
HANOÏ : PAS DE NÉGOCIATION
SANS ARRÊT INCONDITIONNEL
DES ROMDARDEMENTS DU NORD

Deuxième journée sans résultat à Paris
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Le ton monte à la conférence de la paix de Paris. A la courtoisie de la première réunion avant-hier ont succé-
dé la polémique, les accusations réciproques et la diatribe. Les trois heures et demie de discussion de la seconde
séance officielle n'ont pas permis à la véritable négociation d'avancer d'un pouce. Au contraire les positions de
principe exprimées lors de la première réunion officielle lundi se sont notablement durcies surtout du côté nord-
vietnamien.

Bans leur examen au microscope
des positions de l'adversaire, aucun
des chefs de délégation n'a trouvé
les éléments permettant d'ouvrir
une véritable négociation.

Dans ces conditions, les deux dé-
légations ont décidé de prendre du
recul jusqu 'à samedi pour se ren-
contrer (ou s'affronter) de nou-
veau.

Les Nord-Vietnamiens semblent
résolus à ce stade de la conféren-
ce à se lancer dans une opération
de propagande contre • l'agression »
américaine et ses « atrocités ». Si
le ton qu 'ils ont employé dans leur
conférence de presse est le même
que celui tenu à la conférence, cet-
te dernière semble mal partie.

Les Américains ont été traités
par le porte-parole vietnamien de
« menteurs » et « calomniateurs »,
leurs afirmations qualifiées de « so-
phismes », « contre-vérités » et
« mensonges imprudents ».

ACCUSATIONS
Le porte-parole de la délégation

nord-vietnamienne a tenu à mon-

trer aux journalistes des éclats
d'une bombe à fragmentations et
d'une bombe au napalm qu'il a
accusé les Américains d'avoir lan-
cée sur Hanoï , preuve, dit-il , des
«crimes de guerre des Etats-Unis».

Il a également affirmé que c'est
à dessein que les Etats-Unis bom-
bardent les populations et bâti-
ments civils de la capitale nord-
vietnamienne. Huit pagodes, 73
écoles, 14 centres hospitaliers au-
raient été bombardés. Les Etats-
Unis se sont mis, a-t-il dit , « au
ban de l 'humanité par leurs atro-
cités ».

La délégation nord-vietnamienne
a dressé sept cartes du Viêt-nam
montrant que les raids aériens
américains au cours du mois der-
nier ont largement dépassé le
19me parallèle et lea limites an-
noncées par le président Johnson
et même le 20me parallèle.

Jean Danès

(Lire la suite en dernière page)

Sur le trottoir de l'avenue Kléber, M. Harriman fait , à la sortie de
la deuxième séance des entretiens de Paris, une conférence de

presse improvisée.
(Téléphoto AP)

LE CONSEIL FÉDÉRAL APPROUVE
LE PROJET GÉNÉRAL DU TUNNEL

ROUTIER DU SAINT-GOTHARD
II a arrêté également- le nouveau programme pluriannuel

d'aménagement des routes principales
D' un corrspnndant  de Berne , par intérim :

Le Conseil fédéral a approuvé hier le projet général du
tunnel routier du Saint-Gothard qui comporte deux variantes.
Il a, d'autre part, arrêté le nouveau programme pluriannuel des
routes principales pour 1968 à 1970, qui fait suite au premier
plan 1950-1967.

Les routes nationales sont choses fort coûteuses, on le sait . Mais tous les
soins qu 'on leur voue resteraient vains si l'on ne les complétait par un iréseaU
approprié de routes principales. Un double principe guide l'aménagement de ces
routes principales : agir sur toutes les sections où l'on rencontre des conditions
de trafic très pirécaires et dans tous les cas où la future route nationale appelée
à décharger la route existante ne pourra être construite que beaucoup plus tard .

Un ordre d'urgence préside aux réalisations projetées :
9 Aménagement de tronçons non corrigés sur des sections déjà aménagées en
grande partie.
# Grandes corrections d'un seul tenant.
A Suppression de passages à niveau.
• Achèvement de l'aménagement provisoire des routes alpestres (.revêtement
antipoussière). Intérim

(Lire la suite en avant-dernière page)

ROBERT KENNEDY ENLÈVE
HAUT LA MAIN L'ÉLECTION
PRIMAIRE DU NEBRASKA

Nouvelle étape sur la route de la Maison-Blanche

MacCarthy refuse l'alliance proposée par « Bobby »
OMAHA (Nebraska) (AP). — Le sénateur Robert Ken-

nedy a remporté une nouvelle victoire électorale aux élec-
tions primaires du Nebraska en battant son rival, le séna-
teur Mac Carthy avec 51 pour cent des suffrages contre 31.

Le vice-président Humphrey a recueilli 8 % des voix
démocrates et le président Johnson , qui s'est retiré de la
course mais dont le nom restait sur les listes, a obtenu six
pour-cent.

Du côté républicain , M. Richard Nixon est, comme pré-
vu , le vainqueur très net avec 70 pour-cent des voix , mais
les 22 pous-cent obtenus par le gouverneur de Californie, M.
Ronald Reagan , ont surpris. Le gouverneur de New-York ,
M. Nelson Rockefeller, n'a obtenu que cinq pour cent, ce
qui était à prévoir dans cet Etat conservateur.

(Lire la suite en dernière page)

Omaha : un moment de repos pour le
sénateur Kennedy entre deux confé-

rences de presse.
(Téléphoto AP)

La route à trois voies
formellement condamnée
par huit pays européens

La Suisse était représentée a cette réunion
PARIS (AFP). — La route à trois voies

a été formellement condamnée hier sur le
plan européen.

Le procès, de ce « piège à accidents »
a été fait par les représentants de 8 pays
européens au cour de la 14me session du
n groupe d'étude des problèmes de la route
et de la circulation dans le Marché com-
mun » qui réunit les six du Marche com-
mun, nlus la Suisse et l'Autriche.

« La route a trois voies, a déclaré M.
Gallicane , président du groupement d'étude,
au cours d'une conférence de presse doit
être supprimée. En attendant , il faudrait
aménager à intervalles réguliers sur les
itinéraires à trois voies des sections à 4
voies qui offriraient des zones de dépasse-
ment sûres.

Le système italien des sections alternées
à voie unique puis à voie double, ne donne
pas satisfaction et sera abandonné ».

(Lire la suite en dernière page)

CFF: la hausse des tarifs
voyageurs atteindra très

certainement 10 % en novembre
Hausse par étapes pour le trafic marchandises

(D' un correspondant de Berne, par
intérim) :

Le Conseil fédéral propose dans un
message qu'il adresse aux Chambres
d'approuver les comptes et le bilan,
ainsi que la gestion des CFF pour
l'année dernière. Le solde actif du
compte des profits et pertes sera
reporté à compte nouveau.

Ce solde actif ne doit cependant
pas faire illusion. L'augmentation
continuelle des coûts et la hausse
des salaires réels du personnel qui
reviendra à 70 millions l'an impo-
sent une nouvelle adaptation des
tarifs, car la rationalisation, pour-
tant très poussée, ne compense pas
l'accroissement des dépenses .

Aussi, la conférence commerciale
des CFF prépare-t-elle le détail de
hausses qui atteindront, en novem-
bre vraisemblablement, 10 % pour
les tarifs voyageurs (dans le trafic
local surtout) et qui toucheront éga-
lement le trafic marchandises, mais
par étapes.

Les CFF comptent en outre sim-
plifier le secteur des abonnements.
Cette simplification leur rapportera
quelque 10 millions, alors qu 'ils es-
timent à 50 millions environ les
recettes supplémentaires provenant
de l'adaptation des tarifs voyageurs
et à 60 millions celles provenant du
trafic marchandises.

Intérim

La Sorbonne à l'heure de Mao

Des portraits de Mao Tsé-toung « ornent» l'entrée de la Sor-
bonne occupée pour le troisième jour consécutif. Ils y ont
été installés par des membres du parti marxiste-léniniste
d'obédience chinoise. Lire nos informations en dépêches.

(Téléphoto AP)

La loi sur le tabac
LES IDÉES ET LES FAITS

L

E peuple suisse devra se rendre aux
urnes à la fin de cette semaine. Il
s'agira toutefois d'un scrutin dont on

aurait facilement pu faire l'économie et qui
va mettre en cause un acte législatif non
point parce que les auteurs du référen-
dum le jugent inacceptable dans son en-
semble, mais en raison d'une seule de
ses dispositions.

En effet, le principe même d'un im-
pôt sur le tabac n'est pas contesté. Il est
d'ailleurs inscrit dans la constitution elle-
même, puisque le produit de l'imposi-
tion est l'une des ressources de l'assuran-
ce-vieillesse et survivants.

C'est pourquoi aussi, jusqu'à présent,
c'est dans la loi AVS que cette imposi-
tion était réglée. Mais il a fallu créer
une législation spéciale parce que la
Suisse, membre de l'Association euro-
péenne de libre-échange (AELE), doit ap-
pliquer les mesures décidées en commun,
c'est-à-dire supprimer les droits de doua-
ne sur les tabacs bruts ou manufacturés
importés d'un ou de plusieurs pays-
membres.

Comme il n'est pas possible de renon-
cer à la recette que procuraient ces taxes
douanières, on a trouvé une compensa-
tion dans une imposition plus forte, qui
frappe le produit à l'intérieur du pays.
Telle est, dans ses très grandes lignes, la
raison de la nouvelle loi, telle est aussi
son économie.

Le produit total restera le même qu'au-
paravant, de sorte que le fumeur ne sera
pas plus lourdement chargé, mais la re-
cette destinée à l'AVS proviendra d'une
seule source au lieu de deux.

Et là-dessus, tout le monde est d'ac-
cord.

S'il faut voter, c'est que la loi reprend
une réglementation de caractère pure-
ment économique et qui est antérieure
à la mise en vigueur de l'AVS, puis-
qu'elle date de 1938. A l'époque, les au-
torités avaient voulu, par diverses mesu-
res, soutenir les petites et moyennes ma-
nufactures de tabacs et aussi maintenir
un appareil de distribution très étendu.
A cette fin, les détaillants devaient ven-
dre les produits au prix indiqué sur le
paquet et les rabais n'étaient autorisés
que dans des limites assez étroites. Ain-
si, la concurrence des grands magasins
ne les menaçait pas trop.

C'est ce qu'on appelle le système des
« prix imposés », battu en brèche au-
jourd'hui.

De fait, la commission des cartels, ap-
pelée à donner son avis lors de l'élabo-
ration de la loi, avait condamné cette
pratique et recommandé au Conseil fédé-
ral de l'abolir, tout en réservant une pé-
riode de transition de trois ans pour per-
mettre au petit commerce de détail de
s'adapter au nouveau régime.

Le Conseil national, à la fin du pre-
mier débat, refusa toutefois de modifier
la réglementation sur ce point et, à nne
très faible majorité, décida de maintenir
l'obligation de vendre an prix fixé.

Le Conseil des Etats trouva un com-
promis et, tout en se déclarant opposé à
la réglementation en vigueur depuis 1938,
il porta de trois à cinq ans le délai
d'adaptation. En d'autres termes, si la
loi est acceptée, le système des prix im-
posés devra disparaître cinq ans plus
tard.

C'est contre cette disposition qu'une
grande entreprise du commerce de dé-
tail a lancé le référendum. Elle entend,
en effet, vendre ciparettes et cigares au
prix qui lui convient, et sans plus at-
tendre, cela au nom de la « défense des
consommateurs ». Georges PERRIN

(Lire la suite en dernière page)

| Une autre f orme d abstentionnisme |
H A la veille des élections communales à Neuchàtel, il serait opportun de g
= lancer un appel en faveur d'une participation aussi abondante que possible 

^g des électeurs à ce scrutin. Ne s'agit-il pas, en effet, de désigner les femmes et =
S les hommes qui seront appelés à gérer, pendant quatre ans, les affaires ||
= intéressant directement, sans personne» interposées, chaque habitant : écoles, g
M hôpitaux, voierie, etc ? Espérons qu'aucun électeur ne restera sourd à cet appel, g
g II existe une autre forme d'abstentionnisme, dont on note les effets en j
H Suisse comme dans beaucoup d'autres pays. C'est celui des chefs d'entreprises, =
% industrielles, commerciales et diverses, qui se détournent de plus en plus j |
= du champ d'action politique. De moins en moins de chefs d'entreprises sont g
H candidats aux fonctions publiques, soit à l'échelon communal , soit au niveau g
§§ cantonal ou fédéral. =
§j Cet abandon est regrettable, car il prive les organes de gouvernement g
g du concours d'hommes rompus à la direction des affaires, et qui ont l'habitude g
H de prendre des décisions en tenant compte des conséquences matérielles, finan- g
H cières et sociales que ces décisions peuvent entraîner. Ce qui est moins souvent g"
g le cas lorsque, dans les conseils et les assemblées gouvernementaux à tous les g
= niveaux, la solution des problèmes est confiée à des politiciens professionnels. g
g Cette désaffection des chefs d'entreprises à l'égard des choses publiques g
H est loin de correspondre à une attitude délibérée de leur part. Le processus de g
= concentration qui, en Suisse comme ailleurs, a réduit considérablement le g
g nombre des entreprises au cours des vingt dernières années, a eu forcément g
M pour effet la diminution du nombre de chefs d'entreprises. g

En outre, la direction des entreprises privées comporte aujourd'hui des tâches ||
g si multiples, si complexes et si harassantes, ne laissant plus à leurs dirigeants g
g le moindre loisir, qu'il ne reste aux chefs d'entreprise plus une heure disponible g
g pour se consacrer aux affaires publiques. Un facteur psychologique joue égale- g
g ment contre leur participation plus active à la vie politique en Suisse : comme g
H à l'étranger, le « prestige social » de la corporation des chefs d'entreprises n'a g
g guère augmenté depuis la Seconde Guerre mondiale, notamment sous l'effet g
g d'une propagande insp irée de l'extérieur. g
g Mais il n'est jamais trop tard de lutter contre l'abstentionnisme. C'est g
g même l'unique moyen d'agir efficacement sur les circonstances ou la conjoncture, g
g lorsqu'on s'en trouve désavantagé ou lésé d'une manière ou d'une autre. g
1 R.A. |
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Vevey : terrible chute
(Lire page 23)

Football : surprise
en Coupe d'Europe
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Bienne a reçu le nouveau
président du Grand conseil

(Lire page Bienne-Jura)

Neuchàtel : issue fatale
(Lire page 3)

Absinthe au tribunal
correctionnel de Neuchàtel



Remise en état du collège de Boudry:
pour l'instant on improvise toujours

Dernière séance de la législature du Conseil général

De notre correspondant :
Mardi soir, le Conseil général de Bou-

dry a tenu sa dernière séance de la légis-
lature sous la présidence de M. René Fa-
vre, en présence de 34 membres. Pour la
première fois depuis de nombreuses an-
nées, le vice-secrétaire M. Gilbert Duscher
a assumé sa fonction, en remplacement du
secrétaire M. Jules Berger, retenu par la
maladie.

A part la lecture du procès-verbal et
les divers, un seul objet figurait à l'ordre
du jou r : la présentation des comptes 1967.
Il a fallu relativement peu de temps à
l'assemblée pour les adopter , après un bril-
lant exposé de M. Hermann Hauser, rap-
porteur de la commission des rapports et
des comptes. Une seule remarque d'impor-
tance a été faite par M. Jean-Mario Buschi-
ni, président de la commission scolaire,
concernant le poste « entretien du collè-
ge », représentant une somme de 10,426
francs, budgétisée à 10,000 francs. Il fait
remarquer que l'état de certaines classes et
principalement des corridors est déplora-
ble. Le Conseil communal devrait une
fois pour toutes prendre la chose en main
sérieusement et prévoir une remise en état
qui s'impose. M. Pierre Hess, chef du di-
castère, est conscient de cet état de fait
et estime que si l'on veut prendre les me-
sures adéquates, il faudra demander un cré-
dit spécial de 150,000 fr. à 200,000 fr.
environ pour une restauration. Pour le mo-
ment , l'entretien se fait au mieux selon
les moyens financiers. Précisons que dans
une précédente publication dans la presse,
il a été annoncé que les comptes présen-
taient un bénéfice brut de 153,714 fr. .92.
Il y a lieu de relever que de ce montant
les sommes suivantes sont reprises : 54,470
francs 85 pour l'attribution au fonds d'épu-
ration des eaux , 40.000 fr. au fonds de
réserve pour la transformation de la ferme
Bellevue et 50,000 fr. en amortissements
supplémentaires , de sorte que la somme de

9,244 fr. 07 est ainsi virée au fonds des
exercices clos.

PRÉSENCE DES FORAINS

Alors que nous nous trouvons en pleine
période de propagande électorale , nous nous
attendions à un chapitre « divers > relati-
vement chargé. Tel n'a pas été le cas,
puisque l'on a enregistré une seule inter-
vention de M. Eric Brunner , concernant
l'état déplorable des W.C. publics de la
station du tram et le stationnement par-
fois souvent trop long des forains derriè-
re la salle de spectacles qui drainent les
bourses des parents. M. Pierre Hess, pré-
sident de commune, a répondu qu 'en ce
qui concerne l'état des W.C. publics, il est
conscient qu'il y a quelque chose à faire,
mais que chaque fois qu'une remise en
état est faite, des actes de vandalisme sont
commis en ces lieux, ce qui est regretta-
ble ; en ce qui concerne les forains, il
espère que les nouvelles autorités pren-
dront acte de la remarque de M. Brunner ,

afin de restreindre ces séjours parfois trop
longs.

DANS LA PLUS FRANCHE
CAMARADERIE

M. René Favre a finalement fait un
exposé sur les problèmes qui ont été sou-
mis durant la législature qui prend fin et
a relevé les mérites des membres du lé-
gislatif qui ne se représentent pas aux pro-
chaines élections, rendant hommage notam-
ment à M. Marcel Courvoisier qui se re-
tire après une activité au Conseil géné-
ral de 44 ans, qu'il a présidé à plusieurs
reprises , ainsi qu 'à M. Pierre Hess, prési-
dent de commune, qui siège à l'exécu ti f
depuis 25 ans.

Après la séance, le Conseil communal a
pris l'heureuse initiative d'offrir une ver-
rée, ce qui ne s'était pas vu depuis long-
temps, raison pour laquelle elle a été
d'autant plus appréciée, et au cours de
laquelle chacun a eu l'occasion de discuter
à bâtons rompus dans la plus franche ca-
maraderie.

Panne d essence pour
la voiture... mais pas
pour le conducteur !

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY

De notre correspondant :
Une double audience du tribunal de po-

lice du district de Boudry a eu lieu hier
matin. La première était présidée par le
président du tribunal , M. Philippe Àubert,
qui était assisté de M. André Mannwiller,
remplissant les fonctions de greffier.

Un jugement a été rendu séance tenan-
te, une affaire s'est terminée par un arran-
gement et trois jugements ont été remis à
huitaine.

Le premier avril à 15 h 20, J.L., chauf-
feur dans une scierie à Saint-Aubin, cir-
culait sur la route cantonale au lieu dit
«les Tilles » à Cortaillod en conduisant un
camion, muni de plaques industrielles. A
ce camion deux remorques étaient attelées,
transportant des billes de bois à un me-
nuisier de Cortaillod. Ces remoirques
n'étaient pas équipées conformément à leur
destination industrielle, elles ne portaient
pas de plaques de contrôle prévues par la
loi. En outre, dans le cas en question, une
seule remorque est autorisée. Le . tribunal
condamne le conducteur du camion, J.L.,
ainsi que le propriétaire de l'entreprise, J.
B., qui avait chargé le chauffeur de l'exé-
cution du transport, chacun à 80 fr. d'amen-
de et au paiement des frais de la cause
fixés à 10 fr. pour chacun des prévenus.

Le tribunal s'est ensuite rendu à Neu-
chàtel pour procéder à une vision locale
dans l'affaire W.Z. dont les débats se sont
achevés dans la salle du Conseil général
à Neuchàtel. Le compte rendu sera donné
après la lecture du jugement qui aura lieu
mercredi prochain. Entre-temps, M. Fran-
çois Knœpfler, juge suppléant extraordinaire,
assisté de M. Roger Richard, en fonction
de greffier, a ouvert à Boudry une seconde
audience du tribunal de police.

VOITURE ABANDONNÉE
W. W. est prévenu de vol. Le 22 avril,

à 10 heures du matin, il a été surpris par
un agent de police, alors qu'il était en
train de démonter deux roues d'une voi-
ture endommagée qui se trouvait à proxi-
mité de la loge de M. A. -B., , à la Tour-
ne. Le prévenu déclare que la voiture, à
moitié démontée, était là depuis plusieurs
semaines et qu'il avait l'impression, vu son
état, que le propriétaire l'avant abandon-
née. Il pensait en récupérer au moins les
roues qui semblaient encore utilisables. Le
tribunal admet que le prévenu a agi de
bonne foi et libère W. W. de poursuites
pénales.

Deux sommelières d'origine étrangère,
l'une Allemande, l'autre Espagnole, C. M.
et M.-C. U.-S., sont prévenues de dom-
mage à la propriété. C'est en quittant leur
place dans un hôtel à Verbier qu'elles ont
volontairement déchiré deux draps, deux
fourres de duvet et deux taies d'oreiller
et les ont rendus inutilisables, causant ain-
si à leur patronne un dommage de 150
francs. Entendues par le juge d'instruc-
tion d"Entremont à Sembrancher , les deux
prévenues ont contesté les faits. Mais peu
après, elles ont retiré leurs papiers, dépo-
sés au bureau communal de Colombier, et
elles ont quitté la Suisse. Vu que leur ci-
tation par la voie édictale occasionnerait
trop de frais , la plaignante, leur ancienne

patronne , Mme V. G., tenancière d'un hô-
tel à Colombier, retire sa plainte.

PANNE D'ESSENCE COUTEUSE
P. B. et M. V. sont prévenus d'ivresse

au volant. Le 3 avril , dans la soirée, ve-
nant de Sion , M. V. s'est arrêté à Fribourg
où il a rejoint son ami P. B. Ensemble,
ils ont soupe dans un restaurant. Le repas
précédé d'un apéritif a été arrosé par le
vin blanc. Après le souper, ils ont décidé
de se rendre à la Chaux-de-Fonds. Se sen-
tant fatigué, M. V. a confié le volant de
sa voiture à son ami, P. B. Arrivé à Pe-
seux, P. B. a eu une panne d'essence. Il
a arrêté la voiture dans la Grand-Rue, et
est sorti de l'automobile afin de prendre
un bidon de réserve dans le coffre. Ce
faisant, il a eu des difficultés avec le bou-
chon et est deux fois tombé, de sorte
qu'il a attiré l'attention d'un passant. Ce
dernier jugeant P. B. ivre, a voulu l'em-
pêcher de reprendre le volant. M. V. qui
s'était endormi au cours du voyage, et
réveillé par la discussion, a demandé qu'on
appelât la police. Cela a été fait. Les
gendarmes ont fait subir aux deux occu-
pan ts de l'automobile les examens habi-
tuels. Le taux de l'alcoolémie, plus élevé
chez le conducteur que chez le proprié-
taire de la voiture, dépassait dans les deux
cas le minimum toléré par la loi. Le tri-
bunal admet que M. V., jugé responsable
d'avoir confié la conduite à un homme
ivre, ne pouvait pas connaître son état,
et libère M. V. de poursuites pénales.
En revanche, chez P. B., la preuve par
les examens est convaincante. Il est con-
damné à 700 fr. d'amende et à 120 fr.
de frais.

L'assemblée générale d'Ebauches S.A.
Les conceptions actuelles des structures horlogères devront être révisées

Les actionnaires d'Ebauches SA. (So-
ciété holding qui contrôle la majorité
des fabriques suisses d'ébauches de
montres) se sont réunis en assemblée
générale ordinaire à Neuchàtel, le 15
mai, sous la présidence de M. Max
Petitpierre.

Rappelons que le bénéfice de l'exer-
cice 1967 se monte à 3,095,000 fr. alors
qu 'il était de 1,883,000 fr. en 1966.

Dans son allocution présidentielle,,
M. Max Petitpierre, après avoir souli-
gné les résultats satisfaisants de l'exer-
cice 1967, rappela la sensibilité de
l'industrie horlogère aux fluctuations
de l'économie mondiale qui a été sé-
rieusement ébranlée ces derniers mois.
Ebauches S.A. et sa clientèle doivent
consacrer aujourd'hui tous leurs ef-
forts pour implanter solidement l'hor-
logerie suisse dans les nouvelles struc-
tures industrielles mondiales qui sont
en train de se former. Mais la concur-
rence étrangère pénètre progressive-
ment dans tous les secteurs de la fa-
brication traditionnelle en offrant
sans cesse des produits plus élaborés
à des prix plus avantageux. Bénéfi-
ciant heureusement d'une dimension
importante qui doit être encore ren-
forcée, Ebauches S.A. peut s'imposer
dans le domaine de la production de
grandes séries grâce à une mécanisa-
tion toujours plus poussée. Il est in-
dispensable, toutefois, que l'effort in-
dustriel se prolonge à l'échelon do
l'assemhlage et que les méthodes de
distribution s'adaptent au produit de
masse jusqu 'au poignet du consom-
mateur. C'est dire que l'évolution con-
duira à reviser encore les conceptions
actuelles des structures horlogères
dans le sens d'une meilleure intégra-
tion verticale avec la clientèle. C'est
dire également que nous sommes
inexorablement poussés vers une stan-
dardisation progressive de la montre
traditionnelle et de ses perfectionne-
ments. Quant à la diversification , elle
ne peut être assurée que par la créa-
tion continue de nouveautés, grâce à
la recherche à laquelle Ebauches S.A.
consacre chaque année des sommes im-
portantes. C'est ainsi que les premiè-
res montres électroniques sont main-
tenant au point et que leur fabrication
a commencé dans le cadre d'une pé-
riode-test. En terminant, M. Max Pe-
titpierre souligna les espoirs que l'on
peut mettre aujourd'hui dans la réa-
lisation d'une intégration de la fabri-
cation européenne de l'ébauche, grâce
à l'accord horloger signé à Genèv e, le
30 juin 1967, entre la Suisse et la
CEE.

LES GARDE-TEMPS
ÉLECTRONIQUES

M. Léo Du Pasquier, administrateur-
délégué, souligna l'effort  de rationali-
sation qu 'implique l'évolution techni-
que et les mesures prises par Ebau-
ches S.A. pour adapter sa production
à la fabrication de grandes séries. Il
fi t  ensuite le point de la situation
dans le domaine des garde-temps élec-
troniques et décrivit le programme de
fabrication qu 'Ebauches S.A. a d'ores
et déjà entrepris de réaliser sur la
base de ses propres recherches que
viendront compléter celles du Centre
électronique horloger. Il insista ensuite
sur la nécessité d'une adaptation cons-
tante des structures horlogères aux
conditions nouvelles. L'effort de con-
centration se poursuit à l'intérieur de
la holding. Mais c'est aussi la struc-
ture de l'horlogerie dans son ensem-
ble qui doit être repensée, notamment
à l'échelon du remontage où une meil-
leure collaboration entre Ebauches
S.A. et sa clientèle est indispensable.
Ebauches S.A. ressent le devoir de
soutenir, par un nouvel effort tech-
nique , les tâches commerciales gigan-
tesques de ses clients. M . Léo Du Pas-
quier précisa enfin le rôle détermi-
nant  que peut et doit jouer Ebauches
S.A. — qui contrôle déjà des fabriques
d'ébauches en France et en Allemagne
— sur le plan de l 'intégration euro-
péenne .

Après avoir pris connaissance du
rapport des vérificateurs de comptes ,
l'assemblée générale approuva le rap-
port sur la gestion et les comptes de
l'exercice 1967 et donna décharge au
conseil d'administration et à la , direc-
tion générale. Elle accepta ensuite les
propositions du conseil d'administra-
tion en ce qui concerne , l'emploi du
bénéfice et fixa le dividende à 50 fr.
brut par action et 35 fr . net.

L'ensemble du conseil d'administra-
tion fut ensuite réélu, conformément
aux statuts. Ont été nommés comme
nouveaux administrateurs MM. Fred
Lip, industriel à Besançon et Charles-
Antoine Hotz , avocat et notaire, à
Neuchàtel.

L assemblée générale prit acte avec
regret de la décision de M. Max Petit-
pierre de renoncer à son mandat de
président et d'administrateur d'Ebau-
ches S.A. Elle lui témoigna sa recon-
naissance pour le travail accompli au
cours des six années pendant lesquel-
les il présida avec compétence et dé-
vouement aux destinées de la société.
Au cours de la séance qui suivit l'as-
semblée générale, le conseil d'adminis-
tration désigna le nouveau président
d'Ebauches S.A . en la personne de M.
Karl Obrecht, président de l'ASUAG.

DOMBRESSON

Un bras cassé
(c) Xe petit Jean-Paul Amez-Droz, élève
de 3me année, est tombé mardi dans la
cour du collège et s'est cassé un bras.

Récupération du papier
(c) Les éclaireurs de Dombresson ont fait
samedi passé une tournée de récupéra-
tion du papier, lis ont ramassé 3780 kilos.

Les forains sont arrivés
(c) Les forains qui animent la tradition-
nelle foire de Dombresson chaque an-
née sont arrivés dans la cour du collège.
Les récréations des élèves sont animées à
souhait !

Politique communale
(c) A la grande salle des conférence de
Dombresson , le parti radical avait convié
la population à une assemblée publique
au cours de laquelle M. Jean-Claude Du-
vanel , conseiller communal à Neuchàtel, a
évoqué les tâches du conseiller communal.
Puis M. Pointet, avocat, a présidé un dé-
bat sur la politique communale.

Monsieur le rédacteur,
Il y a une quinzaine de jours, votre

journal a relaté l'accident dont deux
gymnasiens avaient été victimes sur
le passage protégé situé au nord de
l'ancien bâtiment du Gymnase. J'ai été
moi-même témoin de la collision , et
je pense que c'est un miracle que la
jeune fille la plus atteinte n 'ait pas
subi de blessures plus graves. Proje-
tée à quelques mètres du point de
choc, elle est retombée lourdement sur
la chaussée . Toujours est-il qu'elle
souffre d'une fracture ouverte dont la
guérison nécessitera de longues se-
maines de soins, et d'ores et déjà son
trimestre scolaire est perdu.

Nous étions nombreux à prévoir
qu 'un accident se produirait un jour
à cet endroit. Depuis la construction
du nouveau Gymnase, des centaines
d'élèves traversent plusieurs fois par
jour l'avenue du Premier-Mars, et il
est évident que la fréquence de ces
passages émousse leur attention , alors
que le trafic motorisé augmente sans
cesse.

Nous savons que la direction du
Gymnase réclame depuis longtemps
des mesures de sécurité et que l'acci-
dent a provoqué un nouvel échange
de lettres , alors qu 'il serait urgent de
poster au moins un agent de la circu-
lation à 10 heures et à midi ,en atten-
dant la pose de feux. Or, le Conseil
communal ne veut rien promettre à
cause du manque de personnel. Il esl
permis à un profane de se demandei
s'il ne vaudrait pas mieux tolérer
quelques parcages abusifs pour pré-
server la santé et la vie de notre jeu-
nesse... Quant aux feux , il parait que
leur installation dépend de l'aména-
gement des Jeunes rives 1

Il serait facile d'ironiser sur la hâte
avec laquelle ce dernier problèm e a
été traité , en dépit de son ampleur
et de sa complexité, et la lenteur et
l'extrême prudence qui président à
l'élaboration de mesures de sécurité
bien modestes en comparaison , mais
urgentes. Les responsables de la sé-
curité de nos écoliers attendent-ils
que les parents des gymnasiens, soute-
nus par le corps enseignant , se concer-
tent pour mettre fin à une situation
scandaleuse , et qui se révélera peut-
être un jour criminelle ? ou que les
gymnasiens trouvent dans cette incu-
rie un motif de descendre dans la rue
et de manifester ?

Je vous serais reconnaissant , Mon-
sieur le rédacteur , de bien vouloir pu-
blier ces lignes , et je vous prie de
croire à l'expression de ma considéra-
tion distinguée .

André Kurz,
professeur au gymnase cantonal.

Pour des mesures
de sécurité

devant le Gymnase

Prévisions du temps. — Pour toute
la Suisse : le temps demeure ensoleillé,
toutefois dans le nord et l'est du pays
le ciel sera nuageux ou très nuageux.
La température en plaine , comprise en-
tre 6 et 11 degrés la nuit , atteindra 19
à 24 degrés jeudi après-midi. Les vents,
généralement faibles en plaine , seront
modérés du secteur nord-ouest en mon-
tagne. L'isotherme zéro degré reste voi-
sin de 3000 mètres.

Evolution probable pour vendredi et
samedi. — Au nord des Alpes : nébulo-
sité variable. Temporairement couvert.
Quelques précipitations possibles.

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Observatoires de Neuchàtel , 15 mai 1968

Température : Moyenne, 16,1 ; min., 9,8 ;
Max., 21,1.

Baromètre : Moyenne 724,5.
Vent dominant : Direction , est à nord-est ;

fo rce : variable, faible à modéré.
Etat du ciel : Clair à légèrement nuageux ;

le soir clair.

Niveau du lac : du 15 mai à 6 h 30
429,41

Température de l'eau 13 V,°. 15 mai

Observations météorologiques

Etat civil de Neuchàtel
_ NAISSANCES. — 13 mai. Clottu, Cathe-

rine, fille de Jean-Daniel , boucher à Cor-
naux , et de Nelly-Berthe , née Probst ; Ro-
senfeld, Christophe-Lidon-Roger , fils de
Gunnar-Lidon-Walter , mécanicien-électricien
à Heckendalheim (Allemagne), et de Clau-
dine-Yvette, née Borel. 14. Perret , Grégoire ,
fils de Denis-Etienne, pasteur à Fontaiieme-
lon , et de Claire , née Vivien.

DÉCÈS. — 13 mai. Gyseler, Willy-
Emile-Joseph , né en 1913, ouvrier de fabri-
que à Neuchàtel , époux d'Hélène-Marie-Loui-
se, née Gigon.

Mardi soir à l'hôtel DuPeyrou
Concert de musique ancienne

Printemps musical

Une parfaite réussite 1 Dès le début,
nous avons été sous le charme, et le
charme n'a cessé qu 'après la dernière
Sicilienne , jouée en bis...

Il y avait d'abord ce décor, cette ex-
cellente acoustique, qui conviennent si
bien au caractère intime et ra f f iné  des
ceuvres instrumentales anciennes. Ensuite
le programme, très varié, où soli de
clavecin alternaient avec duos et trios
pour f lû te, hautbois ou basson. Enfin
et surtout, le talent des interprètes : Mi-
chel Piguet, grand spécialiste en la ma-
tière, fondateur du « Ricercare » ; Wal-
ter Stiftner , premier basson à l'orches-
tre de Bâle et membre, lui aussi, de
l'ensemble Ricercare ; Roger Pugh, le
brillant claveciniste — et organiste —londonien.

M.  Piguet notamment arborait mardi
une « f orme » éblouissante. Je le vois
très bien en prestidigitateur, le sourire
aux lèvres, faisant surgir à volonté de
ses poclies, tantôt un hautbois ancien
ou moderne, tantôt un « cromozne » , ou
encore des f lûtes à bec de toutes gran-
deurs... Et quel que soit l'instrument,
il en joue avec la même aisance, la
même pureté de timbre, la même mer-
veilleuse musicalité ! Sans oublier cette
façon d'accorder le clavecin au « tem-
pérament inégal * en usage à l'époque ,
qui dénote une finess e d'ouïe assez
exceptionnelle.

Nous avons été heureux d'entendre
R. Pugh dans de meilleures conditions
que lundi. En soliste, ce jeune musi-
cien, qui possède au suprême degré l'art
de « sensibiliser » le clavecin p ar d'im-
perceptibl es rubatos, nous a fait enten-
dre deux chefs-d' œuvre du répertoire .
Une « Pavane et Gaillarde » étonnante
de virtuosité, du compositeur anglais
P. Philips, contemporain de Montever-
di. Puis la célèbre c Gavotte variée »
de Rameau, dont une ingénieuse regis-
tration devait souligner la diversité d'as-
pects.

Si W. Stiftner fu t  moins souvent mis
à contribution, sa belle sonorité sur
un basson baroque du f acteur suisse
Amman — son rythme imperturbable
font  de lui un précieux p artenaire.

Ajoutons que le programme ne com-
portait que des ceuvres de choix. Pas
trace de ces « navets » que l'on ressus-
cite parfois, dans le désir louable de

sauver les œuvres du passé 1 C'est ainsi
que nous avons pu apprécier la surpre-
nante liberté rythmique, le style impro-
visé des « Canzone » de Frescobaldi ;
d'admirables variations pour la flête ins-
pirées à J.  van Eyck par la mélodie
d'un madriga l de Caccin i ; la « Brava-
de » du même van Eyck , qui mérite bien
son nom lorsqu 'elle est jouée avec la
virtuosité de M.  Piguet ; trois chacones

anglaises du XVHe siècle dont le timbre
de la f lûte  alto soulignait la noblesse
d'expression ; une Sonate de Haendel
pour f lûte  et clavecin .

Enfin , le Sixième de ces Concerts
royaux de Couperin , dont Louis X I V
appréciait comme nous sans doute, la
grâce , la fantaisie et la perfection for-
melle .

L. de Mv.

3t m\ mm * 'Université de Neuchàtel

1 < N S Faculté de Théologie

\Lw/ Salle G 46
Jeudi 16 mal 1968, à 10 h 15

Conférence de
M. OLIVIER CLiMENT
professeur à l'Institut orthodoxe de

Paris
Sujet :

Berdiaeff
i\ le personnalisme français
Entrée libre

Le doyen :
J.̂ J. von Allmen

Ce soir à 20 h 15

SALLE DES CONFÉRENCES

Lanza del Vaste
Tiers-monde et non-violence.

Les guichets et bureaux de

CICICAM - CINÀLFA
seront fermés toute la journée
du vendredi 17 mal 1968.

Ce soir à 20 h 15

FORUM LIBÉRAL
Problèmes scolaires
Restaurant dn Dauphin,
Serrières.

(f mf i *m \  Stad8 àe la Maladière E

! 
M A R T I G N Y !

CHAMPIONNAT Ire LIGUE |. ;
_i—i—¦—1—3

Bureau de la ville cherche, pour
un remplacement de quelques se-
maines,

dactylographe
pouvant exécuter des travaux en
anglais, éventuellement à la demi-
journée.
Adresser offres à case postale
No 756, 2001 Neuchàtel, ou télé-
phoner au (038) 5 05 33.

^ - . Ce soir à 20 h 30
À^MÙT*. au nouveau gymnase

^MlllpV QU,NTETTE A VENT DE

^mrJMmW agences Strubin et Hug

Vos cadeaux de naissance
bavoirs, tricots, salopettes, combl-stretch, etc.

ÉBÇP8HH Sfc Gd-Rue 5 Seyon 16

VmMa&%tmmmmm^mm\' Neuchàtel

nEîasnus
nettayagE à sec-salan-lavnlr

se l f -serv ice
Fermé les 15 et 16 mai

pour cause d'imprévu

théâtre de poche neuchàtelois
IT" J CE SOIR, à 20 h 30
j f/rai SPECTAC1E
L=Ë| MAX FRISCH - WALTER WEI-
" DELI

Location au T.P.N. dès 13 h - Tél. 5 90 74

XXIVe fête des Musiques dn Val-de-Travers
Couvet , 17, 18 et 19 mai 1968

Vendredi 17 :
SOIRÉE VILLAGEOISE dès 20 h 30
Samedi 18 :

CONCERT DE GALA PAR LA FANFARE
DE BOUDRY

20 h 30 à la salle de spectacles
Location : pharmacie Bourquin , Couvet,
Tél. 9 61 13 - Places à 5 fr. et 6 fr.

Dimanche 19 : Journée officielle
Défilé (13 h 30) - Concert (14 h 15)
12 corps de musique

ÛLa 
C.C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) S 49 92 Neuchàtel
Agent général Chs Robert

^^^ÙMcmce^
Monsieur et Madame

Michel GRAMIGNA-KUNTZER ont la
joie d'annoncer la naissance de

Micheline
15 mai 1968

Maternité Sugiez 9
Fourtalès Marin

Libre aux socialistes de che-
vaucher un balai.

Chez nous, on n'aime pas
LES SORCIÈRES

' Parti libéral ,
M. de Coulon.

! 

t
Monsieur et Madame Joseph Bacuzzi-

Avanthay et leurs enfants Antoinette et
Pierre-Alain ;

Monsieur et Madame Hyppollte Avan-
thay-Rouiller, leurs enfants et petits-enfants,
à Collombey, Monthey et Evian ;

Les enfants et petits-enfants de feu Jo-
seph et Letitia Bacuzzi-Fagiani, à Noirai-
gue, Chézard et Neuchàtel,

ainsi que les familles parentes et amies,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Fabienne
leur très chère fille, sœur, petite-fille, niè-
ce, cousine, parente et amie, que Dieu a
reprise à Lui, à la veille de SE Première
Communion, dans sa neuvième année, à la
suite d'un accident.

Neuchàtel, le 15 mai 1968.
(Rue de la Côte 113)

L'ensevelissement au ra lieu samedi 18 mai
à 10 heures, au cimetière de Beauregard
(entrée Sud).

La messe des Anges sera célébrée en la
chapelle Saint-Nicolas, Vauseyon, à 9 h.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de faire-part.

¦¦ ..iiMMiuM I H II III M I I WI I I I II — IIW III 1I I I

Le comité central de l'A.CN.F. a le
pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Willy GYSELER
père de M. Serge Gyseler, membre du
comité.

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis de la famille.

'

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchàtel
Avenue des Alpes 84 - Tél. 5 53 63

POMPES FUNÈBRES I

EVARD - FLUHMANN I
Seyon 23 Neuchàtel i

Tél. 5 36 04 ou 3 17 20

Toutes formalités
Transport Suisse et étranger f

| Dès ce soir au Théâtre de Poche

= Le dossier Chelsea-Street : Michel Perrier (à gauche) et =
1 Bernard André. 1

Neuchàtel commence à connaître les
activités multiples du Théâtre de poche -
Centre de culture . Conférences, concerts ,
exposition, représentations diverses ont
déjà permis de se faire une idée du dy-
namisme de ses dirigeants. Pour clore
sa propre saison, la troupe du Poche,
sous la direction de Bernard André, pré-
sente, dès ce soir, deux spectacles d'au-
teurs suisses, « La Grande Rage de
Philippe Hotz », de Max Frisch, écrite en
1958, et « Le Dossier Chelsea-Street » ,
de Walter Weideli, l'auteur du « Ban-
quier sans visage », qui défraya la chro-
nique genevoise et de « Eclatant Soleil
de l'injustice », inspiré de l'a f fa ire  Sacco-

Vanzetli , créée en mars dernier à Ge-
nève.

Il est inutile de souligner l'origina-
lité des deux auteurs ; mais il vaut la
peine de remarquer les problèmes tech-
niques posés par « Le Dossier Chelsea-
Street », écrit pour la télévision et repré-
senté pour la première fois ce soir sur
une scène. Seul l'équipement technique
dont dispose le Théâtre de poche — uni-
que en Suisse dans une salle de cette
importance — a permis de réaliser les
e f fe t s  sonores et visuels voulus par l'au-
teur. « La Grande Rage de Philippe
Hotz » bénéficie d'ailleurs aussi, dans
une moindre mesure, des machineries
ultra-modernes du Centre de culture.

IMax FRISCH - Walter WEIDELI 1

EESSSnZZMÊ
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En . jouant a la halle , le petit Marco
Nestro, âgé de 8 ans, est tombé d'un ga-
rage et s'est brisé les deux bras. L'acci*
dent s'est produit dans le quartier, des
Ùttins, et l'enfant, après avoir été plâtré
aux Cadolles, a dû regagner son domicile,
l'hôpital étant surchargé.

Un enfant se blesse



La section de Neuchàte l de l'ACS s'est donné
un nouveau comité et du pain sur la planche

RÉUNIE A ENGES EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ,

Si certains ont pu penser que l hôtel du
Chasseur avait été hier soir le théâtre
d'un fameux coup de fusil, ils se trom-
paient ou avaient été mal renseignés... La
section de Neuchàtel de l'Automobile-club
suisse siégeait bien à Enges mais lorsque
le comité en place quitta son fauteuil,
ce fut parce qu'il l'avait bien voulu. Of-
ficiellement donc, pas de brutal renver-
sement de situation mais une passation de
pouvoir fort courtoise et tout à fait dans
les règles. On change de sang et c'est
normal. Ce fut la dernière séance que
présida Me Adrien Thiébaud, fidèle à ce
poste depuis onze années et qui serait
félicité plus tard par M. De Giorgis, sous-
directeur du comité central, venu ici avec
un bouquet de félicitations et ce gobelet
de vermeil qu'il offrirait au président sor-
tant en témoignage des inestimables ser-
vices rendus par lui et son comité à la
cause du club.

Ouvrant la séance, le président salua
ses hôtes : déjà le conseiller d'Etat Carlos
Grosjean, orateur fort prisé de ces réu-
nions d'automobilistes, puis M. De Giorgis ,
Me Nardin , président de la section mon-
tagnarde, et MM. Quinche et Wenger,
l'un inspecteur cantonal de la signalisation
routière, l'autre expert au service des au-
tomobiles. Il excusera par contre M. Hae-
feli, président central, qui avait dû s'absen-
ter. Après que M. Paul Gicot eut évo-
qué la dernière assemblée générale tenue
il y a un peu plus de quatre mois aux
Geneveys-sur-Coffrane, Me Thiébaud com-
mencera son rapport présidentiel en rap-
pelant que le club avait été fondé il
y a soixante-cinq ans et que ses membres
constitu aient une réelle élite même si quel-
ques uns ne sentant plus la nécessité
de participer à la vie d'une telle associa-

ET LES ROUTES ? — M. Carlos Grosjean en parle. A sa gauche,
Me Thiébaud et M, Robert. . .- .¦ . uau

(Avipress - J.-P. Baillod'

tion dès lors, amère constatation , qu 'ils
ont obtenu les rabais demandés sur les
polices d'assurances ou d'indispensables do-
cuments douaniers. Le temps fera le tri :
à lui de décanter le passé pour ne laisser
subsister que de beaux et lumineux sou-
venirs.

COMITÉ SPORTIF
L'effectif de la section est actuellement

de 740 membres et c'est en hommage
à l'un d'eux, M. Jean Bourquin , de Cou-
vet, que le président adressera une pensée
émue. Il parlera aussi de problèmes ad-
ministratifs, ainsi ce pool administratif cons-
titué avec l'ADEN, puis des activités de
la section, remettant par exemple en mé-
moire ce rallye des vétérans mis sur pied
et sur routes jurassiennes en septembre
dernier, en collaboration avec le TCS et
l'Association pour le développement de
Neuchàtel. Des comptes, on dira qu 'ils
bouclent avec un léger bénéfice ce que
confirmera M. André Aellen , au nom des
vérificateurs.

Mis en selle par Me Thiébaud qui lui
présentera ses meilleurs vœux de succès,
le nouveau comité fut confirmé par les
acclamations de la salle. Des neuf mem-
bres, cinq appartiennent à la piaffante
écurie des Trois-Chevrons et ils ont déjà
décidé de renforcer le degré d'octane de
la section. Une première manifestation se-
ra organisée le 22 juin prochain entre
Bôle et Rochefort où une course de côte
est prévue. D'autres suivront , ainsi un ral-
lye de deux j ours ou des cours de pilo-
tage destinés à la jeunesse que l'on aime-
rait voir accéder par une plus grande
porte à la compétition. Le nouveau prési-
dent est M. Maurice Semama, le vice-pré-
sident Me Philippe de Reynier tandis que
MM. André Burry et Maurice Pointet oc-

cuperon t les postes de secrétaire et de
trésorier. Les autres membres sont MM.
Michel Allanfranchini , Charly Stoltz, Hu-
bert Patthey, R. Terreaux et Attilio Tu-
ruani. 11 ne restait plus au nom de la
vieille garde qu 'à entendre quelques sou-
venirs de M. Etienne. M. De Giorgis
lui emboîtera le pas et après avoir félicité
Me Thiébaud , il en fera de même avec
Me Alain de Reynier qui le fut, lui , à
double titre puisque membre depuis 1935
d' une commission de circulation qu 'il pré-
sidera vingt-quatre ans plus tard.

PROBLÈMES ROUTIERS
— Je me demande souvent si je ne

devrais pas prendre des vacances...
Si l'on en juge par la planification des

routes cantonales faite jusqu'en 1975, le
conseiller d'Etat Carlos Grosjean les mérite '
bien : ses hommes et lui ont bien travaillé.
Mais reste la réalisation. Et les impondé-
rables. Parmi ceux-ci , plus ou moins de-
vinés à l' avance, il y a non seulement
l'essor démographique ou l'augmentation
constante du nombre de véhicules à mo-
teur mais aussi l'urbanisation et la désertion
des campagnes, son menaçant corollaire.
Ce sera encore là un élément aggravant
pour la circulation routière, de véritables
toiles d'araignée paralysant les villes et
leurs faubourgs. En 1848, année d'une Ré-
publique , cinq Neuchàtelois sur 100 habi-
taient les villes. Deux siècles plus tard ,
ils seront 80. D'autres facteurs pèsent
dans la balance de la circulation : ce sont
la diminu tion des heures de travail, la
retraite anticipée ou la résidence secon-
daire, autant d'occasions pour l'individu de
voyager plus encore, donc d'occuper des
routes déjà encombrées.
LE JOUJOU DE L'OPINION PUBLIQUE

Le chef du département des travaux

publics dressera ensuite un court inven-
taire des travaux à réaliser à brève échéance.
Ils portent principalement sur les trois
axes importants du canton. Sur lo front
de la RN 5, tout va bien ou presque : des
quatre tronçons à réaliser, trois ont main-
tenant des tracés définitifs dont cette tra-
versée de Saint-Aubin pour laquelle on
dut élaborer quelque vingt-deux projets !
Et celle de Neuchàtel ? Le conseiller d'Etat
fait contre mauvaise fortune bon cœur :

— ...Dans le fond , il faut être très
conten t que l'on ait trouvé quelque chose
pour passionner l'opinion publique 1

Sur la route de la Vue-des-Alpes, le
Reymond sera terminé en juillet ou en
août, la correction du Chemin-Blanc a
commencé et puisque l'on est à la Chaux-
de-Fonds, c'est l'Etat qui prendra à sa
charge le remplacement du Gran d pont
actuellement à l'étude. Contrarié par l'ac-
cueil fait au projet de l'Etat par la ville
de Neuchàtel , sa commission et ses experts ,
M. Grosjean reporte toute son affection sur
la « Pénétrante > , roule internationale dont
Pontarlier sera la plaque tournante , ouvrant
l'est et le nord de la France sur la Suisse
touristique et alpestre , et celle-ci sur le sud
de la France, via la RN 7. Quant aux
autres chantiers, il y a celui de Valangin
dont on étudie toujours l'évitement et ce
célèbre passage à niveau de Peseux où
soixante oppositions sèment des clous de-
vant le char de l'Etat.

M. Grosjean s'est fait une raison. Si
hier il temp êta , il en rit aujourd'hui :

— Que voulez-vous ? 11 y a toujours un
Fer-à-Cheval qui épice la vie...

C1.-P. Ch.

NOUVEAU COMITÉ. — II est présidé par M. Semama (cinquième
en partant de la gauche).

Douze mois de prison pour
une série de délits

et 300 litres... d'absinthe !

AU TRIBUNAL
CORRECTIONNEL
DE NEUCHATEL

Le tribunal correctionnel de Neuchàtel
a siégé hier sous la présidence de M. Y.
de Rougemont assisté de Mme G. de Per-
rot et de M. J. Boillat, jurés. M. H. Schup-
bach occupait le siège du ministère public
et M. J. Raaflaub assumait les fonctions
de greffier.

La cour s'est longuement occupée hier
après-midi d'une affaire d'abus de confian-
ce, tentative de vol, faux dans les titres
et d'infraction à la loi sur l'interdiction de
l'absinthe dans laquelle deux habitués des
tribunaux étaient impliqués. Des deux pré-
venus, seul A. V. est présent, et pour
cause, puisqu'il est détenu, tandis que M. B.
qui est en plus poursuivi pour le délit de
soutenir, fait défaut Reprenant point par
point l'acte d'accusation, le président de
Rougemont interroge A. V. qui répond
avec bonne volonté et précision. Pas im-
pressionné du tout par l'austérité du tri-
bunal, il s'explique longuement sur les
neuf chefs d'accusation qui lui sont re-
prochés, cherchant parfois à se disculper
non sans habileté.

PAS LEUR PREMIER COUP
L'interrogatoire du prévenu terminé, c'est

au tour du procureur général de prendre
la parole. Pour le représentant du minis-
tère public, la culpabilité des deux malan-
drins ne fait aucun doute. Us n'en sont
d'ailleurs pas à leur premier coup, aussi
il y a lieu de les punir sévèrement Qua-
torze mois d'emprisonnement pour A. V.
et douze mois de prison pour M. B. pa-
raissent être une peine suffisante aux yeux
de M. H. Schupbach.

L'avocat de la défense, rendant homma-
ge au ton modéré des réquisitions du pro-
cureur général, démontre que fa culpabi-
lité de son client n'est pas si grande et
demande une réduction de la peine re-
quise contre A. V.

300 LITRES D'ABSINTHE
Après une heure de délibérations, lacour rend son jugement et condamne A. V.

à 12 mois d'emprisonnement moins 334
jours de détention préventive. D paiera en

plus une amende de 500 fr. pour avoir
fabriqué et transporté 300 litres d'absinthe.
Quant à M. B., il purgera une peine de
douze mois de prison également et sera
privé pendant deux ans de l'excrvice des
droits civiques. Les frais de l'audience qui
s'élèvent à 1600 fr. seront payés solidaire-
ment par les deux accusés.

ATTENTAT A LA PUDEUR
Un père de famille âgé d'une trentaine

d'années s'est livré au mois de novembre
de l'année dernière à des actes contraires
à la pudeur sur la personne de sa propre
fille elle-même âgée de 5 ans. Le pénible
interrogatoire du prévenu renseigna le tri-
bunal sur la vie passée et malheureuse del'accusé. Cependant, au yeux de la cour,
ces circonstances personnelles n'excusent pas
ce délit d'autant plus grave qu'il a été
commis sur la propre fille de l'accusé. Fi-
nalement, ce dernier est condamné à S
mois d'emprisonnement avec sursis pendant
S ans et aux frais de la cause qui s'élè-
vent à 150 francs.
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COMMENT VOTER ?
V

OTER ? Oui mais qui, où,
quand et comment ? La chan-
cellerie d'Etat a eu l'heu-

reuse idée de faire distribuer à
tous les ménages un petit dépliant
destiné à renseigner électrices et
électeurs sur les principales disposi-
tions de la loi, et leur rappeler les
éléments essentiels de la représen-
tation proportionnelle.

• QUI VOTE ? Tous les Suisses
et Suissesses âgés de 20 ans révo-
lus et domiciliés depuis plus de
trois mois dans la commune. D'au-
tre part, les étrangers et étrangères
du même âge. Ils doivent alors
être au bénéfice d'un permis d'éta-
blissement depuis plus de cinq ans
dans le canton et être domiciliés
depuis plus d'un an dans la com-
mune.

• OU VOTER ? Dan* le bureau
électora l de la commune de domi-

cile, ou du quartier. Electeurs et
électrices doivent se présenter por-
teurs de leur carte civique.
Hier mercredi, aujourd'hui et de-
main, les électeurs peuvent exercer
leur droit de vote par anticipation :
jusqu 'à 6 heures dans les villes de
Neuchàtel, le Locle et la Chaux-de-
Fonds, jusqu 'à 9 heures dans toutes
les autres localités du canton.

• COMMENT VOTER ? Les assem-
blées générales étant désormais
supprimées,toutes^ les localités du
canton auront dès ces élections un
Conseil général électif, nommé par
les électeurs communaux. Cette
élection aura lieu

— selon le système de la représen-
tation proportionnelle (c'est la ma-
jorité des communes neuchâteloises).
— ou selon les systèmes majoritaires,
à la majorité absolue des bulletins

valables avec dépôt obligatoire des
listes.

Quel que soit son mode d'élec-
tion, le Conseil général est nommé
pour une période de quatre ans, à
raison d'un membre par 50 habi-
tants sans que toutefois le nombre
total puisse être inférieur à 9, ni
supérieur à 41.

• LA REPRÉSENTATION PROPOR-
TIONNELLE. Ce système permet aux
partis d'avoir une représentation
proportionnelle au nombre de suf-
frages qu'ils ont recueillis.

Princi pe : chaque électeur dispose
d'autant de voix qu'il a de candi-
dats à élire au Conseil général.
Exemp le : supposons une ville où
l'on doit nommer quarante conseil-
lers généraux (exemple évidemment
imaginaire puisque le nombre de
conseillers est toujours impair) et où
il y ait trois listes en présence, soit

les listes X, Y et Z. L'électeur a
quatre possibilités :
1) II glisse la liste X dans l'ume
sans y avoir ajouté ou enlevé quel-
que chose. II a donc voté pour les
20 candidats de la liste X et com-
me il y a quarante conseillers gé-
néraux à élire, il a accordé au
parti X les vingt suffrages comp lé-
mentaires. On appelle cela un vote
compact.
2) II peut panacher. L'électeur choi-
sit alors 15 candidats de la liste
X, biffe les noms de 5 autres can-
didats de cette même liste et les
remplace par d'autres noms, qu'il
a choisis dans les listes Y et Z
jusqu 'à concurrence de quarante,
nombre de conseillers généraux à
élire.
3) L'électeur peut aussi déposer
dans l'urne un bulletin manuscrit.
C'est une feuille blanche qu'il a
remplie de quarante noms pris
selon ses idées et son goût dans
les listes X, Y, et Z. Dans ce cas,
l'électeur a intérêt à écrire le maxi-
mum de noms (40) car ce faisant il
apportera des voix supplémentaires
aux candidats qu'il a choisis.
4) Enfin, l'électeur, utilisant toujours
une feuille blanche et n'y inscrivant,
par exemp le que vingt noms, peut
préciser qu'il attribue les suffrages
non exprimés (complémentaires) à
tel ou tel parti.
• LE SYSTÈME MAJORITAIRE. L'é-

lecteur ne peut accorder que des
suffrages nominatifs à des candi-
dats figurant sur une liste. II n'y
a donc pas de suffrages complé-
mentaires. Au premier tour seronl
élus les candidats qui obtiennent le
plus de voix, sans distinction de
liste. Mais ils doivent recueillir au
moins un nombre de voix égal à
la moitié plus un du total des bulle-
tins valables. Attention ! Si quinze
sièges sont à repourvoir, inutile
d'ajouter un nom puis un autre
sur la liste. Les 16me, 17me ou
18me inscrits seront biffés par le
bureau de dépouillement.
• LISEZ BIEN CECI. L'enveloppe

ne doit contenir qu'un seul bulletin.
Si une enveloppe contient plusieurs
bulletins NON IDENTIQUES, le vote
est nul. N'écrivez que sur la partie
recto d'un bulletin. Aucune inscrip-
tion ne doit être portée au dos.
Enfin, répétons-le, le cumul n'est
pas autorisé. L'électeur ne peut donc
voter qu'une seule fois pour le
même candidat.

Conférence à l'Université

M. Tullio de Mauro , professeur à
l'Université de Rome, a donné mercredi
après-midi, à la Faculté des lettres,
une conférence en langue italienne sur
la sémantique fonctionn elle de Saussure,
la signification, le signifié et la valeur.

Au cours de cet exposé , assez abstrait
et assez di f f ic i le , M. Mauro a expliqué
comment les disciplines et les contina-
teurs du grand linguiste genevois , Ferdi-
nand de Saussure, ont interprété et dé-
veloppé son œuvre, en poussant sa ré-
flexion sur certains points particuliers.
C'est tout le f e u  des significations , des
phonies et de leur commutabilité que
M. Mauro a analysé de manière très
savante et très précise.

M. Mauro f u t  introduit par M. Fasani ,
professeu r de langue et de littérature
italienne à notre université, qui signala
le nombre, l'importance et la significa-
tion de ses publications et des ses tra-
vaux.

P . L. B.

Saussure et la sémantique
par M. Tullio de Mauro

Après un accident

Nous ayons , relaté, dans notre
édition de mardi, l'accident survenu
lundi vers 18 h 25 à la rue des
Parcs. Une voiture, qui circulait en
direction de Saint-Biaise, avait hap-
pé une fillette, Fabienne Bacuzzi ,
âgée de 9 ans et domiciliée à Neu-
chàtel , rue de la Côte 113, qui dé-
bouchait entre deux voitures en sta-
tionnement. Grièvement blessée, la
fillette avait été transportée à l'hô-
pital des Cadolles. Elle devait suc-
comber hier à ses blessures.

Une fillette
meurt des suites
de ses blessures

La campagne de don du sang orga-
nisée mardi et mercredi par les étu-
diants en médecine de l'Université de
Neuchàtel , sous l'égide de la Croix-
Rouge suisse, a remporté un succès
inattendu . Les organisateurs espéraient
200 donneurs , ils en ont finalement ac-
cueilli 317 ; et si le soleil n'avait pas
été radieux hier, poussant les foules
sur les plages plutôt que dans les sal-
les de cours, ils auraient peut-être
été 400... Quoiqu'il en soit, les étu-
diants neuchàtelois ont montré qu'ils
avaient largement compris l'utilité de
cette campagne.

Trois cent dix-sept
donneurs de sang

à l'Université

LE PAVILLON DU PORT AUSSI
LAID MAIS MOINS DANGEREUX...

• MALADE,  âg é et perclus , fa isant  bien triste mine à voir , le pauvre
vieux pavillon de la Soc iété de navi gation , indi gent numéro 1 de la ville
a perdu son Util hier matin. Cure de rajeunissement ? Non , c'est pour des
raisons de. sécurité que l'on a enlevé Vauvent circulaire dont la charpente
était  pourrie et les ardoises menaçantes. Quant à cette modernisation du
pavil lon que souhaite tant la S .N.L.NM. prête à reconstruire si on lui en
donne l 'autorisation , ce n 'est pas encore pour demain. Hélas !

(Avi press - J.-P. Baillod )

Â quoi sert la chcincelgeree communale?
• SI l'on en croit le « Bulletin off i -
ciel de la Ville de Neuchàtel », or-
gane d ' information paraissant cha-
que semaine et dis tr ibué à tous les
ménages , le Conseil administrat if
de la Ville de Genève était hier
l 'hôte du Conseil communal de
Neuchàtel. Les journaux n'ayant pas
été prévenus de cette visite, on
peut penser que la délégation ge-
nevoise était dirigée par M. Jean-
Paul Buensod , maire, qu 'accompa-
gnaient Mme Lise Girardin , vice-
présidente , MM. François Picot ,
Pierre Raisin, Claude Kctterer, con-
seillers et Roger Méroz , secrétaire
général.

On peut imaginer  que le Conseil
adminis t ra t i f  de la u Ville de Genève
a visité les automates .Taquet-Droz
puis , à la Bibliothèque de la Ville,
l'exposition des lettres originales

de Jean-Jacques Rousseau . Enfin ,
pourquoi les hôtes , avant de déjeu-
ner à l'hôtel Du Peyrou , n'auraient-
ils pas admiré l'Ecole secondaire du
Mail ?

Certes , cette rencontre souscrivait
dans le cadre des relat ions entre
autori tés communales , permettant
des échanges de vues sur des pro-
blèmes qui , quoi que à des échelles
dif férentes , sont les mêmes dans
toutes les municipalités. Gageons,
pour notre part , que les Genevois
ont pu expliquer à leurs hôtes l'art
des relations publiques et des con-
tacts avec la presse.

(PS : dans le but de vérifier cet-
te informat ion  nous avons tenté
d'appeler , le, chancelier communal
qui déjeunait à l'hôtel DuPeyrou. On
nous a fai t  répondre qu 'il était im-
possible de le déranger.) . . . .—  .
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Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchàtel
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Téléphone (038) B 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guicheto sont ouverts au publlo da 8 heures
à midi et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone
de 7 h 30 & 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30.
La rédaction répond ensuite aux appels jusqu 'à 2 h.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces
le vendredi également, avant 11 heures. Pour le mardi ,

le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, Ils peuvent être glissés dans la boîte

i aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,
dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée
au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres .

pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 8 mois 1 mois
52.— 26.50 13.50 5.— !

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande - Bretagne, Yougoslavie
et lea pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 8 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 37 c. le mm, min. 25 mm. - Annonces
locales 28 c, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames
urgentes Fr. 1.75. Réclames Fr. 1.25. Mortuaires,
naissances 60 c. Petites annonces non commerciales

à tarif réduit 20 c. le mot, min. 10 mots. 1
Pour les annonces de provenance extra - cantonale :
Annonces Suisses S. A., « ASSA >, agence de publicité,
Aarau, Bàle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâ-; tel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour,

Zurich.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum nne semaine)

', la veille avant 8 h 30. \\
Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30. j

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits. il
A l'étranger : frais de port en plus. j i

JM!—n La Station

JHJ d'essais viticoles,
I l  à Auvernier,

^B Bjr organise un

cours d'ébourgeonnage
de la vigne

S'inscrire auprès de la direction
jusqu'au vendredi 17 mai 1968.

Nous cherchons à Peseux ou
dans les environs immédiats,
pour une employée sérieuse,
pour le 27 mai,

CHAMBRE GARNIE
avec ou sans pension, si possi-
ble au moins avec petit déjeu-
ner.
Adresser offres à la Direction
cle l'Orfèvrerie Christofle, SI-
CODOR S. A., Peseux.

À ^  Èkt,À r A m ^rAWAmaL .-¦ -:: A-3lggk
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¥E Y^HBftSa^gMWlÉlBH: ay cherche pour 
un  

des 
Centres de Production

«IHUl^QO "' ' '-' ' \W d'une importante fabrique d'horlogerie, un

ŜmBmW' horloger complet
désireux et capable d'accéder au poste de

chef de fabrication
Résolument engagée dans une phase de moder-
nisation déjà très avancée, cette entreprise est
conduite par une équipe de cadres jeunes , ayant
pri s des options nouvelles sur le plan des pro-
cédés de fabrication et des méthodes de gestion.

Le titulaire du poste en question sera respon-
„ sable de toutes les opérations de l'assemblage

et du contrôle d'un centre en plein développe-
'. ment. Il convient qu'en plus des intérêts et

aptitudes qu 'implique la conduite d'un effectif
d'environ 100 personnes , il puisse justifier d'un
dynamisme et d'une ouverture d'esprit lui per-
mettant de s'associer de façon active à la mise
en pratique et au développement des change-
ments techniques en cours.

Les candidats sont invités à faire parvenir leurs
offres , accompagnées d'un curriculum vitae dé-
taillé, de copies de certificats et d'une photo-
graphie, au Centre de Psychologie appli quée,
Maurice Jeannet, psychosociologue conseil , esca-
liers dn Château 4, 2000 Neuchàtel.

• Nons assurons une entière discrétion et ne
transmettons les dossiers qu 'avec l'accord
des candidats.é 

CHAQUE JOUR DES NOUVELLES DU MONDE ENTIER
sont vendues à notre fidèle clientèle par nos employés du kiosque
de la gare de la Chaux-de-Fonds. Ne serait-ce pas une profession
pour vous ? Pour le kiosque précité, nous cherchons une

vendeuse
Des connaissances particulières de la branche ne sont pas exigées ,
car nous pouvons prévoir une période de mise au courant.

Renseignez-vous auprès de Mme Glauser, gérante , au sujet des con-
ditions do salaire et de nos prestations sociales avantageuses. Vous
pouvez vous présenter directement au kiosque ou téléphoner à
Mme Glauser, tél. (039) 2 56 40, qui vous donnera volontiers les
informations désirées.

Haef liger & . Kaeser S. A.

engagerait

un ou deux porteurs de charbon
pour entrée immédiate ou à
convenir.
S'adresser au chantier ch. des
Mulets 1-3, ou au bureau , rue
du Sevon 6, Neuchàtel.
Tél. 5 24 26.
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^ÇTT MOUCHE
JmpMfà est une publicité étudiée, qui frappe justol

Êr c'est celle qui paraîtra demain dans la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
La plus forte diffusion
du canton

Nous engageons pour date à
convenir

appareilleur
AiMOS FRÈRES
Tertre 22 - 26, Neuchàtel.
Tél. 5 60 31 - 32.

SOMMELIÈRE
est demandée pour date à conve-
nir.

Café-restaurant du BANNERET,
Croix-du-Marché, 2000 Neuchàtel.
Tél. (038) 5 28 61 .

On cherche une

JEUNE FILLE
dans un jeune ménage de Saint-
Aubin avec deux petits enfants.
Ménage simple, appartement con-
fortable et petit , près de la plage.

Excellente occasion d'apprendre le
français , vie de famille. Gages :
250 francs. Adresser offres écrites
à KS 4077 au bureau du journal ,
ou téléphoner de 18 h 30 à 19 h 30
au (038) 6 70 89.

i

A vendre, dans quartier tran-
quille et ensoleillé, vue très
étendue et imprenable, dans
village à 3 km à l'ouest de
Neuchàtel,

BELLE VILLA
de 2 logements de 4 pièces,
avec cheminée de salon, et 2
logements de 2 pièces ; cuisi-
nes complètement meublées ;
grandes terrasses; garage pour
2 voitures ; grand sous-sol ;
chauffage et eau chaude au
mazout ; caves, carnozet et
jardin arborisé.

Adresser offres écrites à WL
3892 au bureau du journal.

La CENTRALE LAITIÈRE
de Neuchàtel  cherche

une chambre
pour un de ses employés, avec
ou sans pension, pour le 1er
juin 1968. Région Vauseyon -
Draizes - les Parcs.
Faire offres  par tél .  5 98 05.

A louer , pour juin ou
septembre , à Verse-
gères, à 15 km de
Verbier . 90 fr. la
semaine

CHALET
appartement indé-
pendant , 3 pièces ,
6 lits , cuisine , bains ,
parc à autos , verger.
Ecrire à : Joseph
i.uisicr , pension,
1934 Brason.

A louer à Peseux ,
pour le 24 mai ,

appartement
de 3 pièces
et garage
à deux personnes
tranquilles et soi-
gneuses. Adresser
offre s et indication
de situation sous
chiffres FO 4097 au
bureau du journal.

Aux Bugnenets ,
à louer

CHALET
pour la saison d'été.
Tél. (038) 7 08 42.

COUVET
A louer local
à l'usage de bureau
(15m2 , rez-de-chaus-
sée, chauffage com-
pris , électricité , télé-
phone , W.-C), 100
francs. Téléphone
(038) 9 73 71 ,
à Couvet.

A louer à Colombier ,
immédiatement ou
pour date à convenir ,

appartement
de 3 Va
pièces
tout confort. Loyer
385 fr. plus charges.
Tél. 5 76 72, pendant
les heures de bureau.

J!j | Commune de Fleurier

Soumission de travaux
La direction des Travaux publics met en soumission les
travaux relatifs à la pose d'un tapis chaud sur environ
2200 mètres avec adaptations , regards et cadres de
grilles, à la rue de l'Industrie.
Rendez-vous des entrepreneurs intéressés, sur place,
vendredi 17 mai, à 10 heures.
Les formules de soumission peuvent être demandées
au bureau communal jusqu'au 20 mai.
Délai de soumission jusqu 'au 31 mai 1968.

Direction des Travaux publics.

Ville de raM Neuchàtel

La Ribliothèque met au concours un poste

d'assistant (e) bibliothécaire
Exigences : qualifications professionnelles ou expérience

du service moyen (cataloguement, recherches biblio-
graphiques, connaissance du livre).
Précision dans le travail.

Traitement : classes 11 - 8, selon formation et expérience.

Entrée en fonction : immédiate ou à convenir.

Adresser offres manuscrites, curriculum vitae, copies de
certificats, références et photographie, jusqu'au 15 juin ,
à la direction de la Ribliothèque, place Numa-Droz 3.

Ville de WÊ Neuchàtel

MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE
Un poste de

CONCIERGE
est mis au concours.

Exigences : être en bonne santé, de toute confiance,
esprit éveillé, habileté manuelle, éventuellement for-
mation artisanale, notions élémentaires d'allemand.
Si possible 25 à 35 ans.

Traitement : classe IV ou III du tableau des salaires
du personnel ouvrier de la ville. Allocations régle-
mentaires. Congés réguliers.

Entrée en fonction : immédiate ou date à convenir.

Les offres manuscrites et détaillées doivent être adres-
sées, jusqu'au 20 mai 1968, à la direction des musées,
hôtel communal, 2001 Neuchàtel, qui fournira tous ren-
seignements.

Le Conseil communal.

Maison
*

A vendre, au Val-de-Ruz, maison comprenant :
sous-sol : 1 garage, 3 caves, buanderie, séchoir, _ 1 local ;
rez surélevé : 1 appartement do 4 chambret, bain ; 1 appartement
do 3 chambres, bain ;
1er étage : 1 appartement do 3 chambres, bain ; 1 chambre indé-
pendante.
Le rez-de-chaussée offro la possibilité d'avoir un appartement de
7 chambres, 2 bains, sans transformations.
Chauffage central par appartement Dégagement : 1700 m2. Situa-
tion dominante. Vue très étendue.
S'adresser à Samuel Matile, Agence immobilière, Fontainemelon.
Tél. (038) 7 00 45.

MISE A BAN
Avec l'autorisation

du président du tri-
bunal de Boudry,
l'Hoirie Alexandre -
Edouard DUBIED,
représentée par Me
Jean-Paul Bourquin ,
notaire à Cortaillod ,
met à ban ses im-
meubles de Cortail-
lod situés à la Pois-
sine et aux Landions,
forman t les articles
3228, 71, 2850, 2848 ,
3850, 2851, 3220,
1889, 1179, 2056,
3361, et 3360 du ca-
dastre de Cortaillod.

En conséquence, dé-
fense formelle et ju-
ridique est faite à
toute personne de s'y
introduire , sous ré-
serve des droits des
tiers et du droit de
marchepied sur les
grèves.

Les contrevenants
seront poursuivis con-
formément à la loi et
les parents et tuteurs
seront responsables
des infractions com-
mises par les mineurs
placés sous leur sur-
veillance.

Cortaillod , le 12
mai 1968.

Par mandat de
l'Hoirie Alexandre-
Edouard Dubied :
(signé)
J.-P. Bourquin , not.
Mise à ban auto-

risée.
Boudry, le 13 mai

1968.
Le président du tri-

bunal :
(signé) Ph. Aubert.

I§fl VILLE DE NEUCHATEL
Piscine et plage de Monruz

La Direction des Travaux publics de
la ville de Neuchàtel engagerait, pour
la saison d'été,

deux garde-bains
travail combiné avec d'autres attribu-
tions. Ce poste pourrait être perma-
nent.

Les candidats sachant bien nager sont
priés de faire leurs offres, par écrit,
à la direction des Travaux publics de
la ville de Neuchàtel, hôtel communal,
2001 Neuchàtel.

c "1
A VENDRE
à Pully, chemin de Caudoz 41

•¦*<¦ .¦

magnifique
appartement
comprenant 3 chambres, hall, cuisine, salle de !
bains, W.-C. séparés, cave, garage, galetas.

L'appartement est situé à l'attique d'un petit
immeuble comprenant au total 7 appartements.

Vue panoramique sur le Léman et les Alpes.

Prix intéressant.
Placement de valeur.
Renseignements et documentation auprès de :

• SOSFINA S. A., Société suisse de financement , i
10, avenue de la Gare, 1003 LAUSANNE. Tél.
(021) 22 61 73.

V J

Chalet de week-end
A vendre, près d'Estavayer , au bord du lac, sur terrain conces-
sionné, magnifique chalet comprenant : très grande pièce do séjour
avec cheminée, cuisine très bien équipée, 6 chambres à coucher,
1 local pouvant contenir 3 ou 4 lits, 1 douche, W.-C, balcon-
terrasse au soleil lovant, très grand balcon-terrasso à l'ouest et
côté lac. 1 cave, 1 doucho extérieure. Eau sous pression. Electri-
cité. Téléphone. Place couverte pour plusieurs voitures. Construc-
tion récente, très soignée, à l'état do neuf.

S'adresser à Samuel Matile, Agence immobilière, Fontainemelon.

TéL (038) 7 00 45.

LAC DE NEUCHATEL

A vendre à Cheyres, près
d'Estavayer-le-Lac, à quelques
mètres du lac,'

chalets neufs
comprenant salle de séjour,
3 chambres à coucher, cuisine,
W.-C, douche, garage. Ter-
rasse couverte. Prix 49,000 fr.
Terrain communal en loca-
tion , 600 m2 à 50 c. le m2.
Bail de 99 ans.
Pour visiter s'adresser à
Louis Perrin , constructeur,
1463 Chêne-Pâquier, tél. (024)
5 12 53.

TERRAIN
Nous cherchons
terrain , environ
1000 à 1500 m2,
pour garage-station ,
côté est de Neuchàtel
ou Saint-Bp 'ise. Faire
offres sous chiffres
AJ 4092 au bureau
du journal.

A vendre

CHALET
au bord du lac, à
Cheyres. Type sué-
dois, 4 pièces, com-
plètement installé ,
avec douches , etc.
Construction 1965.
Très belle situation.
85,000 fr. moins
Ire hypothèque.
Nécessaire pour
traiter 55,000 fr.
Eventuellement
arrangement.
Adresser offres sous
chiffres P 2142 E
à Publicitas,
1401 Yverdon , ou
tél. (024) 2 14 74.
jusqu 'à 20 heures.

«"P
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

A vendre à Neuchàtel
haut de la ville (nord-est)

VILLA LOCATIVE
comprenant :

1 log. 2 pièces
1 log. 3 pièces
1 log. 5 pièces

construction ancienne, sans confort, à
transformer.
Adresser offres sous chiffres P 500,118 N
à Publicitas S.A., 2001 Neuchàtel .

Lac de Neuchàtel
Je cherche à acheter terrain
riverain ou maison, bungalow
ou demeure à restaurer, au
bord du lac.
Faire offres sous chiffres
PL 35,511 à Publicitas,
1002 Lausanne.

A louer
à Champréveyres

ânMMfelCttfa&
un appartement de 4 J4 pièces, tout
confort , dès le 24 juin 1968 ; loyer
mensuel 410 fr. plus prestation de
chauffage.

Etude PIERRE JUNG, Bassin 14,
' Neuchàtel. Tél. 5 82 22.

A louer tout de suite, au Lande-
ron ,

APPARTEMENT
de 2 pièces , cuisine meublée, dou-
che, réduit , 200 fr., charges com-
prises. Tél. (038) 7 96 33.

I A louer à la

Côte-d'Azur
petite maison tranquille pour le mois
d'août. Location 800 fr. Tél. (038) 8 17 81.

A louer à Cornaux, dans maison
de campagne rénovée, an centre
du village, vue étendue,

APPARTEMENT DE 31/2 PIÈCES
tout confort moderne, comprenant :
salle de séjour 30 m2 (divisible si
nécessaire) , coin à manger , hall ,
chambre à coucher, chambre d'en-
fants , cuisine complètement équi-
pée avec frigo, salle de bains ,
vaste galetas. Chauffage général
et eau chaude, machine à laver ,
jardin a disposition.' Tél. (038) 71313.

A vendre près de Neuchàtel

UNE VILLA
de 5 pièces sur un étage. Tout
confort , j a rd in , garage , vue im-
prenable.
Adresser offres écrites à H. R.
4099 au bureau du journal.

A vendre à Neuchàtel, nord-est ,
avec vue imprenable, parcelles
de

TERRAIN À BÂTIR
de 600 à 700 in2 avec tous ser-
vices sur place.
Régie immobilière et commer-
ciale IÎWOCOH1, Terreaux 9, Neu-
chàtel.

A vendre
à 1000 m, sur
Martigny (Valais),

CHALET NEUF

MEUBLÉ
5 m 20 sur 4 m 50
1400 m2 de terrain ,
30,000 fr. Tél. (026)
2 37 56. (heures
de repas)

A louer

appartement
genre ferme, 5 ou 6 lits, avec
téléphone, région Macolin , vue
sur les 3 lacs. Libre juin , juil-
let, août.
Faire , offres sous chiffres AS
1888't J aux Annonces Suis-
ses S.A. « ASSA », 2500 Bienne.

A louer

chambre
meublée , part à la
salle de bains.
H. Bourqui ,
Brandards 20.
Tél. 4 22 28.

I

Un de nos clients , membre de
la direction d'une entreprise
importante, cherche à louer,
pour fin octobre,

BELLE VILLA
) de 6 ou 7 pièces, aux environs

de Neuchàtel, à proximité de
communications.

j Situation tranquille, avec vue.
' Etude René Landry, notaire,

Concert 4, Neuchàtel. Tél.
5 24 24.
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VOTRE SÉCURITÉ
LA VIGNETTE DE GARANTIE

Les mécaniciens qualifiés de la branch e du cycle et de la moto
ne réparent que les véhicules à deux roues vendus par le commerce
spécialisé et munis de cette vignette de garantie.

ATTENTION
Si vous êtes propriétaire d'un véhicule à deux roues acheté chez
l'un des marchands spécialisés dont la liste suit , vous voudrez bien
lui demander lors de votre prochain passage à son atelier, d'apposer
la VIGNETTE DE GARANTIE sur Je cadre de votre machine.

Neuchàtel s Agence Condor, Jules Barbey, Veuve Georges Cordey,
Rino del Fabro, Ali Grandjean , Pierre Jaques, René Schenk.
Bevadx : J.-P. Ribaux . Boudry : André Chabloz , Raymond Vuille.
Cernier : Werner Schneider. Colombier : Roger Mayor. Cornaux :
André Vuillomenet. Cortaillod : Ateliers Biihler & Cie. Cressier :
Maurice Schaller. La Côte-aux-Fées : William Piaget . Fleurier :
Frédéric Balmer. Fontaines : Eugène Challandes. Fresens : Claude
Porret. Le Landeron : Félix Alzetta. Lignières : Robert Humbert-
Droz. Môtiers : Emile Bielser. Noiraigue : Guérino Conterno.
Le Pâquier : Rodolphe Aebi. Savagnier : Emile Glauque. Saint-
Aubin : Pierre Dessarzin. Saint-Biaise : Jean Jaberg. Saint-Sulpice :
Alfred Tûller. Travers : Franz von Rohr. Les Verrières : André
Currit, Ernest Studer.

En ville... vous apprécierez « Pes-
curette» , parce qu 'elle est jolie
et à la mode, parce qu 'elle
chausse bien , fait la jambe élé-
gante et la démarche jeune. A j
talon plat ou haut , 3 teintes mode.

. . i

f \  S .
»r-fc - 'Y .J

I '
X A '

Pescurette Scholl | j
pour votre élégance! f -]

I 
Choix complet

chez le spécialiste 1

M machines à coudre h
Zigzag, neuves , à Fr. 398.— H
...un grand succès Garantie 5 ans |
Facilités de paiement Grand-Rue 5 g !
«¦nPM Â Seyon 16 
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«Avec un Tigre dans la moteur,
ma voiture mange du lion!»

(Voilà ce que dit XX, l'un des célèbres amis du Tfgre.)

En reconnaissant xx, vous pouvez gagner
un voyage de deux semaines à New York.

Ou bien un séjour à Londres, à Paris, à Rome dans cette campagne. Participez-y en deman-
ou à Vienne. Ou encore l'un des 800 prixd' dant votre carte etvotre bulletin dévote à votre
une liste fort tentante. station-service Esso.

A propos, le grand prix de fr. 25 000.-, le Tigre
Vous avez sans doute appris que le Tigre a subi Esso le destine (grâce à l'aide de ses six amis)
les assauts d'un drôle de «comité des sages». à l'UNICEF. Le gagnant du voyage à
Sa riposte? - Un amusant concours. Ses amis New York aura l'honneur de remettre person-
lui apportent leur appui. Epauloz-le, vous aussi, nellement le chèque en question à qui de droit!

M î£ dS? éf * JP% m M̂W^̂ ^̂ "

Votez pour le Tigre ! Mettez un Tigre dans votre moteur! |à «

¦ -.
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Vous le voyez au premier coup d'oeil: Vauxhall a sous les yeux - toute une ambiance qui éveille en Vauxhall Victor, moteur 1,6 i, 8,14/84 CV (SAE),
résolument rompu avec la tradition. vous un nouveau plaisir de rouler. Grâce au banquette, freins à tambour. Vauxhall Victor 2000,

chauffage raffiné (dégivreur sur toute la largeur du moteur 21, 10,05/105 CV (SAE), sièges individuels
TV/» 11 1* • • pare-brise) et à la ventilation parfaite, vous avez à l'avant, freins à disque à l'avant. VauxhaÛ Victor
IN OUVeue ligne : Le dynamisme de la le climat idéal en toute saison. Estate (station-wagon), moteur 21, sièges

Vauxhall Victor s'affirme déjà dans sa silhouette. individuels à l'avant, freins à disque à l'avant.
Regardez-la sous tous les angles: vous en Vauxhall Victor, depuis Fr. 9425.-*.
serez emballé ! IN OUVeUC qualité TOUtiere : Question Pour les conducteurs particulièrement exigeants :

tenue de route, la Vauxhall Victor n'a rien à envier à Vauxhall Ventora, moteur GHV, 3,3 ï, WWÊ
•~j n <f m une voiture de sport. C'est le résultat d'une nouvelle 6 cylindres , 142 CV (SAE), IM1INOUVeUes periOnnanCes: 105 CV se suspension et d'une voie particulièrement large. intérieur luxueux, dès Fr. 12550.-*. bail

trouvent concentrés dans son nouveau moteur avec La Victor vous attend pour un essai chez votre
¦arbre à cames en tête et 2 litres de cylindrée. distributeur Vauxhall. Une marque de confiance General Motors
Quelle somme de puissance, de tempérament, de
sécurité dans les dépassements!

Nouvelle Sécurité: Toute la conception «& /^«VWV IA >  ̂ M B
de la nouvelle Vauxhall Victor repose sur le principe Ift/O 1S I''-''] itikr m W m  W Ira &È Mde la sécurité maximum. Aussi trouvez-vous dans fj ^r j m r̂m'\ ¦ SI «IL ^ * ; ^^»Ê mm Hll'équipement standard: colonne de direction de \W #1 j M S^Èml *M I 1  mmWm wÊ Htsécurité; tableau de bord rembourré; servo-freins v v^̂ L̂di , JÉ> ML ,^̂ B̂ m̂rmmmmJÊL,(à disque à l'avant); instruments abrités sous
verres antireflets. "% 7"* À. iWT* L̂ IT * *d. J. V\.T Âm

^
Nouveau COnfort : Sièges individuels à " ' I I
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Personne n'est à l'abri
d'embarras financiers
La Banque Populaire Suisse accorde
des crédits personnels avantageux pour

¦n paiements urgents ¦¦ frais de cures ou
m acquisitions diverses d'études etc.

Demandez la documentation avec ce coupon 
Nom

A retourner à la . .—
Centrale Cr. p.. Case
postale, 3023 Berne -ou . .
à n'importe quelle lieJ 

FAN
succursale de la 

Banque Populaire Suisse
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Suggestions
de vacances

1948
Découvrez les Merveilles d'Italie
De nombreux conseils et suggestions vous aideront à découvrir ou redécouvrir
l'Italie.

Italie Suggcstjon10|
Etes-vous capable de vous émerveiller ?

Notre suggestion: Venise!

Qui peut se vanter de connaître Venise ? Cette ville aux aspects multiples,
au charme toujours renouvelé.
Visitez Venise à partir d'une des stations balnéaires voisines : Lido de Venise,
Lido di Jesolo, Caorle, Chioggia-Sottomarina, Bibione.

V )

Demandez notre dépliant en couleur «Suggestions de Vacances 1968 -
Découvrez les Merveilles d'Italie » avec billets gratuits.

Trois grands tirages au sort gratuits
Plus d'une année de vacances gratuites en Italie
Les croisières sont gracieusement offertes par Italian Lines, les vols organisés
par Alitalia et Swissair.
Demandez sans tarder notre dépliant avec billets de participation gratuite
à ENIT ou à votre agence de voyages.

# 

OFFICE NATIONAL ITALIEN DU T O U R I S M E
4, Tour-de-1'Ile, 1204 Genève - Uraniastrasse 32, 8001 Zurich



Plein boum à Boveresse mais à quand
le tronçon Pontarlier - les Verrières?

SUR LE CHANTIER DE LA PÉNÉTRANTE

De notre correspondant régional :
Plein « boum • sur le chantier de la • Pé-

nétrante • , à Boveresse, où, après la pause
hivernale, le petit village vit de nouveau
au rythme des camions, des puissantes ma-
chines automatiques et des nommes affai-
rés...

Cette fois, on a mis la main à pleine
terre pour construire le passage inférieur
de la route cantonale No 10, au-dessus
de laquelle « la tranchée verte » sera main-
tenue dans son état actuel.

On vient de bâtir , un rideau de palplan-
che on est maintenant en train d' ancrer avant
d'exécuter les terrassements. Le travail est
spectaculaire. Il le sera encore davantage
sous peu.

Le passage inférieur destiné à assurer la
liaison entre le parcours Fleurier-Boveresse
et Boveresse-Couvet, aura une longueur to-
tale de soixante-dix mètres. U sera couvert
sur environ vingt-trois mètres et la chaussée
sera ensuite dans une tranchée de quarante
sept mètres à ciel ouvert. Dès lors, la
jonction sera assurée.

BIENTOT CENT HOMMES
Actuellement, 80 hommes sont occupés

sur les chantiers de la « Pénétrante •. L'ef-
fectif sera porté à cent unités quand les
ressortissants italiens seront rentrés de leur
pays natal où ils vont, samedi et diman-
che, participer aux élections législatives.

Près du cimetière de Boveresse, la passe-
relle en béton est achevée. Son coffrage
sera enlevé très prochainement. On com-
mencera alors le remblayage destiné à la
rampe d'accès sud.

A Couvet enfin, l'élargissement de la
chaussée, après l'abattage de nombreux ar-
bres, a été entreprise à partir de l'entrée
est de la localité, jusqu'au carrefour de
l'ancien hôtel de t l'Ecu de Franco ».

HÉLAS !
On le constate, la « Pénétrante > fait

d'importants progrès au Val-de-Travers
On ne peut hélas en dire autant, malgré
les promesses faites l'année dernière par
le ministre Edgar Faure, de la route Les
Verrières-Pontarlier. Elle est toujours dans
un fort mauvais état, si l'on excepte cer-
tains petits tronçons.

Ceci est fort regrettable à la veille do
la belle saison, celle précisément où le tra-
fic entre la France et la Suisse est impor-
tant et où les automobilistes recherchent
les voies d'accès les meilleures pour venir
dan s notre pays ou en repartir.

G. D.

En plein travail dans ce que sera le passage souterrain de Boveresse
(Avipress - EFF)

489 électeurs en puissance
et trois partis en présence
(sp) Pour les élections au Conseil généal,
489 citoyens et citoyennes de Buttes pour-
ront prendre part au scru tin. Lors do la
votation en ce qui concerne la vente de
l'immeuble de l'île, le nombre des élec-
teurs et électrices était 491. On a donc
enregistré 2 départs. En revanche, une di-
zaine de personnes de nationalité suisse
ne pourront pas se rendre aux urnes, car
elles n 'ont pas déposé leurs papiers dans
la commune depuis au moins trois mois.

Rappelons que trois partis sont en pré-
sence : les radicaux-libéraux , les socialistes
et l'entente butteranne qui s'est substituée
aux intérêts butterans ayant obtenu 2 siè-
ges il y a quatre ans.

Ecoiier blessé
(c) Mercredi matin, au cours de la récréa-
tion , alors qu 'il jouait , un écolier des Ver-
réères , Rolan d Fatton , âgé de douze ans
et demi , a fai t une chute dans la cour
du collège. II s'est fissu ré le pouce de la
main droite , et est soigné par le médecin
do la localité.

« Les vents tournent vite
au Val-de-Travers »...

Monsieur le rédacteur ,
Depuis des années, nous deman-

dons des réparations indispensables
à notre vieux bâtiment de l'Ecole de
mécanique et d'électricité de Couvet.
Depuis des années notre autorité
executive nous répond invariablement
« qu'aucun investissement n 'est pos-
sible dans ce vieux bâtiment voué
à la démolition... > Depuis des an-
nées, le 2me étage n 'est plus habi-
table ; aussi les cours de théorie se
donnent dans des salles du vieux col-
lège. Maîtres et élèves ont blanchi,
à la chaux, les parois des ateliers et
des toilettes.

Cette situation a amené la com-
mission à demander à plusieurs re-
prises à nos autorités communales
d'activer les travaux afin d'aboutir
à une solution concernant la cons-
truction d'un centre professionnel,
solution proposée par le conseiller
d'Etat Fritz Bourquin en jan vier
1966 déjà et approuvée à l'unanimité
par notre commission.

Aujourd'hui, o miracle ! I ! on dé-
couvre subitement que l'on peut fai-
re quelque chose pour le vieux bâ-
timent ; il peut encore servir... et
on se met à refaire plafonds , plan-
chers , fenêtres et chauffage. Des di-
zaines de milliers de francs sont
trouvés pour faire ce que l'on de-
mande depuis des années .

Maintenant  que l'on annonce par-
tout que l'heure est proche, que ce
centre profe ssionnel va prendre
corps, certainement au cours de la
prochaine législature... (grâce à la
nouvelle loi sur la formation pro-
fessionnelle), même ceux qui préco-
nisaien t, il n 'y a pas si longtemps
encore , d'envoyer nos apprentis à
l'Ecole mécanique de Neuchàtel et
qui refusaient tous crédits nécessai-
res au développement de l'Ecole, se
font tout à coup tout à coup les
champions du centre professionnel !

Il est vrai que les vents tournent
vite au Val-de-Travers.

Enfin , • Messieurs, vous admettez
que nos jeunes doivent rester au
Vallon pour faire leur apprentissa-
ge, qu 'il faut leur offr ir  des locaux
propres, aérés et chauffés , admettez
toutefois que c'était bien long...

Encore merci.
F. Kohler , A. Fontana ,
S. Humbert , J. Boirel

Président , vice-président et mem-
bres du bureau de la commission
de l'EMEC.

Les accordéonistes de « l'Aurore »
iront à Evian

(c) Une seule société du village, en l'occu-
rence le Club d'accordéonistes l'Aurore que
préside M. Jacques Barras , prendra part ,
cet été, à un concours musical .

La société est inscrite au 1er concours
international d'accordéons de la ville
d'Evian . Ces joutes se dérouleront les
1, 2 et 3 juin prochains. Les Covassons,
au nombre de 20, se déplaceront le diman-
che 2 juin , et exécuteront une oeuvre de
leur choix et un morceau imposé en Ire
catégorie supérieure.

Les concours d'Evian grouperont 120
sociétés d'accordéonistes et plusieurs dizai-
nes de solistes et virtuoses de cet instru-
ment.

La crise semble dénouée
Le centre hospitalier évoqué au Grand conseil vaudois

Hier matin , le Gran d conseil a poursui-
vi les discussions sur les problèmes posés
par les relations entre le département mi-
litaire fédéral et le canton de Vaud.

Au sujet de l'implantation dans le can-
ton des places de tir et places militaires,
le Grand conseil par 61 voix contre 31 et
plusieurs abstentions , a voté un ordre du
jour dans lequel il approuve l'exigence du
Conseil d'Etat d'être informé assez vite de
tout nouvel achat par la Confédération et
soutient toute action par le Conseil d'Etat
pour empêcher de nouvelles implantations
de places .militaires où l'extension continue
de places existantes.

En ce qui concerne le projet de vente
du Grand-Payerne à la Confédération , le
Grand conseil, là également, a voté un
ordre du jour par 60 voix contre 48, de-
mandant au Conseil d'Etat de mettre tout
en œuvre pour sauvegarder les droits du
touriste et de l'agriculture dans le vallon
de l'Hongrin.

L'après-midi , après une interpellation de
M. Claude Pahud , de Lausanne, sur le
coût de la maison des étudiants, aux Fa-
laises de la Sallaz, presque toute la séance
a été consacrée à la réponse du gouver-
nement à l'interpellation de M. Jacques
Matile , avocat à Lausanne, sur la réalisa-
tion du centre hospitalier universitaire vau-
dois.

M. Pradcrvand , chef du département de
l'instruction publique , expliqua à M. Pahud
la raison de la hausse du prix des cham-
bres dans la maison des Falaises : la
construction a réservé des surprises en rai-
son de la nature du terrain et il y a eu
des dépassements de crédits sensibles. D'où
la répercussion sur le prix des chambres.

L'exploitation future devrait permettre de

ramener ces prix à un taux plus aborda-
ble.

C'est M. Schumacher , chef du dépar-
tement de l'intérieur , qui a répondu à
M. Matile : on sait que de graves diffé-
rends ont surgi entre les architectes du

centre hospitalier , d'une part , et le dépar-
tement de l'intérieur , de l'autre, au sujet
de la conception de l'œuvre. Depuis no-
vembre dernier , les études sont au point
mort. Le Conseil d'Etat s'est vu dans la
nécessité de faire comme pour la cité
universitaire de Dorigny : nommer un co-
mité directeur.

M. William Vetter , qui était le « grand
patron > des architectes de l'œuvre, spé-
cialisé dans la construction des hôpitaux ,
s'occupera encore du bureau des construc-
tions hospitalières.

Le comité directeur récemment nommé
devrait faire repartir les études assez ra-
pidement. La crise est donc dénouée.

La police explique pourquoi
elle a employé la manière forte

Après les manifestations de Genève

(c) Genève a eu son peti t « Quartier La-
tin » mardi soir. On sait aussi que cette
contre-manifestation dirigée contre les « Jour-
nées de la défense nationale » a quelque
peu dégénéré et a fait quelques blessés,
sans gravité d'ailleurs , que les matraques
des policiers sont entrées dans la danse...
parce qu 'il n 'y avait pas d'autres moyens
de faire respecter l'ordre et d'assurer la
sécurité dans la rue.

A u lendemain de cette pénible aventure
quelques journaux et députés de gauche
et d'extrême-gauche ont cru devoir susciter
de vives polémiques et écrire (ou faire
écrire) que la police avait réagi avec une
grande brutalité.

Ainsi mise en cause la police a fait con-

naître ses raisons, par la bouche du com-
missaire Warynski, qui , avec le capitaine
Landry, responsable de la brigade moto-
risée , dirigeait le service d'ordre.

TOUT A DÉGÉNÉRÉ
M. Warynski a déclaré que les respon-

sables de l'ordre public avaient pensé que
la manifestation se déroulerait dans le
calme, ce qui fut le cas pendant un cer-
tain temps, tout dégénérant par la suite
sous la conduite de quelques meneurs.

La police fit preuve d'une longue pa-
tience sous les insultes que faisaient pleu-
voir quelques excités (dont certains étaient
venus de France voisine...)

A 21 h 15 , les manifestants continuaient
d'occuper la voie publique, s'en prenant
parfois aux passants , menaçants de culbuter
quelques voitures.

Visiblement beaucoup d'entre ces tru-
blions rêvaient des « lauriers » de leurs
congénères parisiens.

C'est alors que M. Warynski donna
l'ordre à ses hommes , explique-t-il, de dé-
gager la place et pour cela employer des
méthodes plus énergiques, d'ailleurs précé-
dées de sommations... qui restèrent sans
effet.

La police a alors chargé , matraques au
clair , ce qui a suffi t  pour mettre en dé-
route cette horde de fauteurs de troubles.

Les chamois broutent et se multiplient
Sur les hauteurs du Val-de-Travers...

Le Val-de-Travers semble plaire aux chamois. Ils y prolifèrent
en toute quiétude.

(Avipress - W. Kurtz )

Il y a environ quinze ans, le Ser-
vice cantonal de la chasse implan-
tait pour la première fois dans le
canton une colonie de dix-huit cha-
mois à la t Fontaine froide », près
du Creux-du-Van. Ces gracieuses an-
tilopes des montagnes ont proliféré
à un rythme rapide et ont pris le
large'. En e f f e t , on estime aujour-
d'hui à quelque cinq cents têtes, le
troupeau du pays de Neuchàtel.

La plus forte répartition de den-
sité se situe entre le Creux-du-V an et
le Chasseron. Il y en a, par exem-
ple , une belle harde dans les parages
du . Grand-Suvagnier , au-dessus de
Buttes. De nombreux promeneurs ont
pu non seulement les observer, mais
parfo is les approcher.

On en trouve aussi entre le Mont-
de-Buttes et le Chapeau-de-Napoléon.
Les chamois aiment les terrains ro-
caille ux. Ils ont peut-être fai t  fu ir  les
chevreuils de ces endroits-là, mais
si l'on s'en réfère aux sta tistiques,
les nemrods n'ont pas eu trop à se
plain dre de la dernière chasse aux
cervidés.

Cette année, la chasse au chamois
sera peut-être ouverte dans tout le
canton. Ce projet n'a toutefois pas
encore reçu la sanction du Château.
En attendant , les chamois broutent
en paix, croissent et se multiplient
sur les hauteurs du Val-de-Travers .
Ils ont, semble-t-il, trouvé le pays
à leur guise...

G. D.

Les témoins du crime d'E pendes ont déposé
hier devant la Cour d'assises de Hambourg

Audience peu commune à l'hôtel de ville d'Yverdon

La salle des débâts de l'hôtel de
ville d'Yverdon a servi de cadre, hier,
à une audience peu commune. Y sié-
geait, en effet , la Cour d'assises de
Hambourg qui s'est déplacée pour in-
terroger les témoins du crime «FEpendes.
'les débats se sont déroulés en alle-
mand et un interprète traduisait les dé-
positions des personnes s"exprimant en
français.

Tout le monde se souvient de l'hor-
rible crime perpétré le samedi 18 fé-
vrier 1967 à Ependes. Deux hommes ont
assailli un couple de sexagénaires, les
frappant avec la crosse d'Un pistolet,
une matraque et un levier métallique.
i Rarement, devait déclarer le chef de
la sûreté, il nous fut donné d'assister à
une vision pareille après un crime. »

A l'arrivée de la police, M. Henri
Thévenaz avait rendu le dernier sou-
pir, le crâne et le visage enfoncés. Sa
femme a passé cinq semaines à l'hô-
pital et elle n'est pas encore complè-
tement remise.

Grâce aux renseignements donnés par
Mme Thévenaz et à la découverte de
différents objets perdus par les crimi-
nels, il a été possible aux polices suis-
ses et allemandes de mener rapidement
une enquête efficace. Le 21 février,
deux Allemands étaient arrêtés, Alfred
Schœpe à Hambourg, son frère Geor-
ges à Kreuzlingen. Tous deux devaient
rapidement passer aux aveux.

Le premier, Alfred , âgé de 39 ans,
a travaillé en 1950 dans la région
d'Ependes où 11 a commis de nombreux
vols et purgé tout autant de condam-
nations. La Cour d'assises de Hambourg
le juge actuellement pour le crime
d'Ependes tandis que son frère Geor-
ges, âgé* de vingt-six ans, se trouve
entre les mains de la police vaudoise.

n sera jugé par le Tribunal criminel
du district d'Yverdon à une date qui
n'est pas fixée encore, étant soumis
actuellement à des examens psychia-
triques.

Sept témoins ont été convoqués hier,
dont un médecin légiste, un commis-
saire et un sous-brigadier de la sûreté
vaudoise, et le chef de la police thur-
govienne.

LES FRÈRES ENNEMIS
Pour la première fols depuis long-

temps, les deux frères se trouvent face
à face, Alfred dans le box des accu-
sés, Georges à la place des témoins...

D'une voix monotone, n'exprimant
pas plus de sentiment en pariant des
arrêts faits pour se restaurer qu'en dé-
crivant l'horrible boucherie commise
dans le magasin, Georges donne d'in-
nombrables détails, expliquant comment
son frère frappait M. Thévenaz déjà
tombé à terre... chargeant son complice
au tant que celui-ci le charge ensuite à
son tour. Les deux hommes, unis dans
le vol et le meurtre, se dressent subi-
tement en frères ennemis lorsqu'il s'agit
de défendre leur peau. Est-ce celui-ci
ou celui-là qui a donné le coup mor-
tel ? Est-ce l'ainé ou le cadet qui a
organisé le forfait ? La vérité ne sera
vraisemblablement jamais connue et
cela n'a aucune importance. Tons denx
sont à placer dans le même panier et
des circonstances atténuantes sont dif-
ficilement concevables dans un cas aus-
si bru tal et sanglant que le crime
d'Ependes.

LE FRÈRE ET LA FEMME
DE LA VICTIME DÉPOSENT

M. César Thévenaz, frère de la vic-
time, habitait chez lui. I] a quitté la
maison le soir à 20 heures environ pour

passer la soirée avec des amis. A sou
retour, à 23 heures environ, il pénétra
dans la cuisine et découvrit le corps
de son frère baignant dans une mare
de sang et sa • belle-sœur affaissée sur
un divan. Il ne put que sortir en hur-
lant pour appeler du secours.

Le témoignage de Mme Olive Thé-
venaz est émouvant. A 20 h 30, après
avoir nettoyé le magasin, son mari et
elle s'apprêtaient à le fermer. La porte
s'ouvrit brusquement et deux hommes,
le visage masqué par des bas de fem-
mes, se ruèrent sur son mari. Elle-
même tenta de le tirer en arrière pour
essayer de s'enfuir par la porte de la
cuisine. On bandit la fit. tomber puis la
frappa à la tête à plusieurs reprises,
lui faisant éclater le cuir chevelu, la
blessant profondément au visage et aux
mains. Elle perdit conscience et n'a pas
vu les agresseurs battre son mari. « J'ai
tenté plus tard de m'approcher du corps
de mon mari, mais je n'en ai pas eu
la force. »

POURQUOI CE CREVIE ODIEUX ?
Prémédité, le crime l'était, les faits

le prouvent. Les bandits connaissaient
l'endroit, Us espéraient ne rencontrer
aucune résistance chez ce couple âgé
et lis escomptaient s'emparer d'un im-
portant butin. Après avoir frappé les
victimes, les deux frères entreprirent la
chasse à l'argent Ils découvrirent une
somme de 1450 francs et huit pièces
d'or. Mais l'argent volé, ici, est bien
peu de chose comparé à la brutalité,
à la violence qu'ils déployèrent, tuant
un homme et blessant grièvement une
femme.

La Cour d'assises de Hambourg visi-
tera les lieux du crime aujourd'hui ;
le jugement d'Alfred Schœpe sera pro-
noncé en Allemagne. RWS

YVERDON

(c) Un accident s'est produit hier soir
à 20 h 20, dans la rue du Midi à
Yverdon , peu avant la .rue des Moa-
lins. Un scooter , sur lequel avaient
pris place deux personnes, circulait
dans la rue du Midi en direction de
Lausanne, venant du pont du Curtil-
Malllet. Peu après l'entrée nord dans
la rue du Midi, le conducteur du scoo-
ter eut sa route coupée par un autre
scootériste qui quittait son lieu de
stationnement et roulait en sens in-
verse. Une violente collision s'ensui-
vit. Deux conducteurs et une passagère
furent projetés à terre et sérieusement
blessés. Ils ont été transportés à l'hô-
pital d'Yverdon . Dégâts importants.

Collision
entre deux scooters :

trois blessés
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Plus de cent bovins éliminés
De notre correspondant régional :

Récemment, a eu lieu, le matin aux
Verrières et l'après-midi à Môtiers, en pré-
sence d'un expert fédéral de la centrale
suisse des viandes, un marché d'élimina-
tion du bétail en zone de montagne.

Tous les agriculteurs du district avaient
la faculté de présenter des vaches. Ce
marché se situait dans le cadre des me-
sures édictées pour diminuer la production
laitière.

Dans le village de l'extrême-frontière,
trente-huit pièces ont été achetées et qua-
rante au chef-lieu. Elles étaient taxées au
prix vif de la viande avec une modeste
subvention.

Il y a deux mois, un marché réservé
exclusivement aux vulgarisateurs s'était dé-
jà tenu. Trente-cinq pièces avaient alors
été vendues. En tout, cent dix-huit bovins
viennent d'être éliminés dans le Va-de-
Travers. La viande est destinée à la bou-
cherie.

Basculant dans le vide
il est tué sur le coup

VEVEY

Hier, vers 14 h 50, sur le chantier du
pont de la Veveyse un ouvrier-soudeur,
M. Secondo Martinago, 31 ans, Italien,
domicilié à Vevey, assemblait des élé-
ments à des tabliers métalliques du
pont au sommet d'un piller d'une soi-
xantaine de mètres. Il se trouvait près
d'un élément d'environ trois tonnes qui
bascula et l'entraîna dans le vide. Il
fut  tué sur le coup.

YVONAND

(c) Hier, vers 17 h 15, à Yvonand, un
jeune garçon de 15 ans, Daniel Tabotta,
habitant Yvonand, s'amusait à fabriquer
des explosifs avec un camarade, à l'aide
de poudre, lorsqu'une explosion se pro-
duisit, blessant grièvement le premier gar-
çon. Il eut la main gauche déchiquetée
et fut conduit d'urgence dans une clinique
lausannoise. Quant à son camarade, Gilbert
Jaccard, figé de 15 ans, il fut atteint par
de nombreux éclats sur tout le corps et
hospitalisé à la clinique de la me du
Four. Son état n'inspire pas d'inquiétude.

Ils fabriquaient
des explosifs

Une main déchiquetée

// existe d Genève un ? ctuo aes
dames américaines » , qui célèbre actuelle-
ment son dixième anniversaire. Pour cou-
ronner l 'événement, le club a décidé de
faire un geste spectaculaire en faveur du
Musée d 'histoire naturelle de Genève.

Ces daines ont donc annoncé à la pres-
se qu'elles s'apprêtent à faire venir de
l 'Etat d'Utah , deux dinosaures. Espérons
qu 'il n'y aura pas trop de trous d'air
pendant le parcours af in que les ossele ts
arrivent en bon état. Au cours d'un dé-
jeuner dans un hâtel de Genève ces da-
mes ont remis à M.  Dottrens, conserva-
teur du musée, des maquettes des dino-
saures en question.

Un cadeau
pour le muséum de Genève

(sp) C'est d' une bien banale affaire que
s'occupe la Cour d'assises de Genève . On
prévoit deux jours d'audience. Sur la sel-
lette , un ivrogne invétéré , Erwin R., 56
ans, mécanicien soleurois , qui a logé qua-
tre balles de revolver dans le thorax de
l'ami de sa sœur , dont il supportait mal
la présence au domicile de cette dernière.
Tout le mobile du crime est là.

Un ivrogne assassin
aux Assises

A la suite des incidents qui ont eu
lieu ces jours derniers, le Conseil d'Etat
du canton de Genève informe la popula-
tion qu 'il est décidé à faire respecter l'or-
dre public et que la police réprimera tou-
te manifestation illégale.

Il attire l'attention des personnes qui
seraient tentées de participer à de telles
manifestations sur le fait qu 'elles s'expo-
sent à être débordées par des éléments
perturbateurs .

Constatant que de très jeunes gens ont
été rencensés parmi les manifestants , le
Conseil d'Etat adresse un appel tout spécial
aux parents pour qu 'ils usent de leur au-
torité en empêchant leurs enfants de se
rendre sur le théâtre de manifesta tions
non autorisées.

Un communiqué
du Conseil d'Etat

CINÉMA. — Colisée (Couvet) , 20 h 30 :
Benjamin ou les mémoires d'un puceau.

PHARMACIE DE SERVICE : Perrin (Fleu-
rier).

Forum à Couvet
Quatre sujets seront traités, ce soir, à

la Salle Grise de Couvet à l'occasion du
forum organisé par les quatre groupements
politiques de notre village : # l'urbanisme
à Couvet ; # l'intercommunalisation ; 0 l'E-
cole de mécanique et d'électricité ; G ra
structure du Conseil communal et d'admi-
nistration communale.

Cette séance sera présidée par Me Jean-
Claude Landry, notaire ; chaque groupe
politique sera représenté par deux personnes
(conseillers généraux ou communaux).

COMMUNIQUÉ

Cinéma COLISÉE. Couvet
Dès ce soir jeudi , à 20 h 30

Benjamin ou les mémoires
d'un puceau

Salle Grise - COUVET
: Ce soir,

FORUM
sur les affaires communales or-
ganisé par les 4 groupements poli-
tiques de COUVET ;
Présidence : Me Jean-Claude Lan-
dry, notaire.
A l'issue du forum , le Conseil
communal o f f r i ra  une verrèe aux
électeurs et électrices qui auront
assisté à cette séance d ' informa-
tion publique.

« Neuchàtel ville mal
administrée » prétend
la gauche

Un socialiste dirige la police
et l'instruction publi que (sans
oublier le cimetière ).

Parti libéral .
M. de Coulon

(c) La direction des travaux publics
a décidé de remettre en état la chaus-
sée de la rue de l'Industrie à Fleurier.
Les travaux prévus consistent en la
pose d'un tapis chaud sur environ
2200 mètres, avec adaptation , regards
et cadres de grilles . Comme la rue de
l'Industrie est l'aboutissement de la
route cantonale Sainte-Croix - Fleurier ,
sa modernisation sera une heureuse
réalisation.

Vers la réfection
d'une rue

(c) Est-ce le calme avant la tempête 5
Pour l'instant du moins, seuls les états-
majors des 4 groupements covassons ont
distribué leur manifeste électoral respectif
et leur liste en vue des élections commu-
nales de samedi et dimanche. Pas de polé-
mique, pas de tracts virulents, une publi-
cité presque inexistante à part les affiches
posées dans les vitrines et sur les panneaux
réservés à cet effet.

Situation très calme
à deux jours des élections

(c) La compagnie 2 de l'école de re-
crues antichars d'Yverdon stationne à
Fleurier jusqu 'au 24 mai.

Elle comprend un colonel, 8 offi-
ciers , 41 sous-officiers et 120 recrues.
Le parc motorisé est de 65 véhicules.
Une autre compagnie occupe Môtiers et
une troisième les Verrières.

Des soldats parmi nous



SUR LES ÉCRANS LOCLOIS
Vous avez vu...

Le Voleur
Film français réalisé par Louis Malle .

Scénario de Louis Malle et Jean-Claude
Carrière, d'après « Le Voleur » , de Geor-
ges Darien. Dialogues de Daniel Bou-
langer. Photo de Henri Decae. Décors
de Jacques Saulnier. Année de réalisa-
tion : 1967.

C'est en 1897 que fu t  publié pour la
première fois le roman de Georges Da-
rien. Considéré généralement comme une
œuvre mineure, « Le Voleur » n'eut pas
de succès, bien qu'Alfred Jarry l'ait clas-
sé dans ses dix livres préférés et qu'An-
dré Breton ait déclaré : « Ce f u t  le
plus rigoureux assaut que je sache con-
tre l'hypocrisie , l'imposture, la sottise, la
lâcheté. » Réédité en 1955 par Jean-
Jacques Pauvert, ce roman f u t  décou-
vert par Louis Malle sans pourtant lui
donner l'idée de le porter à l'écran.
C'est en 1965, à l'occasion d'une nou-
velle édition en livre de poche que Malle
le relut et le découvrit vraiment.

Belmondo incarne le personnag e du
voleur, Georges Randal. C'est un fils
de bonne famille , orphelin, élevé et
grug é par son oncle de ses biens, frustré
de son amour. Au départ de sa vie, il
y a donc l'injustice. Un jour , il com-
met un vol par bravade, par défi , il
n'est pas inquiété , y prend goût et de-
vient peu à peu voleur professi onnel. Sa
rencontre avec l'abbé Lamargelle est

également déterminante . Cet ecclésiasti
que qui, le jour , côtoie le grand mon-
de, est un voleur la nuit. Il a une con-
ception philosoph ique du vol particuliè-
re : il ne tire pas lui-même profit de
l'argent a" autrui, mais veut construire
des églises en Chine ; pour lui, le voi
est une façon de réparer les injustices
de la société. Pourtant , ce n'est pas un
A rsène Lupin ni un malandrin déguisé
en moine. Est-il vraiment prêtre ? Il y a
là une ambiguïté qui n'est sans doute
pas étrangère à l'intérêt que l'on porte
à ce person nage.

L'abbé Lamargelle est peut-être le seul
homme qui comprenne vraiment Georges
Randal et qui le révèle à lui-même. Car
Randal est un cas. C'est d'abord un so-
litaire qui s'ennuie . Vole-t-il pour se
venger, pour vivre ou pour son plaisir ?
Tout à la fois a ' priori. Mais lorsqu'on
pénètre plus à fond son personnage, on
s'aperçoit qu 'il n 'a rien d'un anarch iste
puisqu 'il continue de fréquenter la so-
ciété qu'il dépouille ; d'autre part ses
vols l'ont rendu riche. Quant au p laisir,
il fai t  plus penser à un habile techni-
cien embourgeoisé qui continue d'œuvrer
par habitude .

Louis Malle a lui-même expliqué son
Personnage : Randal vole presque par
dignité, et aussi parce que le vol est ,
pour lui, plus fort  que tout, même s'il
s'est embourgeoisé, même si le cœur
n'y est plus. A part le vol, il le dit lui-
même, il n'aurait été attiré par rien, si
ce n'est vers des choses impossibles.

Georges Randal n'est donc pas un
danger pour la société. Il est tout au
plus un danger pour quelques possédants
qui auront la malchance d'être ses vic-
times. Il ne réclame aucun changement
social. C'est un personnage négatif, un
individualiste irrécupérable . Il ne peut
avoir d'amis, il est prisonnier d'un cer-
cle dont le centre est lui-même.

On n'a pas manqué d'établir des re-
lations entre Randal et Louis Malle.
Ce réalisateur, âgé de 38 ans, est aussi
un fi ls  de bonne famille . Mais il renie
la classe bourgeoise et pour le dire, fait
des films comme l'autre cambriole . Il
y a peut-être du Randal chez Louis
Malle, mais il serait contestable d'af f i r -
mer que « Le Voleur » est une œuvre
en quelque sorte autobiographique. Cela
signifierait alors que Malle est un per-
sonnage négatif.

Derrière la satire que contient le f i lm
— et elle est poussée par moment for t
loin — Louis Malle nous invite à la
réflexion lucide sur un monde de déses-
poir, de solitude qui ne trouve d'abou-
tissement que dans la mort.

Un dernier mot encore à propos de
l'interprétation de Belmondo : je ne puis
m'empêcher de la comparer à celle que
donna Alain Delon dans c Le Samou-
raï », autre personnage solitaire ; ces
deux acteurs font  preuve d'un sens aigu
de pénétration de leur p ersonnage et
bien qu 'extrêmement connus, ils parvien-
nent à nous f a ire oublier leurs noms de
vedettes.

Ni vu, ni connu
Film français d'Yvers Robert.
Ce f i lm est une adap tation d'une nou-

velle d'A lphone A llais : « L'Affai re  Blai-
reau ».

Blaireau, c'est à l'écran Louis de Fu-
nès, un braconnier impénitent. C'est drô-
le à cause des mimiques du grand ac-
teur comique, ll ne fa ut  pas chercher
de vraisemblance dans ' une histoire qui
n'a pas d' autre but que de détendre. Le
but étant attein t, on ne saurait en dire
plus.

J .-J. T.

Les jeunes Loclois face aux partis
politiques dans un passionnant forum

En présence de plusieurs dizaines de par-
ticipants, un intéressant forum s'est déroulé
hier soir à l'hôtel judiciaire , sous la pré-
sidence de MM. Gilbert Gruring et Roland
Haussener, les représentants des trois par-
tis politiques du Locle ont répondu aux
multiples questions qui leur ont été po-
sées. Le parti socialiste était représenté par
MM. Henri Eisenring, conseiller commu-
nal et Robert Castclla, inspecteur scolaire,
le PPN par MM. Jean-Pierre Renk, con-
seiller communal et M. Pierre Faessler,
avocat et notaire. Enfin , le POP avait
délégué MM. Frédéric Blaser, conseiller
communal et Claude Lclmgruber, graveur.

Durant toute la soirée, les participants
se sont efforcés de dépolitiser le débat.
Malgré la proximité des élections commu-
nales, tout s'est déroulé dans le calme
et la bonne humeur. Comme l'a précisé

M. Faessler, le but de ce forum n'était
pas de convaincre les électeurs.

DE TOUT UN PEU
Pendant plus de deux heures, presque

tous les problèmes de la jeunesse ont été
abordés. Au point de vue sportif , chacun
a reconnu la nécessité d'une halle de gym-
nastique au Communal. Sur le plan cul-
turel , le principe de la création d'une
maison des jeunes n'a pas été contesté.
Au sujet de l'engagement d'un animateur
professionnel , les avis sont en général né-
gati fs, la situation actuelle ne justifiant
pas encore cette fonction.

Après une brève incursion dans le do-
maine financier, les participants abordè-
rent la question de la création d'un Parle-
ment des jeunes au Locle. Les trois par-
tis applaudirent à cette heureuse Initiative.
Ils ont néanmoins des conceptions di-

vergeantes quant aux buts de cette com-
munauté. Pour M. Blaser, 11 faut que les
jeunes discutent des problèmes importants
de l'heure : guerre du Viêt-nam, œcu-
ménisme, politique , etc. M. Faessler est
d'accord avec ce principe, mais insiste sur
la nécessité de donner un caractère neu-
tre à ces discussions.

Pour terminer, différentes questions fu-
rent posées par l'assemblée. Un intéressant
débat s'ouvrit au sujet d'éventuels camps
cle vacances au bénéfice des jeunes Loclois.

En conclusion , on peut dire que le
forum de hier soir a atteint son but. Les
réponses très franches des délégués des
partis politiques ont contribué à créer un
climat de confiance. Le dialogue a été
établi entre les jeunes et les autorités.
II mérite d'être poursuivi.

R. Cy

La toilette
printanière
(c)  Depuis une semaine , . les travaux
publics du Locle procèdent à la remise
en état des palissades du quartier de
Bellevue. Malgré l'habitude des employ és
attachés à ce travail , cette rénovation
prend beaucoup de temps car la plupa rt
des barrières sont complètement hors
d' usage. Il faut  planter des p iquets ,
mettre en place une latte horizontale
enfin clouer. M. Jean Luthy, sous-chej
cantonnier (au premier rang sur notre
photo) , est responsable de cet important
et délicat travail. Au total , c'est plu-
sieurs centaines de mètres de palissad es
en bois qu'il faudra changer. Après
Bellevue, les travaux publics exécute-
ront le même travail dans d' autres

quartiers de la ville.

(Avipress R. Cy)

Un renouveau de I édition et
de la littérature romandes ?
De notre correspondant :
L'édition romande est entrée dans une

phase nouvelle de son histoire. Diverses
maisons ont entrepris de jouer un rôle in-
ternational et y réussissent, en éditant des
œuvres d'auteurs de langue française (ou
de traductions de l'alleman d, de l'anglais,
du russe, de l'italien) destinées à tous les

lecteurs , que les uns et les autres soient
Romands, Français , Belges ou de la Com-
munauté de langue française, y compris le
Canada-Québec. Des écrivains romands qui
n 'avaient jusqu 'ici que peu de perspectives
d'être édités, sinon à compte d'auteur, ont
désormais des professionnels qui les con-
seillent , les reçoivent et , quand ils accep-
tent leurs manuscrits , les administrent.

Il est parfaitement possible que ces ou-
vertures changent complètement les pers-
pectives de la création littéraire romande
et , plus encore, celles d'une région encore
plus excentrique , les Montagnes neuchâ-
teloises, dont les habitants, ces « enfants

de la lecture » , disait heureusement notre
confrère Pierre Béguin , ne sont pas suffi-
samment devenus les > enfants de l'écri-
ture » . C'est la raison pour laquelle nous
saluons avec plaisir l'initiative de deux édi-
teurs , MM. Michel Dentan et Bertil Gal-
land . de • L'Aire » (Rencontre) et des
i Cahiers de la Renaissance vaudoise » , de
provoquer , sous l'égide d'un écrivain et
professeur chauxo-lausannois , M. Yves Ve-
lan , une rencontre entre notre public et
cinq auteurs, MM . Georges Haldas, Geor-
ges Piroué , Maurice Chappaz, Jean Cut-
tat , Jacques Chessex. Premier acte : séance
de signature dans une librairie , le samedi

18 mai. Second : au Club 44, entretien-
débat sur « Renaissance d' une littérature
et d'une édition romandes •, l' une condi-
tionnant l' autre. Ouverts à tous, naturel-
lement.

Il est souhaitable que tous ceux qui
désirent que notre pays de bonne et vieille
souche française (de langue tout au moins),
fasse plus que de consommer les livres ,
qu 'il en produise aussi, jouant ainsi son
rôle dans le vaste concert de nos lettres ,
y participent.

Club des chauves ou nouvelle mode?

( c )  Depuis p lus d' une semaine, quel-
ques jeunes Loclois (notre p hoto) ar-
borent fièrement leur crâne rasé à la
Yul Brynner. L'année dernière déjà ,
plusieurs élèves du Technicum avaient
choisi ce genre de co i f fure  pratique,
sinon élégante.

Cette fo i s  il ne s'ag it p lut d' une
farce d'étudiants. Les jeunes < ton-
dus » ortf pris leur décision librement
et sans contrainte. Quelle est alors
la signification de ce geste ? Pour
certains, il s'ag it d' une o f f ens ive
anti-Beatles , pour d'autres d" un ctub
de chauves. En réalité , les « tondus »

ont tout simp lement voulu fa ire  une
cure printanière orig inale et person-
nelle. Ils avaient trop chaud et se
sont allégés d' une partie de leur sys-
tème capillaire. De cette façon , ils
auront moins de soucis :, p lus de ' che-
veux dans la soupe , p lus d' entretien
du cuir chevelu , p lus de tirées de
tignasses f " —  - - - - '

Les Beatles a f f i r m e n t  que l'intelli-
gence est proportionnelle à la lon-
gueur des cheveux. Les jeunes Loclois
ont prouvé le contraire puisqu 'ils
sont tous d' excellents étudiants.

(Avi press - R. Cy)

O LE LOCLE
CINÉMA. — Lux : 20 h 30 « A double

tour ».
Casino : Grand prix.

PHARMACIE D'OFFICE. — Moderne.
PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-

TAIRE. — Votre médecin habituel.
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Au café du Reymond
Deux ouvriers tombent

d'une échelle
(c) Hier, vers 10 heures et demie, des
ouvriers d'une entreprise chaux-de-
fonni&re étaient occupés à poser une
enseigne lumineuse au café du Rey-
mond. Un montant d'une échelle te
brisa tout à coup et deux ouvriers
électriciens furent précipités sur le
sol. M. G. B. souffre de douleurs lom-
baires. M. R. L. a des douleurs au
pied droit. Les deux blessés ont été
conduits à l'hôpital de la Chaux-de-
Fonds au moyen de l'ambulance.

(c)  un sait que la granue exposition
artisanale , commerciale et industrielle
chaux-de-fonnière , qui a déjà pris
rang de « foire principale » du Jura
suisse et français dont la Chaux-de-
Fonds est à tous égards le chef-lieu,
MODHAC 68 aura lieu du 11 au 20 oc-
tobre prochain , dans le Pavillon des
sports et Palais des expositions de la
Charrière.

L'important, dans ce rendez-vous
d'automne, c'est que le Jura neuchàte-
lois et la Ghaux-de-Fonds montrent
que sur tous les plans, elles sont
« dans le vent » . MODHAC 68 y contri-
buera d'éclatante manière.

Etat-civil de la Chaux-de-Fonds, du
mercredi 15 mai

NAISSANCES. — Willemin , Sylvie, fille
d'Etienne-Arsène , horloger , et de Marie-
Jeanne, née Cattin.

PROMESSES DE MARIAGE. — Mus
ter, Jean-Pierre, mécanicien-électricien, et
Lora , Simone-Marguerite-Berthe. Burrin ,
Henri-Joseph, ouvrier de fabrique, et Don-
net, Marie-Estelle. Aubry, Justin-Fernand-
Jules, lapideur, et Aubry, Maryse-Berthe.

MARIAGE CIVIL. — Hugonet Jean ,
spécialiste en instruments, et Zurcher ,

" Théodora-Luisè.
DÉCÈS. — Borel-Jaquet, Charles-Emile,

pierriste, né en 1880, veuf d'Emma-Bertha,
née Berchten, dom. Rocher 12. Geissler ,
Albert, agriculteur, né en 1902 époux de
Berthe, née Leuba, dom. Petites-Crosettes
29. Heer, née Moor, Emma, ménagère née
en 1896, femme de Heer, Charles-Alphon-
se, Bouleaux 15.

MODHAC 1968

(c) Samedi après-midi à 16 heures, la
nouvelle chapelle catholique des Jean-
nerets sera officiellement inaugurée en
présence des autorités politiques et
religieuses. Cette chapelle est déjà ou-
verte au fidèles depuis cinq mois et
trois messes y sont célébrées chaque
dimanche.

Nouvelle chapelle
catholique

(c) Un camion roulait sur la rue
Jehan-Droz hier vers 15 heures. Tout
à coup, un bambin se précipita à tra-
vers la chaussée et fut renversé par le
véhicule. Le petit enfant a été très
légèrement blessé.

Un bambin renversé

(c) Un cycliste et un motocycliste se
sont heurtés hier, à 13 h 30, au carre-
four Jeanneret-Jehan-Droz. Pas de
blessé, mais légers dégâts à la bicy-
clette.

Collision
entre « deux roues »



Des histoires de gravier au Grand consei!
Brève séance du Grand conseil fribour-

geois, hier matin , avant que les groupes
politiques ne s'égaillent dans la nature ,
pour leur traditionnelle sortie qui s'est ter-
minée dans l'après-midi dans les vignes
de l'Etat, aux Faverges. Les comptes cle
la direction des travaux publics ne sus-
citent guère l'enthousiasme.

FINANCES
Le bilan des comptes de l'Etat est

commenté par M. Lucien Nussbaumer, rap-
porteur général , qui s'arrête à l'endette-
ment des communes , souvent d'importance
inversement proportionnelle à la grandeur
de la commune (par exemple, quelque
350,000 francs de dettes pour une commune
de 40 habitants...). On remarque pourtant
que dans le district de la Singine, où les
communes sont sensiblement plus vastes
que dans les autres districts, la situation
est meilleure : une seule des 20 commu-
nes singinoises a rétrogradé, dans la der-
nière classification des communes. Ceci
milite naturellement en faveur des regrou-
pements. En bre f , le bilan montre la
situation véritable des finances cantonales.
L'endettement s'est accru de 30.9 millions
en 1967, pour culminer à 334 millions.

M. Arnold Wacher , directeur des finan-
ces, note lui aussi que l'aide spéciale aux
communes obérées est un gouffre à mil-
lions , et qu 'elle va à l'encontre d'une
saine démocratie. En effet, des assemblées
communales votent trop souvent des dé-
penses qui n 'ont pas de commune mesure
avec la capacité financière de la com-
mune. Sur ces nouvelles exhortations en
faveur des regroupements , les comptes gé-
néraux de l'Etat sont votés sans opposi-
tion.

NOMINATION

Au chapitre des nominations , M. Mo-
ritz Waeber est confirmé dans ses fonc-
tions de .juge suppléant près le tribunal
cantonal , par 87 voix sur 89 (113 bulle-
tins distribués). M. Jacques Morard est
nommé membre du conseil d'administration
de la Banque de l'Etat de Fribourg,
par 85 voix sur 89 (107 bulletins distri-
bués). Enfin sont nommés membres de
de la commission de surveillance de l'AVS,
MM. Marcel Guhl (75 voix) et Jules Lo-
sey (67 voix) sur 82 valables (95 bulle-
lins distribués ) .

Au compte-rendu de la direction des
travaux publics , de multiples interventions
parviennent jusqu 'à M. Claude Genoud ,
qui enregistre ces vœux et doléances sur
les questions routières. Les transports de
gravie r entre Grandvillard et la Verre-
rie, pour la construction de la route na-
tionale 12, en rapport avec le maintien
de la voie- étroite GFM, sont l'objet de
larges commentaires. M. Genoud explique
que ces transports, confiés au chemin de
fer , provoqueront des rentrées d'argent suf-
fisantes pour justifier le maintien de cette
ligne , au moins jusqu 'à la mise en service
de la RN 12. M. Pierre Rime (rad.
Bulle), met en doute les conclusions des
experts, quant au prix de revient des
transports et aux avantages qu 'il y a de
les confier au chemin de fer, et non à
la route. Il est persuadé qu 'on a fait un
mauvais calcul , et se réserve d'y revenir
plus complètement, sans oublier d'âpres
problèmes concurrentiels. Mais le moins
qu 'on puisse dire est qu 'on s'engage dans
une solution empirique , alors même qu 'on
souhaite grand bien à nos chemins de fer
privés.

Ë Bienne, chaleureuse réception du
nouveau président du Grand conseil

Une sympathique réception , organisée par
le Conseil municipal de Bienne, a été ré-
servée, hier soir, au nouveau président du
Grand conseil, M. Guido Nobel.

A l'arrivée du train , à 18 h 03, un très
nombreux public attendait le nouvel élu
accompagné des huissiers cantonaux en
grande tenue, du bureau du Grand conseil ,
de l'ancien président, M. Maurice Péqui-
gnot des conseillers d'Etat , MM. Bander ,
Blaser , Jaberg, Schneider , Huber et Kohler ,
des juges à la Cour d'appel , MM. lmer
et Luthv , présidents du tribunal adminis-
tratif , dé nombreux présidents de tribunaux
de la région , des maires et conseillers mu-
nicipaux des villages voisins.

Un long cortège défila en ville. Ouvert
par les troupes de la police locale , il était
emmené par la Fanfare ouvrière suivie des
délégations de bannières des sociétés lo-
cales, des demoiselles d'honneur , dès nom-
breux députés au Grand conseil , de I huis-
sier de la ville de Bienne suivi du maire ,
M. Fritz Stiihli, des conseillers munici-
paux , des membres du Conseil de ville , du
préfet , des conseillers nationaux , MM.
Marthaler , Muller et Wenger , du président
du tribunal M. André Auroi : on remar-
quait encore parmi les personnalités pré-
sentes M. Ducommun, de la direction gé-
nérale des PTT.

AU PALAIS DES CONGRÈS
Dans le hall du Palais des Congrès, fut

servi l'apéritif au cours duquel M. Jean-
Roland Graf , directeur des écoles salua
les invités. Puis , dans la grande salle ma-
gnifiquement décorée , fut servi un excellent
dîner au cours duquel M. Fritz Stah h ,
maire de Bienne, apporta félicitations et
vœux au nouvel élu. On entendit encore
M. Robert Bander , conseiller d'Etat , pré-
sident du gouvernement bernois, M. Mau-
rice Péquignot, ancien président du Grand
conseil, M. Hans Hânni, président du paru
socialiste, M. Jean-Roland Graf , au nom
de la fraction socialiste du Grand conseil.

On entendit encore M. Suter, au nom
de la fraction socialiste du Conseil de
ville de Bienne.
Ce dîner fut agrémenté des produ ctions de
la « Musique ouvrière », de la Chorale des
PTT et des CFF, d'artistes du théâtre mu-

nicipal , de M. Francis Bourquin , cle la cli-
que « l'Audacieuse », du groupe des cyclis-
tes, des < 3 Eleskos ».

Très ému , M. Guido Nobel remercia
tous ceux qui lui ont réservé une si belle

réception et les assura de son dévouement
complet à la cause publique.

La soirée s'est terminée dan s l'euphorie
générale.

Adg.

Pauvre ville de l'Avenir !
Libres opinions

C

OMME la Confédération n'a
plus d'argent, elle réduit ses
prestations aux cantons ; com-

me les cantons n'ont plus d'argent,
ils réduisent leurs prestations aux
communes ; comme les communes
n'ont plus d'argent, elles proposent
d'augmenter les impôts ; comme les
contribuables tiennent à bénéficier
de leurs droits, mais répugnent à
alimenter le fisc, ils refusent ces
augmentations, et les communes ne
peuvent plus réaliser qu'en partie
des tâches de plus en plus écra-
santes.

Cercle vicieux, dont on ne sortira
pas tant qu'on pensera se tirer
d'affaire en se renvoyant la balle,
tant qu'on n'envisagera pas des
réformes fondamentales.

DÉBROUILLEZ-VOUS I
La loi que lo Grand conseil ber-

nois a discutée en seconde lecture
prévoit une forte réduction des sub-
ventions aux communes. Elle touche
tout particulièrement celles que l'on
classe parmi les communes riches,
notamment la ville de Bienne. Dans
le seul secteur des ceuvres sociales,
la diminution de ses recettes attein-
drait deux millions et quart. D'au-
tres départements seraient égale-
ment frappés, soit par cette réduc-
tion, soit par la majoration d'émo-
luments dus au canton.

Avant la première lecture de
cette loi, on avait articulé un chiffre
de sept à huit millions de * man-
que à gagner » pour Bienne. Des
précisions ultérieures ont réduit
cette estimation à quatre ou cinq
millions, De toute façon, ces me-
sures placent la ville dans une

situation critique. Antérieurement
déjà, elle prévoyait une augmenta-
tion des impôts pour l'année pro-
chaine. La nouvelle loi obligerait
à porter cette augmentation à qua-
tre dixièmes de la quotité i c'est-à-
dire que le contribuable payerait
quelque vingt pour cent de plus.

Le canton propose aux communes
d'augmenter leurs recettes en relè-
vent les redevances sur l'eau, sur
l'enlèvement des ordures, l'impôt
sur les chiens, la taxe d'exemption
du service des pompes. Bienne n'a
pas attendu ces suggestions, mais
ces sommes relativement modestes
ne sont que quelques gouttes d'eau
dans le tonneau des Danaîdes.

II semble bien qu'on soit entrainé
dans un processus irréversible d'en-
dettement. D'ici peu d'années, on
constatera qu'on ne peut plus main-
tenir la structure actuelle de nos
institutions, et que seule leur trans-
formation radicale permettra de
rétablir l'équilibre financier. Au ni-
veau des communes, les tâches de-
vront être, de plus en plus, « ré-
gionalisées ». II faudra supprimer
nombre de microcosmes administra-
tifs trop compliqués, dont les frais
sont sans aucun rapport avec leur
rendement. Tant qu'on ne s'atta-
quera pas à cette « miniaturisa-
tion » des besognes publiques, à
une autonomie communale fleurant
bon le temps jadis, mais trop sou-
vent inefficace, on ne cessera de
s'embourber.

Vu la situation actuelle, on re-
grette d'autant plus qu'on ait pu
naguère se lancer dans des dépen-
ses dont l'utilité ou la légitimité

n'était pas évidente. On peut se
demander si les quelque cent mille
francs versés aux experts chargés
d'analyser l'activité de l'adminis-
tration et les salaires du personnel
n'auraient pas été mieux employés
ailleurs. On peut aussi se demander
si le million qu'a coûté l'activité du
« Groupe 44 » (dont le projet de
quatre écoles dut être retiré au
dernier moment, quand la docu-
mentation pour le vote était déjà
aux mains des électeurs), a été
dépensé à bon escient. On est
aussi stupéfait de constater que,
sans un jugement désormais mémo-
rable, nous aurions dû (avec la
bénédiction de l'Etat) verser le 85 %
de 2,73 millions à l'ingénieur de la
station d'épuration des eaux (Mura),
alors que cette somme était trop
élevée de près de 600,000 francs.
On pourrait encore citer des exem-
ples de travaux grassement payés
que l'on aurait pu confier à des
gens offrant leurs services à bien
meilleur compte.

De toute façon, Bienne va devoir
encore freiner ses dépenses, ren-
voyer des projets nécessaires ou
souhaitables, renoncer entièrement
ou en partie à d'importantes fonc-
tions régionales. Elle risque désor-
mais de s'accommoder d'une exis-
tence étriquée, stagnante, placée
sous le signe d'un funeste immobi-
lisme, et cela à un moment où elle
devrait aller hardiment de l'avant,
s'attaquer avec enthousiasme aux
grandes tâches qui l'attendent.

Pauvre ville de l'avenir I

R. WALTER

A Chevenez, de jeunes agriculteurs
empêchent l'armée de faire des tirs

Mardi matin , vers 8 heures, une compa-
gnie du bataillon d'infanterie 32, canton-
née dans les casernes de Bure , s'était ren-
du au lieu-dit la Louvière , sur le territoire
de Chevenez, pour y faire des tirs de
combat à balles. Comme ces exercice s de-
vaient avoir lieu dans un pâturage privé,
et qu'aucune autorisation n'avait été de-
mandée ni aux propriétaires , ni à l'autorité
communale, une vingtaine de jeunes agri-
culteurs se réunirent et décidèrent de ma-
nifester. Ils se rendirent sur place en voi-
ture , et entamèrent des pourparlers avec
le commandant de compagnie qui , exécu-
tant simplement les ordres, ne peut que se
référer à son supérieur. C'est ainsi que le
commandant de bataillon arriva sur les
lieux, et faisant preuve d'une compréhension
manifeste , promit aux agriculteurs qu 'aucun
tir ne serait fait sur le territoire de la
commune par les soldats de son unité.

Les agriculteurs, de leur côté , expliquè-
rent à l'officier que ces démarches n'étaient
ni dirigées contre son bataillon , ni contre
l'armée, mais qu 'il s'agissait avant tout de
la sauvegarde d'intérêts primordiaux pour
l'agriculture locale. Ils déclarèrent que ce
qui est pour le moins regrettable , c'est que
l'on n'ait pas prévu , dans le cadre de la
place d'armes d'Ajoie, un nombre suffi-
sant de terres destinées aux exercices de
tir , et que , par conséquent, les communes
dont les territoires s'y prêtent , soient obli-
gées de supporter les inconvénients causés
par de tels exercices.

En conséquence, les agriculteurs ont fait
savoir aux officiers responsables qu 'ils sont

fermement décidés à l'avenir à s'opposer
par la force s'il le faut , au renouvellement
d'incidents de co genre. L'exiguïté des ter-

res à disposition de la troupe laisse pre
voir que des problèmes se poseront pro
chainement.

(c) Réuni sous la présidence de M.
Georges Gremaud, le comité cantonal
du parti radical démocratique fribour-
geois a décidé de recommander aux ci-
toyens d'accepter la loi sur le tabac.

Il a constitué une commission qui se-
ra présidée par M. René Vernaz , prési-
dent du parti de la vi l le  de Fribour g,
dont la tâche est de concrétiser la dé-
cision de l'assemblée des, délégués du 'il
avril dernier relative au lancement de
trois initiatives populaires (référendum
financier obligatoire, élection des con-
seillers aux Etats et des préfets au
suffrage universel). Enfin, le comité
cantonal a pris diverses mesures en
vue d'améliorer la structure administra-
tive du parti.

Au parti radical
démocratique

Un mort et un blessé grièvement
atteint sur la route Bulle-Oron
(c) Hier, vers 9 h 15, M. Martial Vul-
chard , figé de 27 ans, facteur postal au
Crêt (Veveyse), circulait au volant de
sa voiture sur la route secondaire Grat-
tavache - le Crêt. Alors qu 'il traversait
la route principale Bulle - Oron , sa voi-
ture fut  heurtée de plein fouet , avec
violence , par l e véhicule de M. Raymond
Frossard , âgé de 50 ans , employé COTE ,
domicilié à Thonex (Genève) , qui arri-
vait de Bulle en direction d'Oron. Les
deux conducteurs furent éjectés des au-
tomobiles. M. Frossard fut  tué sur le
coup, tandis que M. Vulchard , griève-
ment blessé, devait être transporté à
l'hôpital Monney, i Châtel-Salnt-Denls.
Il souffre de fractures da côtes et de la

clavicule, notamment, ainsi que d'une
forte commotion. Lea voitures sont dé-
molies.

Président
du conseil d'administration :

Mare WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER

Cambrioleurs récidivistes
condamnés à la réclusion

Au tribunal criminel de la Sarine

De notre correspondant :
Hier matin , le tribunal criminel de la

Sarine , siégeant à Fribourg, a condamné
André Chatton , 24 ans, garçon forain , à
16 mois de réclusion pour vol, violation
de domicile et dommages à la propriété.
En août 1967, il avait cambriolé un bar à
café et fracturé quatre compteurs à pré-
paiement , à Fribourg. Pu is, en novembre
1967, à Genève, il avait cambriolé un

garage de la rue Le-Roycr , ainsi que des
compteurs à prépaiement. Le premier de
ces délits avait été commis quinze jours
après la libération de ce jeune homme
du pénitencier de Bellechasse. Chatton est
déjà titulaire de neuf condamnations. Son
jeune âge lui vaut d'éviter l'application
de l'article 42 C.P.S., qui prévoit l'inter-
nement pour une durée indéterminée pour
les délinquants ayant déjà subi de nom-
breuses peines privatives de liberté .

VINGT JOURS DE SAGESSE
Hier après-midi , le même tribunal a in-

fligé 13 mois de réclusion à Bernard Bau-
mann , 28 ans , accusé lui aussi de vol , vio-
lation de domicile et dommages à la pro-
priété. 11 avait notamment pillé des locaux
d'un hôtel de Fribourg, en février 1968,
et avait fait de même à Berne. Après sa
libération du pénitencier de Bochuz en
janvier dernier, Baumann n'a passé que
vingt jours avant de commettre un pre-
mier cambriolage. Il est déjà titulaire de
douze condamnations, et évite de justesse,
lui aussi, l'internement pour une durée in-
déterminée.

PRÉCISION
Le 1er mai dernier , nous rendions comp-

te d'un arrê t rendu la veille par la cour
de cassation pénale du tr ibunal  cantonal
fribourgeois , qui privait un accusé du bé-
néfice du sursis. Nous y disions que , sem-
ble-t-il , cet accusé avait tenté d'étrangler
sa victime. On nous prie de précise r que
ce fait n'a jamais été retenu à la charge
du jeune agriculteur gruérien accusé dans
cette affaire.

BIENNE
_ «*. ¦ ¦• _ _

A la fin de la semaine ueuuoio, OJ po-
liciers et gendarmes ont procédé, dans
quatre endroits différents de la ville de
Bienne, à des contrôles de circulation.

Durant 4 heures, 2244 véhicules, soit
environ 200 de plus que lors du con-
trôle de 1967 ont été examinés.

Il a été dressé 158 cartes de contesta-
tion et 69 dénonciations. 11 y eut 7 tests
à l'éthanographe, 5 positifs et 2 négatifs.
11 a été procédé à 4 prises de sang, 4 per-
mis de conduire ont été retirés dont 1 à un
élève conducteur et 3 véhicules ont été
séquestrés. Parmi les dénonciations, il faut
relever qu'elles le furent pour : défaut de
triangle de panne 10, non porteur de per-
mis de conduire 27, changement d'adresse
pas annoncé 2, pneus pas en ordre 9.
transfert illicite de plaques 2, élève non
accompagné 1, véhicules bruyants 5, ou-
bli de lunettes de réserve 1, fieins insuf-
fisants 6, carnet de travail pas en ordre 2,
immatriculation dans le canton de Berne 1,
éclairage non conforme aux prescriptions 1,
véhicules circulant sans plaques de con-
trôle 2.

Ça sent la contravention...
(Avipress - adg)

Contrôle cie ponce
. _ .. . _ • ._ _ J :\ oc «/-̂ _

Les quatre mille pèlerins romands
sont rentrés de Lourdes réconfortés

De notre correspondant :
I ls  sont rentrés , mercredi matin , les

iOOO Suisses romands dont 300 mala-
des qui , il y a 8 jours , ont gagné Lour-
des par train sp écial. Si le temps f u t
relativement froid , le cœur des p èle-
rins, lui, était chaud...

A leur arrivée jeudi passé , la Vierg e
f u t  saluée par cette fou le  venue de
Suisse et dont Mgr Charrière se f i t
l'interprète.

Vendredi , une innovation pour ce p è-
lerinage : émouvante procession du che-
min de croix en la Basili que Saint-
Pie X .  La croix , portée par trois f r è -
res capucins , était suivie par des grou-
pes de quinze personnes représentant
les diocèses , des p rêtres en aubes , des
jeunes gens et des jeunes f i l les , des
adultes et, enf in , les bien-aimés de No-
tre-Dame, les délégations de malades.

Samedi matin, o f f i ce  concélébré avec
Mgr Charrière, assisté de Mgr Taillard ,
de l'abbé Cerf ,  directeur des Pèlerins
du Jura , et de prêtres des divers dio-
cèses romands et alémaniques.

Dimanche f u t  la journée suisse :
messe pontif icale , bénédiction des ma-
lades et procession aux f lambeaux . La
chorale , au sein de laquelle s'expri-
ment de très belles voix du Jura , ac-
compagna la prière et la méditation
de tous.

Le train spécial est reparti de Lour-
des mardi, pour arriver hier matin au
Jura. Tous les participants jurassiens

et Biennois étaient heureux de leur
voyage.  I ls  ont déclaré avoir passable-
ment s o u f f e r t  du f ro id  à Genève en
particulier — la voiture des malades
n'était pas c h a u f f é e  — mais à part
cela ils rentrent f o r t i f i é s , consolés et
conscients d'avoir accompli la mission
qu 'au départ on leur avait confiée.

M. Aubry, accompagné de son
fils Charles. Ce dernier est en
partie paralysé à la suite d'une

crise cardiaque.
(Avipress - adg)

Deux communes des bords du lac de
Bienne ont , à leur tour , introduit le suf-
frage féminin. A Douanne , où la muni-
cipalité proposait le rejet de cette innova-
tion parce que la commune avait donné
une majorité rejetante lors de la votation
cantonale, l'assemblée n'en a pas moins
accepté à une forte majorité le droit de
vote et d'éligibilité des femmes.

A Sutz-Lattrigen , près de Nidau , le su f-
frage féminin a été adopté par 33 voix
contre 25, après un premier vote qui ne
donna aucun résultat (28 oui et 28 non) .

Ainsi, 40 communes politiques du can-
ton de Berne ont maintenant introduit le
suffrage féminin.

La commune de bourgeoisie de Berthoud
a également décidé d'accorder aux femmes
les mêmes droits civiques qu'aux hommes.
C'est la première commune bourgeois© ds
l'ancien canton da Berne à accepter le
suffrage féminin.

Quarante communes
bernoises ont introduit le

suffrage féminin

(c) Comme le veut une belle et sympathi-
que tradition, la vente des narcisses en
faveur de la crèche de Bienne se déroule
aujourd'hui. Des bancs seront placés au
pont du Moulin , à la place Centrale , à
la rue du Canal.

« Opération narcisses B

(c) Un nombreux public a app laudi mer-
credi soir à la salle Farel à Bienne , la
jeune et talentueuse pianiste Brigitte Meyer
dans des œuvres de Bach, Mozart, Honegger
et Chopin, qui permirent d'apprécier tou-
tes les possibilités et toute la mesure dont
elle est capable.

Récital de piano

Le Grand conseil a procédé
à l'élection de son bureau

Le Grand conseil bernois a procédé hier
matin , aux élections traditionnelles. 11 a élu
son président en la personne de M. Guido
Nobel , soc, secrétaire de l'Union PTT, de
Bienne, par 161 voix sur 163 bulletins
valables. M. Fritz Rohrbach , PAB, de
Mittelhaeusern , a été élu premier vice-
président par 153 voix sur 159 valables ,
et M. André Cattin , chrétien-social , Sai-
gnelégier, a été élu second vice-président ,
le parti radical ayant renoncé à élever
des prétentions sur ce siège. M. Cattin
a obtenu 109 voix sur 139 votants.

Pour le Conseil exécuti f , c'est M. Henri
Huber , soc, chef de la direction des trans-
ports , de l'énergie et des eaux, qui a été
élu président par 142 voix sur 149 bulle-
tins valables. M. Fritz Moser, PAB, di-
recteur des finances , accède à la vice-pré-
sidence, avec 128 voix sur 130 bulletins.

Après ces élections , le Grand conseil a
discuté en deuxième lecture de la loi de
finances. La veille, les députés avaient exa-
miné la loi jusqu 'au chapitre concernant
l'augmentation contestée de la limite de
la progression relative à l'impôt sur le re-
venu des personnes physiques. Après des

réunions des groupes, une proposition de
conciliation gouvernementale — augmen-
tation de la limite de la progression cle
120,500 à 1140,500 fr. — a été adoptée
par 112 voix contre 23.

Enfin , la loi sur le budget de l'Etat n 'a
donné lieu à aucun débat et elle a été
approuvée par 109 voix sans opposition.

Le Grand conseil s'est encore occupé des
affaires des directions des finances , de
l'Eglise et de la justice.

11 a tout d'abord approuvé les rapports
annuels et des comptes de la Banque can-
tonale , y compris l'emploi proposé du bé-
néfice net de 8,25 millions de francs. Puis,
les députés ont voté une modification au
décret fiscal de l'Eglise adopté en novem-
bre dernier. Deux décrets concernant le
tarif des émoluments de justice dan s les
affaires pénales et les procès civils ont été
approuvés sans opposition.

Puis, après liquidation des objets à l'or-
dre du jour , une grande partie du con-
seil s'est rendue à Bienne où avait lieu
la réception officielle donnée en l'hon-
neur du nouveau président du Grand con-
seil , M. Guido Nobel.

A Reconvilier, une collision fait
trois blessés et de gros dégâts

De notre correspondant :
Une collision qui a fait de gros dé-

gâts et trois blessés, s'est produite à
15 h 30 à la jonction de la rue des
Bruye à Reconvilier. Un automobiliste
de Moutier , M. Menosi, carreleur, ve-
nant de Tavannes, avait arrêté son
véhicule en présélection afin d'em-

prunter  la rue de Bruye et de laisser
passer une colonne venant en sens
inverse. Tout à coup, arrivait de Ta-
vannes à forte allure, une voiture con-
duite par un habitant de Reconvilier ,
M. Boirlet , fondé de pouvoir à Recon-
vilier ; sa voiture a percuté la voiture
arrêtée, a fait un demi-tour et est en-
trée en col l is ion avec la dernière ma-
chine de la colonne appartenant à M.
Edmond JeanRichard, de Couvet. Les
dégâts sont évalués à 16,000 francs.
Il y a trois blessés qui ont été con-
duits à l'hôpital de Moutier. Ce sont
M. Edmond JeanRichard , mécanicien à
Couvet et sa femme, côtes cassées et
plaies au visage, le passager de la voi-
ture de M. Boirlet qui souffre d'une
commotion cérébrale.

Le tirage de la loterie intercantonale,
qui a eu lieu à Erstelfd, a donné les ré-
sultats suivants :

Gagnent 3 francs les 80,000 numéros se
terminant par 8 9 484.

Gagnent 6 francs les 4000 numéros se
terminant par les chiffres suivants : 497
735 617 226 543 557 193 443 168 521.

Gagnent 12 francs les 2000 numéros se
terminant par : 516 920 504 225 857.

Gagnent 20 francs les 1200 numéros se
terminant par : 820 325 184.

Gagnent 30 francs les 2000 numéros se
terminant par : 251 416 942.

Gagnent 50 francs les 800 numéros se
terminant par : 612 865.

Gagnent 1000 francs les 50 billets sui-
vants :
558141 703617 781759 521444 850333
881863 884569 708514 632886 806875
642631 843302 834496 598924 818153
884711 740039 610474 759176 531848
503060 891203 561429 611961 545270
711141 730948 608189 546478 624987
532715 877989 778443 736028 517013
578742 898250 515154 671928 746479
668969 647883 537046 675544 766179
734950 570245 821570 845380 781817.

(Sans garantie)

Loterie intercantonale

ALLE

nier, a Aile , vers a h dO, un agricul-
teur conduisant un tracteur qui tirait
un char , taisait une manœuvre sur la
'route cantonale afin de se rendre au
séchoir à herbe. Au même moment,
arrivait , circulant en direction de Por-
rentruy,  un camion avec remorque
appartenant  à la Fédération laitière
de Bâle. . Le chauffeur freina brusque-
ment.  La remorque se mit en travers
de la route et poussa le camion qui
se renversa . Le chargement , du beurre
et du lai t  en berlingot s, subit des
dégâts pour 11100 fr. environ , tandis
que les dégâts au véhicule sont assez
importants .

Du beurre et du lait
répandus sur la chaussée

La députation jurassien vient de se réu-
nir pour réélire son bureau. Elle a appelé
à sa présidence , M. Charles Fleury, député
démocrate-chrétien-social de Court. Le bu-
reau a été complété comme suit : en fe-
ront partie MM. Georges Morand , député
libéral-radical de Belprahon , César Voisin ,
PAB de Corgémont , Joseph Schaffter , chré-
tien-social de Delémont, et André Vuille-
min , socialiste de Court.

Par ailleurs, la députation jurassie nne
rencontrera le gouvernement bernois le lun-
di 24 juin 1968. Elle a ensuite émis le
vœu d'être mise en possession de la tra-
duction française du rapport financier
Stocker.

Avec la députation
jurassienne

(c) L'ordonnance du Conseil exécutif du
4 mars 1948 exige des communes et des
corporations propriétaires de forêts , la
constitution de fonds de réserve d'exploi-
tation et d'anticipation alimentés par les
recettes forestières. Cette ordonnance est
de nature à promouvoir une saine gestion
et à éviter des déficits. L'Etat ne semble
pas être soumis à des dispositions finan-
cières aussi efficaces. Jusqu 'en 1962, la
direction cantonale des forêts réalisait an-
nuellement un léger bénéfice. Mais, de-
puis six ans, les déficits vont croissant.
Ils sont dus essentiellement à la mévente
du bois ainsi qu 'à l'augmentation des dé-
penses . Si les efforts faits en faveur cle
la lutte contre les avalanches et la pro-
tection de la nature ne sauraient être
contestés , ni amoindris , il est des do-
maines où des économies sont réalisables
ef de nature à améliore r rapidement la
balance des comptes. C'est pourquoi M. A.
Gobât , de Tavannes , demande au Conseil
exécutif s'il ne juge pas opportun de char-
ger la direction des forêts de chercher à
équilibrer ses comptes. Elle travaillerait ain-
si dans l'esprit d'économie qui reste la
préoccupation dominante et contribuerait à
l'assainissement souhaité des finances can-
tonales.

Interpellation
au Grand conseil
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DENISE NOËL

Il hésita , ne se souvenant plus des ordres reçus. Où devait-
il la rejoindre ? Jugeant que l'endroit n'avait au fond aucune
importance, il cita le premier café qui lui vint à l'esprit.

— A « La Rotonde », boulevard du Montparnasse, seize
heures. Ça vous convient ?

Elle acquiesça d'un signe de tête. L'idée que, par son in-
conséquence, il pourrait la trah ir , continuait de l'obséder.
Elle n 'avait plus que quelques minutes pour lui demander
sa parole. Afin de se donner du courage, elle saisit son verre
et, d'un trait , avala le reste de whisky. Elle crut qu'un fleuve
de feu coulait dans la gorge. Une bouffée de chaleur lui mon-
ta au visage et tout ce qui l'entourait prit un caractère
d'irréalité.

—¦ Ne vous tourmentez plus, disait Mario. Demain, vous au-
rez oublié votre mésaventure.

— Je l'oublie déjà, affirma-t-elle. Mais n'en parlez à per-
sonne, n'est-ce pas. A personne. C'est promis ?

— Promis.
— Donnez-moi votre parole.
— Vous l'avez, dit-il agacé. Désirez-vous que je vous recon-

duise ou préférez-vous rentrer seule ?
— Ne vous occupez pas de moi , dit-elle vivement.
Elle devait attendre la fin du bal. Pourquoi ? Elle ne s'en

souvenait plus, mais l'idée était si fortement ancrée dans son
esprit qu 'elle s'y cramponnait comme à une bouée.

Mario hésitait. Le dessin dans une poche, le cli p dans
l'autre, il estimait sa mission terminée. Pourtant , il se de-
mandait s'il ne ferait pas mieux de déposer Françoise en
sûreté chez Carole. L'ivresse de la jeune fille n'étant pas au

ÉDITIONS JULES TALLANDIER

programme, les événements risquaient de se dérouler autre-
ment que prévu.

— Vous ne voulez pas que je vous reconduise chez votre
amie ?

Elle refusa en souriant et le remercia.
— C'est rudement chic, ce que vous avez fait , dit-elle d'une

voix pâteuse, rudement chic. Je dois le reconnaître.
D'une manière tout à fait saugrenue, un verset, ressassé par

le père Bible , lui revint en mémoire. Elle le déclama.
— « Et Josué sauva Rahab... ? Vous êtes mon sauveur. Vous

êtes Josué.
— Qui est Josué ?
Elle rit.
— Le successeur de Moïse.
— Vous fréquentez de drôles de gens, dit-il , pincé.

Lorsqu'il eut disparu , elle resta un moment dans le bar. Lt
garçon avait repris son somme interrompu. Seul, l'échc
assourdi de l'orchestre troublait le silence. Le bien-être qui
s'était d'abord glissé dans ses veines se transformait main-
tenant en un hallucinant vertige. L'univers paraissait animé
d'un curieux mouvement de rotation , tandis que le contou r
des objets devenait flou. Elle se leva. Le plancher semblait
tanguer sous ses pieds ; aussi dut-elle faire un effort consi-
dérable pour garder son équilibre.

« Je suis sur un bateau , se dit-elle, un bateau secoué par
les vagues. Une chance que je n'aie pas le mal de mer ! >

Sans raison , cette pensée la fit rire. Le garçon ouvrit un
œil ensommeillé et , avec une certaine commisération la sui-
vit du regard pendant tout le temps qu 'elle mit pour atteindre
la porte. Puis, désabusé, il haussa les épaules et s'en alla ,
d'un pas nonchalant , reprendre les verres vides et essuyer
la table.

Dans le large vestibule menant aux salons, elle s'efforça de
rester au milieu de la moquette et réussit , d'une démarche
d'automate , à suivre un tr ajet à peu près rectiligne. Elle
avait l'impression que son double la regardait agir et l'obli-
geait à conserver sa dignité. En quelque sorte, elle s'observait
du dehors. Et cette curieuse sensation se concrétisait chaque

fois qu elle jetait un coup d œil dans les glaces des vitrines
qui bordaient le hall. Elle voyait alors les miroirs lui ren-
voyer deux exemplaires de son image. Comme les frontières
de la raison étaient dépassées, au lieu de s'étonner , elle s'en
amusait.

A gauche, dans le hall et à mi-chemin des salons, se trou -
vait l'entrée de l'un des ascenseurs desservant les étages. De
loin, la grille protégeant la cage lui apparaissait comme un
garde-fou auquel il ferait bon s'accrocher en attendant la
fin de la tempête. Mais au moment où elle allait atteindre
les volutes de fer forgé, la cabine qui descendait s'immobi-
lisa. Poussée par une main impatiente, la grille se déroba à
sa prise. Elle serait tombée si une poigne énergique ne
l'avait retenue.

Elle s'esclaffa :
— Quel vent ! Un peu plus , je piquais une tête dans la mer.
Elle leva les yeux et reconnut Gérard Lemercier.
— Enfi n, vous voilà ! dit-elle sans une ombre de surprise.

Je le savais bien qu 'on était sur le même bateau tous les deux.
— Pour quelqu 'un qui n'aime pas l'alcool , répliqua-t-il , sar-

castique, vous vous défendez bien. Vous avez dû vous étran-
gler plus d'une fois depuis que je vous ai quittée. Avec qui
avez-vous bu ?

— Avec Josué.
— Qui est Josué ?
— Mon sauveur.
— Cessez de raconter des balivernes , dit-il sèchement. Qui

est Josué ?
Elle le regarda d'un air désarmant d'ingénuité.
— Je vous l'ai dit : mon sauveur. Rappelez-vous : « Et Josué

sauva Rahab... x>
Il la secoua sans ménagements.
— Taisez-vous et donnez-moi votre ticket de vestiaire. Je

vais vous reconduire immédiatement chez vous.
— Oh ! mais non. D'abord , mon ticket , c'est Mario qui l'a

dans sa poche. Ensuite, je ne quitterai pas le bal sans avoir
dansé un slow avec vous.

¦—¦ Cela vous amuserait d'être un objet de scandale 7
Us étaient debout près de la cage d'ascenseur, un peu à

l'écart de la foule qui circulait d'un salon à l'autre. 11 l'avait

d'abord saisie solidement par un coude, puis la maintenait
à présent par un bras passé autour de sa taille. Françoise
avait l'impression que, depuis l'arrivée de Gérard , le sol était
beaucoup plus ferme sous ses pieds. Elle réfléchit un moment,
puis lorsqu 'elle eut assimilé la réflexion de son compagnon,
elle s'indigna :

— Je peux danser sans provoquer de scandale. Pour qui me
prenez-vous ?

— Eh bien... pour Rahab. Vous savez qui était Rahab ?
— Une fille dans mon genre, non ?
—¦ C'est bien ce qui je pensais. Félicitations. Vous savez

admirablement feindre l'innocence.
Elle se haussa jusqu 'à son oreille et lui chuchota :
— Je vais vous confier un secret. Vous voulez bien ?
— Je vous écoute , dit-il , sur la réserve.
— Je ne sais pas qui était Rahab.
— Alors , restez dans l'ignorance le plus longtemps possible.
— Pourquoi me parlez-vous sur uu ton aussi cassant ? Je

vous ai fâché 7
Il leva les yeux au ciel avec une expression de martyr, puis

les reporta sur sa compagne. U dit plus doucement :
— Je consens à oublier que vous avez bu plus que de rai-

son, mais racontez-moi ce que vous avez fait depuis mon
départ.

— Ça alors, je n'en sais rien.
— H vous a embrassée, votre Josué ?
La question provoqua chez elle un fou rire inextinguible.
¦— Venez, ordonna-t-il.
Il l'entraîna dans une petite salle réservée aux dîners d'af-

faires et qui , à cette heure avancée de la nuit , était déserte.
Il referma la porte mais, afin de ne pas attirer sur eux
l'attention du personnel , il n'alluma pas le lustre. Une
clarté , diffuse mais suffisante pour qu 'aucune des expressions
de la jeune fille ne lui échapp ât, venait de la salle de bal
dont ils n'étaient séparés que par une haute baie voilée de
mousseline. Il obligea Françoise à s'asseoir sur un canapé et
prit place auprès d'elle.

(A suivre.)

P f̂ Ĵ la nouvelle -61113 lOtUS est toujours prête à coudre
§§ B V f /J i cette nouvelle machine à coudre zigzag compacte n'exige aucune habileté manuelle particulière. Elle sera
Mm *H mÊ B: HH immédiatement à votre main. L'-elna lotus est une sensation non seulement par son emploi sans problème,

m̂ ÊÊÊ «y *4* <̂1 Entrez dans un magasin -elna. Essayez vous-même l'extraordinaire -elna lotus.
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GARAGE ÉLITE
Agence ALFA ROMEO
cherche

UN SPÉCIALI STE
pour le département de pièces de rechange.
Poste indépendant avec responsabilités.
Ambiance de travail agréable.
Langue française, ou allemande avec quel-
ques notions de français.
Prière d'écrire, de téléphoner ou de se pré-
senter au garage.

Fbg du Lac 29 Neuchàtel
Tél. (038) 5 05 61

MÉCANICIEN-TOURNEUR
MANŒUVRE

sont demandés pour entrée immédiate ou à
convenir. Semaine de 5 jours.

A. AMEZ-DROZ, constructeur,
2074 MARIN. Tél. 318 25.

On demande

plâtriers-peintres
suisses, ou étrangers avec permis C, qualifiés,
pouvant assumer des responsabilités. Engage-
ment immédiat.

Entreprise Carlo Mercoli , 2525 le Landeron.

Tél. (038) 7 84 09.

Caractères S.A., Neuchàtel
cherche

OUVRIÈRES
pour travaux divers d'atelier.

Faire offres manuscrites, adressées au chef du
personnel, ou se présenter à notre usine - Jeudi
excepté - rue du Plan 30, 2000 Neuchàtel.

Une discrétion absolue est garantie.

Nous cherchons pour début juin ou date
à convenir une

secrétaire
de langue maternelle française, bilingue,
capable de travailler d'une manière in-
dépendante dans notre département de
vente.

Le travail comprend la correspondance
commerciale et technique, le contact té-
léphonique avec notre clientèle, la tra-
duction et la rédaction de tout matériel
publicitaire.

Nous offrons de bonnes conditions de
travail, semaine de cinq jours, réfec-
toire, etc.

Adresser les offres, avec curriculum
vitae, à la maison
Dr Walter Mader S.A., vernis et couleurs,
8956 KILLWANGEN près de Zurich.
Tél. (056) 3 53 13.

ZENITH]
désire engager pour son bureau des méthodes f <
un [fl

RESPONSABLE
de l'ensemble

du contrôle statistique
Ce collaborateur sera chargé des études théo-
riques et de l'application pratique des pro-
blèmes inhérents au contrôle.

Le poste en question requiert une bonne forma-
tion de base et des connaissances dans le
domaine horloger.

Les candidats peuvent être assurés d'une entière
discrétion et sont priés de se faire connaître j
par écrit, par téléphone ou par une simple
visite à ZENITH. j

Ils voudront bien s'adresser au responsable du
service du personnel, téléphone (039) 5 44 22. -j

i j  Nous chercher» î ii
pour notro magasin des Ponts-de-Marte l | Y ;

I vendeuse qualifiée i
g Y Nous offrons i ' -Y

— ambiance de travail agréable f-: ]
Ëjg — horaire régulier Rfiï'jj

! — bonnes prestation* sociales pYJ
! — chambre à disposition fe j

' . - ¦; Faire offres écrites à i

COOP BUREAU DE VENTE
1 

; Serre 90, 2300 la Chaux-de-Fonds.

- -— ¦¦ . •¦ •> ¦ I ¦• |i ' i > p > - r f)>-

^^L^SSEISSSE
cherche, pour son agence générale de

Neuchàtel,

employée de bureau
de langue maternelle française.

Nous demandons :

habile sténodactylographe
initiative et ponctualité dans le travail.

Nous offrons :
bonne rémunération,
conditions de travail agréables ; semaine

de 5 jours,
prestations sociales intéressantes.

Prière d'adresser les offres manuscrites,
avec curriculum vitae, copies de certificats,
prétentions de salaire et photographie, à
M. André Berthoud, agent généra l, Saint-
Honoré 2, 2001 Neuchàtel.

Un poste ' •

d'employé de commerce I
est à repourvoir auprès de notre ser-
vice comptabilité. j

Notre futur collaborateur aura à s'oc- j ;
cuper principalement de la comptabi- ! )
lité des fournisseurs ainsi que des prix Y !
de revient. | j

Nos condi t ions d'engagement sont
adaptées aux circonstances actuelles !
avec prestations sociales d'une grande ! j
entreprise.

Les candidats sont priés de faire leurs j
offres au service du personnel de ;
EDOUARD DUBIED & Cie S. A.,
2074 Marin (NE). Tél. (038) 3 12 21. ;

U S I N E  DE M A R I N  H

mWM Nous cherchons une

EMPLOYÉE
— de nationalité suisse

ou avec permis C,

— de langue maternelle française,

— connaissant les divers travaux de
bureau et la dactylograaphie.

— Elle devrait également s'occuper
de la perforation de cartes. L'en-
treprise se chargerait elle-même
de sa formation dans ce domaine.

— Date d'entrée : 1er août ou à con-
venir.

i Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae et . certi-
ficats, aux Fabriques de Balanciers Réunies, 30, rue
du Viaduc, 2500 Bienne.

; .. ..__ .._. . * . - : ¦ ¦_v -. j,- ¦ ¦¦¦' -t". : 'VJJ.... '

Importante entreprise de la branche mécanique,

à Neuchàtel, cherche pour son atelier de clas-

sement et distribution d'outillages

MAGASINIER
expérimenté, de nationalité suisse.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae

complet, à JS 4090, au bureau du journal.

Importante fabrique de meubles engage au plus
tôt ou pour date à convenir :

une secrétaire
habile sténodactylographe, habituée à un travail
indépendant, langue maternelle française ;

un manutentionnaire
un livreur-retoucheur

pour son service de livraison ;

personnel féminin
pour travaux faciles de fabrication.

Ambiance agréable, cadre modernisé, semaine de
5 jours prestations sociales modernes.

i

Faire offres à la Direction des MEUBLES PER-
RENOUD S. A., 2053 Cernier, tél. (038) 713 41.

Nous engageons

aides
de bureau

connaissant la dactylographie, pour
travaux de bureau variés tels que
contrôles de stocks, de factures, d'en-
trée et de sortie de marchandises,
tenue à jour de fichiers et cartothè-
ques, etc.
Prière d'écrire, de téléphoner ou de se
présenter à OMEGA, département du
personnel administratif et commercial,
2500 Bienne. Tél. (032) 4 35 11.
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Fauchez
sans bruit et
sans
fatigue...
avec notre nouvelle
tondeuse électrique.
RASANT. Mise en
marche en tirant un
simple bouton.
Maniement des plus
faciles. Seulement
450 fr.
Renseignements et dé-
monstration par

QUINCAILLERIE
DE LA COTE

PESEUX
Tél. 8 12 43 Parcage
en face des magasins.
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Lausanne et Pully
ont aussi leur problème
d'aménagement des rives du lac

De notre correspondant :
Le 13 février dernier , le Conseil com-:

mj nal  de Lausanne a voté l' avant-projet
d'aménagement des rives du lac entre Ou-
chy et la Vuachère (cette rivière sépare les
communes de Lausanne et de .Pully). L'avant-
projet a été mis sur pied en accord avec la
municipalité de Pully et d'entente avec les
services compétents du département des tra-
vaux publics. Avec la municipalité de
Putiy, car la modification du visage rive-
rain ne s'arrêtera pas à la Vuachère : elle
se prolonge jusqu 'à la Paudèze (autre fron-
tière), à l'est.

Sur le secteur lausannois, le vieux port
actuel d'Ouchy est maintenu pour la loca-
tion des barques de plaisance. Un nouveau
port , à construire , abritera la batellerie
« touristique » . 11 se situe à l'est d'Ouchy.
De ce port à la Vuachère , le lac sera com-
blé et une digue prolongera la jetée du
port jusqu 'à l'embouchure de la Vuachère.
Le terrain ainsi gagné (de 8 à 9 ha.) per-
mettra de doubler la surface du parc De-
nantou , cher aux habitants et d'ouvrir de
vastes places de stationnement. Lorsque la
liaison Maladière (à l'entrée ouest de la
ville) - Denantou sera réalisée , il est proba-
ble que tou te circulation automobile sera
interdite sur le quai ainsi rendu à sa desti-
nation première. La transversale projetée
soulève cependant déjà pas mal d'objec-
tions : où passera-t-elle exactement ? Com-
bien d'arbres (ces malheureux arbres sacri-
fiés de notre époque) seront-ils abattus 1
Car si l'on regarde une carte, elle suit une
droite passant sur de magnifiques étendues
de verdure entre l'avenue d'Ouchy et le
Denantou...

MANQUE DE SURFACES VERTES
L'aménagement sur territoire pulliéran

pose de façon assez aiguë le dilemme entre
l'intérêt public et les intérêts privés. D'une
part, Pully souffre d'une grave insuffisance
d'espaces verts accessibles au public, pro-
menades et places de jeux , alors que, selon
les nonnes administratives, ses besoins ac-
tuels atteignent la chiffre de 96,000 m2 et
ses besoins futurs celui de 150,000 m2. La
densité des constructions sur son territoire
excluant l'acquisation de terrain s suffisam-
ment étendus, seul le comblement du lac
lui permettra de récupérer, à des condi-
tions financières raisonnables, les surfaces
vertes qui lui font défaut.

22 HECTARES GAGNÉS
L'état déplorable des rives, particulière-

ment sur Pully, est connu de chacun : cloa-
ques nombreux, agglomérats d'algues, odeurs
nauséabondes par temps chaud, pollu tion
avancée inerdisant toute baignade. Le com-
blement du lac pourra les assainir d'une
manière définitive. Leur état de pollution
est tel que, da l'avis des spécialistes, les
effets de l'épuration des eaux sur l'assainis-
sement des rives ne pourront se faire sen-
tir avant des décennies.

Or, l'accès aux rives, sur 1 km, est en-
core le privilège des 76 propriétaires rive-
rains alors que la commune compte 10,000
habitants. Le comblement prévu dans l'avant-
projet fait suite à celui des rives lausan-
noises : 22 ha. de terrain seront gagnés
sur le lac. Un port de petite batellerie , des
courts de tennis , des places de jeux et jar-
dins pour enfants sont prévus. Pas d' autos !
En revanche, autour du port actuel , une
zone d' accueil sera aménagée pour le tou-
risme et l'hôtellerie. De nouveaux bains se-
ront construits sur les comblements. L'en-
semble met en valeur le cachet actuel fort
sympathique du port. Le secteur de' la pla-
ge et de la piscine (privée sur l'emplace-
ment actuel des bains) aura la priorité ,
cela va de soi.

UN CONTREPROJET
J'écris au futur indicatif. Mais ce n 'est

pas encore fait ! Une association pour la
sauvegarde des rives du lac s'est constituée
à Pully et soumet un contreprojet plus
modeste et , partant , moins coûteux. L'appré-
ciation des espaces et du paysage est plus
nuancée que dans l'avant-projet communal.
Elle doit permettre de conserver l'ordon-
nance et l'échelle du paysage, évitant la
monotonie des fronts de lac trop rectilignes.
La variante proposée non seulement retient
mais améliore les facteurs sociaux du pro-
jet officiel. Elle respecte au surplus le vœu
des pêcheurs, craignant le comblement des
bancs de sable, favorables à la reproduction
du poisson.

Les choses en sont là. Rien n'est décidé.
Les opposants auront-ils gain de cause ?
On le saura bientôt.

VOCATION TOURISTIQUE
Pour en revenir à Lausanne et nous

tourner vers les rives à l'ouest d'Ouchy, les
travaux exécutés du Flon à Ouchy sont
connus. L'Exposition nationale les a accélé-
rés : port de plaisance autour duquel se
dressaient les voiles multicolores des restau-
rants, nouvelle plage ouverte et celle de
Bellerive quadruplée , le nouveau port de
la C.G.N., les nouveaux débarcadères... Tout
cela a coûté près de 30 millions, plus
exactemen t 21 millions ont été dépensés à
ce jour (le solde étant prévu).

Et si l'on continue vers l'ouest jusqu'à la
Chamberonne le lac sera également comblé
le long des rives de Vidy et du parc Bour-
get, vrais bouillons de culture de microbes,
et le Centre romand de l'aviron y trouvera
des eaux plus claires... Une zone verte sur-
gira (13,6 ha.) terminée par une grève arti-
ficielle pareille à celle, très réussie, des
bains publics voisins de Bellerive.

Du pain sur la planche, il y en a, c'est le
moins qu'on puisse dire. Et il s'agit de s'y
mettre si Lausanne veut conserver sa voca-
tion touristique.

E.-E. JACCARD

Les moulins du district de Neuchàtel
Les meuniers de 1775 avaient déj à un règlement strict

La Coopérative agricole du district de
Neuchàtel vide présentement ses greniers ,
lesquels avaient été généreusement remplis
en août dernier ; ceux-ci s'étaient, révélés
insuffisants , puisque , pour recevoir les ré-
coltes d'Enges, de Lignières et des localités
du plateau de Diesse, il avait été urgent
de livrer prématurément 607 tonnes de sei-
gle plus 140 tonnes de blé.

Par tranches de cinq vagons spéciaux des
CFF destinés à la prise en charge des céréa-
les, il en partira ces jours-ci environ soixan-
te d'une contenance de vingt-huit tonnes
chacun à destination des moulins de la
Suisse.

LES PAROISSIENS ET LE MOULIN
Avant l'apparition des moteurs électriques,

les nombreux moulins du district de Neu-
chàtel étaient actionnés hydrauliquement par
les torrents ou ruisseaux qui avaient leurs
sources au pied du Jura ; ceux du chef-
lieu par le Seyon ; ceux de Saint-Biaise par
le Ruau de Voëns ; à propos de ces der-
niers , les paroissiens de Sain t-Biaise et de
Cornaux s'étaient réunis en 1792, un cer-
tain dimanche après le sermon du matin ,
afin de prendre des décisions jugées né-
cessaires concernant les moulins desservant
la Châtelainie de Thielle ; voici ce qu 'en
conte Siméon Clottu, secrétaire, dans ton
registre de paroisse :

Du Sème février 1792 (orthograph e
conforme).
La Paroisse étant duëment assemblée

après le sermont du Matain à la Réquisi-
tion de celle de Sain t-Biaise, qui demande
qu'on se joigne à eux pour pour aller
en représentation au Gouvernement , pour
que les Muniers de Saint-Biaise ne savent
point empêché d'aller par les Villages de
la Chatelanie de Thielle pour chercher à
moudre et remener la farine aux Parti-
culiers avec le Char, comme on a crû
faire en forment demande, à quel qu 'un
deux pour les mettre à Lamande, Et de
demander que les Tenementiers des Mott-
lains soyës obligés de Rétablir comme
d'ancienneté les Butoirs pour le Chanvre,
l'huilière, la Meule et qu'il soit f ixé  un
prix pour ce qu'ont doit payer , pour faire
Syer les Bois pour des Planches, ce qui
donne souvent des difficultés ; Sur quoi
la Paroisse a délibéré unanimement qu'il
n'y a rien que de Convenable, Et qu 'on
doit se joindre à eux pour ce Sujet .

Il est plutôt impensable à notre époque
qu'une assemblée de paroisse s'immisce dans
les affaires internes de notre moulin agri-
cole, ou encore dans le ramassage et la
livraison des œufs.

LE MOULIN DE CRESSIER
A Cressier, le moulin du haut du village,

bâti en 1562 a été démoli en 1895, il était
actionné par le Ruau qui prend sa source
dans les parages de Géange-Vallier, à son
sujet voici quelques lignes historiques :

Deux moulins et battoirs sur le Rus
de Cressier, esquels moulins et battoirs,
tous ceux du Village et paroisse du dit
Cressier, Enges et Frochaux sont tenus
venir moudre et battre leur froment , ble d
et chenevis et aultres choses à eux né-
cessaires et non à aultre part...

En vigueur d'un accenssj ssement fai t
anciennement par illustre et puissant
seigneur Monsieur Rodolphe, alors Com-
te de Neufchastel, à Jaques Menin, de
Cressier, comme le tout est amplement
contenu dans la lettre du dit accenssis-
sement duement scellée du sceau de la
Courroye du dit Sieur Comte en cire
rouge. Donné à Neufchaste l le second
de décembre 1485.

.... ET DU LANDERON
ET DE LIGNIÈRES

Au Landeron, les moulins étaient mus,
particulièrement par le Ruau de la Tour,
et à Lignières par le ruisseau de Vaux ; il
existe dans ce village un moulin encore en
activité, celui de la famille Humbert-Droz.

La communauté de Cornaux a failli en
avoir un sur son territoire, à Souaillon, le-
quel aurait bénéficié du ruisseau de la Pré-
vôté. Un meunier dissident de Saint-Biaise
qui avait eu • des bringues » avec ses con-
drères dudit lieu avait été remis à la rai-
son avant d'avoir pu mettre son projet à
exécution.

A propos des moulins, . le 13 décembre
1775, le Conseil d'Etat de la principauté
de Neuchàtel , sous le règne du roi de
Prusse Frédéric II, édictait le règlement sui-
vant :

Suivant les informations données à la
Seigneurie , que dans quelques jurisdic-
tions de cet Etat , on ne prend aucune
précaution de police pour s'assurer de la
fidélité des meuniers, et qu 'on néglige
même d'assermenter les maîtres meuniers,
leurs femmes et leurs domestiques :

il est ordonné à tous les of f ic iers  de

Le moulin du Haut à Saint-Biaise. La belle grande roue a été brûlée sur
un feu du 1er août aux Fourches.

Judicature de cet Etat, soit à leurs lieu-
tenans, de fait  convenir successivement
vos mesures bien marquées des armes
de la Seigneurie, et d'être toujours pour-
par devant eux, en pleine et ouverte Jus-
tice, tous les maîtres meuniers de leur
Jurisdiction, ensemble leurs femmes et
leurs domestiques, y compris ceux de
leurs enfans qui servent au moulin, et
de leur faire prête r le serment suivant :

Vous jurez et promettez devant Dieu ,
1. De moudre promptement, fidèle-

ment, en la façon et manière qui vous
sera indiquée par chaque monnant , et de
n'exiger ni prendre davantage de gra in
que ce qui vous est légitimement dit
pour votre mouture, savoir, la vingt-
quatrième partie, dont vous vous paye-

rez en présence même des monnans, au
cas qu'ils le requièrent.

2. De moudre préférablement les grains
des premiers venus, et de continuer au-
tant que possible dans l'ordre que les
grains ont été amenés au moulin ; si ce
n'est que vous eussiez du grain à mou-
dre pour des cas pressons, ou pour des
pauvres gens qui eussent porté eux-mê-
mes leur grain au moulin, auxquels cas
il devra être moulu le premier.

3. D'avoir vos entre-muids et toutes
vos mesures bien marquées des armes de

la Seigneurie et d'être toujours pour-
vu au moins d' une émine , d' une demi-
émine, d'un pot , et d'un tiers de pot ou
coppet ; toutes ces mesures devant être
ferrées le long des bords tant du haui
que du bas ; et vu la différence da
émines à avoine d'avec celles à fromen t,
vous promette z de vous servir d'une seule
et même sorte de mesure, savoir de celle
à froment , comme étant la p lus géné-
rale , tant pour mesurer, si besoin est, le
grain qu'on vous amène, que surtout
pour vous payer du droit de mouture ,
et pour rendre la farine , au cas qu 'il soi:
nécessaire de la mesurer et qu 'il n'y ail
pas de poids dans le lieu pour consta-
ter la quantité de farine et de son que
vous rendrez.

4. De vous servir des dites mesures de
manière que, quand vous moudrez un
muid , vous vous servirez de l 'émine pour
prendre votre droit , qui sera justement
une émine ; quand vous moudrez demi-
inuid , vous prendrez la demi-émine ; pour
trois émines vous vous servirez du pot ;
et quand on ne moudra qu 'une ou deux
émines, du tiers de pot.

5. Si l'une ou l' autre des dites mesures
vient à se perdre ou à devenir si mau-
vaise qu'elle ne puisse plus servir, vous
jurez de la remplacer incessamment, de
manière que vous oyiez constamment
toutes les mesures ci-dessus spécifiées en
bon état.

6. Et semblablement, de vous servir
de justes racles pour le froment et l'orge,
et de rebats pour l'avoine.

7. Toutes les fois que vous aurez pi-
qué les meules de votre moulin, vous
jurez de remplir les vides du tambour
avec du son, afin d'éviter le préjudice
de celui qui moudra le premier, après
que la meule aura été rebattue.

8. Vous jurez de ne jamais changer ni
altérer en manière quelconque le grain
des monnans ; mais de leur livrer exac-
tement et fidèlement le produit de leur
grain, tant en son qu'en farine , sans au-
cune altération ni fraude quelconque.

Enfin , de n'employer à votre moulin ,
soit pour le mesttrage du grain , soit pour
la levée du droit de mouture , soit pour
tel autre service dépendant du moulin,
que des personnes assermentées, lesquel-
les pour cet e f f e t , vous aurez soin de
faire venir en justice , pour prêter le ser-
ment ci-dessus, lorsque vous voudrez les
employer.

Le tout ainsi que vous voulez que
Dieu vous soit en aide à la f in  de vos
jours.

Donné en Conseil tenu sous notre pré-
sidence au Château de Neuchàtel, le
13 décembre 1775.

D. Le Chambrier

Depuis 1775, il y a eu du progrès , grâce
aux balances automatiques de précision et
aux élévateurs ; les récoltes de céréales sont
pesées, emmagasinnées et livrées en un
temps record. On ne voit pas bien les di-
recteurs des coopératives agricoles de Cor-
naux et des Hauts-Geneveys et leur person-
nel, employer, les émines, les demi-émines
et les pots lors des arrivages aux moissons.

P. M.

En parcourant les galeries de peinture
Billet des bords de la Limmat

Les galeries privées à Zurich sont si nom-
breuses qu'il serait presque possible d'en
visiter une chaque jour sans pour cela
courir lo risque de voir deux fois la même
exposition. On parle de prolifération, mais
à tort, car se sont surtout ces galeries

privées qui permettent aux jeunes artistes de
se faire connaître, d'affronter les critiques
des spécialistes et du public. Parmi ces
jeunes que trop souvent l'on élimine des
expositions officielles, certains n'en ont pas
moins quelque chose à nous offrir et l'on
doit être heureux que l'occasion leur en
soit donnée. C'est bien ce que nous avons
constaté, une fois de plus, en examinant
les œuvres exposées à la Galerie Coray.

Disons tout d'abord que la Galerie Co-
ray a un charme particulier qui transporte
d'enthousiasme les fervents du passé, car
elle a pris ses quartiers dans une grande
cav« aux magnifiques voûtes romanes et
un éclairage des plus judicieux parvient à
mettre en valeur aussi bien les beautés archi-
tecturales que les œuvres exposées, dans le
cas particulier celles de deux jeunes pein-
tres bâlois : Jôrg Schulthess et Walter
Wegmuller.

Jôrg Schulthess nous présente dans ses
huiles un monde à la fois démoniaque et
grandiose, un monde à la fois obscur et
attirant qui semble concrétisé par des
ailes sombres et brillantes de grands pa-
pillons tropicaux ou par des espèces d'icô-
nes dédiées au Malin ; le tout d'un saisis-
sant effe t décoratif. Et chaque toile est
traversée en longueur , en hauteur ou en dia-
gonale par une fente , une déchirure , d'abord
très étroite dans les œuvres anciennes, puis
qui va s'élargissant dans les œuvres récentes;
comme si l'artiste , dans son désespoir ,
cherchait à percer cet enfer pour découvrir
ce qui se cache derrière lui.

Les œuvres de Walter Wegmuller se si-
tuent également dans le domaine du fantas-
tique. Mélangeant dessin et gouache , Weg-
muller fait surgir une foule de monstres
tenant de l'homme et de l'animal , aux
organes sexuels surdimensionnés , monstre;
d'une obscénité à la fois , repoussante el
attirante qui n'attendent qu'un souffle pout
sortir de leur recoin et prendre possession
de notre humanité désemparée.

Ajoutons , car de nos jours cela ne va pas
forcément de soi, que Schulthess et Weg-
muller possèdent du « métier » et maîtrisent
parfaitement leur technique picturale , qu 'ils
confectionnent eux-mêmes des cadres s'har-
monisan t à l'image. Tous deux appartien-
nent au groupe Farnsbourg, groupe « dissi-
dent » formé par un certain nombre rie
peintres refusés aux expositions officielles
de la ville de Bâle et qui provoqua de
nombreuses discussions en matière artistique.

Schulthess et Wegmuller exposent aussi
actuellement à New-York, sous le patro-
nat de l'Ambassade rie Suisse , et leur succès
en Amérique n 'est pas des moindres. C'est
dire que la Galerie Coray. on plutôt son
propriétaire et directeur , a eu la main heu-
reuse et l'on n'en peut augurer que favora-
blement quant à l'avenir de cette nouvelle
galerie ouverte depuis une année environ.

E. E. JACCARD

* A une forte majorité et sans oppo-
sition , la commission de l'Union syndicale
suisse a décidé d'inviter les travailleurs
à approuver , le 19 mai , la loi sur le ta-
bac. La commission a , d'autre part , ap-
prouvé le projet de 7me révision de
I'A.V.S., tel qu 'il est présenté par le
Conseil fédéral. Elle s'est opposée tant à
la version du conseiller national Brunner
qu 'à l'amendement de la commission du
Conseil des Etats qui vise à abaisser la
cotisation des personnes indépendantes.

AU FIL DE S ONDES
A votre service

La rubrique matinale » A votre ser-
vice » est sans doute fort  utile aux ména-
gères, aux mères de familles, aux nom-
breuses personnes qui, ayant chez elles
quelque animal familier , ont des problè-
mes à leur sujet. Dans ce dern ier cas,
f in  avril , le vétérinaire de service eut
fort  à faire pour répondre à toutes les
questions concernant chiens, chats, tortue,
poissons, merle des Indes, canaris et per-
ruches... Il semble, et si c'est possible,
qu 'il serait utile de mentionner à l'avance,
dans le journal de la radio, les matières
traitées telle ou telle matinée. De la
sorte, les personnes intéressées sauraient
la date à laquelle aborder le sujet qui
les concerne.

Le troisième homme
Depuis de nombreuses années, nous

écoutons le Quart d'heure vaudois, et en
particulier, depuis que Bernard Junod
assume le rôle du régent. Nous nous
étonnons donc que l'auteur de l'émission
fasse la pa rt toujours si minime à ce
citadin venu aux champs. Il est effacé ,

rarement interrogé par les deux « ter-
riens » qui ont toujours hâte de reprendre
leur colloque. Il n'est jamais donné au
maître d'école l'occasion de tenir un mo-
ment le dé de la conversation. Il n'y a
pas, à l'écoute de Sottens, que des audi-
teurs qui boivent du lait à écouter l'accent
vaudois ; le troisième homme pourrait
en distra ire parfois, et agréablement, les
auditeurs. Mais ça, c'est l'af faire  de
l'auteur, qui, sans doute , connaît le goût
d'un grand nombre de ses auditeurs cam-
pagnards pour le parler villageois.

Une force de la nature
Le pianiste Arthur Rubinstein repré-

sente , dans la musique pianistique et
dans son étonnante vigueur corporelle ,
une force de la nature . C'est en même
temps une force d' attraction probable-
ment sans pareille parmi les solistes. Son
concert du 8 mars, avec l'O.R. eut lieu
à bureaux fermés. Pour permettre au
public sans places le soir, d' entendre le
pianiste , il f u t  organisé une répétition
publique , le matin de ce jour six cents
places furent ainsi mises en vente ! Le

surprenant octogénaire — il a quatre-
vingt-un ans — à la voix ferme , au verbe
enjoué , déclara à Henri Ja ton qu'il n'a
rien changé à sa vie depuis quarante ans ;
whisky et café noir lui sont toujours
agréables. Il rentre d' une tournée de qua-
rante-six concerts en Amérique et repart
pour d'autres lieux, d'autres salles com-
bles, d'autres et toujours grands triom-
p hes 1

Charme de l'artisanat
// arrive fréquemment , et nous nous y

intéressons toujours, que Claude Mossé
dans ses magazines variés, nous emmène
chez des hommes, parfois des femmes,
artisans habiles, traditionnalistes, œuvrant
selon les méthodes et avec les moyens
d'autrefo is, à des objets d'aujourd'hui. Le
10 mai, nous fûmes à Vallauris, chez les
céramistes de ce lieu que Picasso a rendu
célèbre, et des ateliers desquels sortent
tant d'objets originaux, peints de vives
couleurs, ornés de sujets doux à l'œil,
comme leur matière est douce aux mains.
On s'en f u t  aussi chez un tourneur de
ce pays, et qui travaille aujourd 'hui com-
me faisaient ses prédécesseurs du Moyen
âge. Ce labeur simple, dont les fruits ont
des formes si belles, si classiques depuis
des siècles, quand il est bien présenté
aux sanfilistes, les remplit de satisfaction,

Deux fois Beethoven
Par hasard , les auditeurs ont pu en-

tendre la sonate No 1 op. 21, de Bee-
thoven à quatre jours de distance, la
première fois  à Genève , par l 'O.R. (8 mai)
la seconde à Zurich, le 12 mai, par l'or-
chestre de Beromunster. Cet ouvrage n'a
rien de profondément remarquable , et, si
l'on n'y apporte pas un écla t, des élans
orchestraux entraînants , il peut sembler
terne en plusieurs de ses parties. Il s'est
donc trouvé que l'auditeur a fort  appré-
cié la façon colorée, animée, qu 'a eue
Eric Schmid à Beromunster, de traduire
les allégros son brio, les allégros molto
et vivace , de cette sonate No 1. Au pro-
gramme cle ce concert dominical, se
trouvait la magnifique page de Debussy,
« Printemps » , jouée dans un ruisselle-
ment sonore d' une grande poésie, par les
musiciens de l'orchestre alémanique ;
nous les remercions des riches instants
que nous leur dûmes lors de cette écoute.

Le Père SOREIL

CERNIER

Les gymoastes
face à l'avenir

(c) La Société de gymnastique de Cernier
s'est réunie au restaurant du « ler-Mars ».
Présidée par M. Marcel Spack, la séance
permit de passer en revue les activités de
la section prévues en 1968. Le président
d'honneur, M. Marcel Frutiger, et les mem-
bres honoraires, M. Jean Berger , Roger
Guyot et André Blandenier y assistaient.
M. Spack se plut à relever la stabilité de
la société dont l'effectif s'est augmenté.
L'aspect financier apparaît également sous
un jour rassurant grâce au substantiel bé-
néfice réalisé à la soirée. Le moniteur prin-
cipal, M. Claude Bedaux, commenta la pré-
paration des gymnasets à la Fête cantonale
de Travers firée au 9 juin. Quelque vingt
membres y participèrent. Les moniteurs des
pupilles , Bertrand Frutiger et Stelvio Pe-
sotto, furent remerciés pour avoir accepté
de partici per à un cours de perfectionnement
de trois jours.

lu Suisse en catégorie < excellence
L essor des télécommunications dans le monde

THOUNE (A TS). — « A bâtons rom-
pus » , tel était le titre d' un exposé for t
intéressant présenté dernièrement à
Thoune par M .  Charles Lancoud , direc-
teur des services des télécommunications
de Suisse lors de l'assemblée générale
annuelle de « pro téléphone » .

Après avoir rappelé que le développe-
ment prodigieux des télécommunications
avait obligé les administrations intéres-
sées à coordonner leur activité sur le
plan continental d'abord , puis mondial ,
l' orateur n 'a pas caché qu 'un grand e f f o r t
devra encore être fai t  pou r maintenir
les moyens de transmission » à la hauteur
des besoins de l'homme moderne qui ,
toujours p lus, veut être rapidement en
possession de toutes sortes d'inform a-
tions » .

LA POPULATION A UGMENTE.
Or, parallèlement à celte nécessité , la

population augmente. On peu t prévoir
que la Suisse comptera 6,850 ,000 habi-
tants dans moins de vingt ans. A f i n
1967 , le réseau télép honique suisse se
composait de 952 centraux. Le nombre
des équipements d'abonnés installés dans
les centraux est de 2,141 ,000, tandis que
l'on dénombrait à la f in  de l'an passé
1,672 ,000 abonnés. Il existe ainsi une
réserve de 21,9 %. En 1967 , on a rac-

cordé 138,500 postes téléphoniques. La
densité d'appareils par 100 habitants "est
telle chez nous que la Suisse peut se
considérer pla cée dans la catégorie « ex-
cellence » .

Le trafic téléphonique s'est développé
sans arrêt et a atteint l'an dernier un
total d' un milliard 817,11 millions de con-
versations nationales et 68 millions de
conversations internationales .

A VEC L 'OUTRE-MER
Ajoutons que dans les télécommunica-

tions avec l'outre-mer, Ici Suisse utilise
56 circuits dont 9 par satellites, 19 par
câbles et 28 par radio .

Actuellement , 3100 abonnés sont re-
liés au réseau d'appel automobile suisse
et peuvent donc être atteints en voyage.
Ce réseau sera complété , probablem ent
cet été déjà , par trois nouveaux émet-
teurs, ce qui permettra de desservir l'en-
semble du territoire national.

Les services des télécommunications
sont d'excellents clients cle l'économie
suisse . Alors qu 'eu 1957 , les commandes
passées à notre industrie s 'élevaient à
239 millions de francs , elles ont atteint
560 millions en 1967 , soit plus du dou-
ble. Les établissements spécialisés clans la
réadaptation des invalides ont reçu des
ordres pour près de 150,000 francs .

En terminant et non sans avoir souli-
gné que les tarifs suisses sont parmi les
moins élevés d'Europe , le directeur des
services des télécommunications a encore
donné quelques indications sur la con-
tribution de notre pays à la coopération
technique dans ce domaine , coopération
qui s 'étend à 28 pavs.
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l 'I-AEl FERS (Saint-Gall), (A TS).
Un paysan a mis au jour dans le ha-
meau de Ragol , commune de P fae f -
fers , dans le canton de Saint-Gall ,
un four  à briques du Moyen âge.
L'archéologue du canton a déjà pu
établir que ce four  avait été cons-
truit par les bénédictins du couvent
de P f a e f f e r s .

Il y a quelque temps , ou avait déjà
découvert dans la région de Sarganz un
four  à briques semblable qui remontait
cependant du temps des Romains.

Découverte d'un
four à briques

du Moyen âge
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Fumeurs!
«Dans la vie, il n'y a pas que le travail
qui compte. Il y a aussi la variété, la
détente. Pour moi, il n'existe rien de plus
merveilleux que de fumer une cigarette

:(T| vraiment bonne. A condition
B -m qu'elle soit naturelle ! vraie
M jfl et pure! comme celle-ci!»
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I MANIFESTATIONS ff|f|H :I du vendredi soir en plein air BVBSBsP I
• FAVARGE J• LA COUDRE orateurS ! GJnt,d "SE™ , •0 Monique HUGONNET ~

• CHARMETTES "•"• "UBA J
® PAIN-BLANC et le Dr JEAN-PIERRE D U B O I S  ©
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• Mettez votre nez dans les affaires publiques... volez POP #
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M GARAGE MARIO BARDO M
M DATSTJN + AUTOBIANCHI M
r^ Sablons 47-51, Neuchàtel »«
Wi Tél. (038) 4 18 44 k ]

ALFA ROMEO 1961, radio M
r ; OPEL RECORD 1960 w4
M CITROËN AMI 6 1964 M
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M 1965, radio k^

ki AUSTIN 1800 1966 L j
AUTOBIANCHI 1964, toit ouvrant M

f 2 SAAB 96 SEDAN 1966. accessoires wA
M FIAT 1300 1963 14
hé FIAT 1500 1964 vJ
LJ FIAT 1800 1963, radio ! 1
£j  OPEL OLYMPIA 1956 f 
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M RÉPARATIONS M
M CARROSSERIE M

ww.rwww.wwi
¦j Belles occasions jj i
;! GARAGE HUBERT PATTHEY ï
l ' Tél. 5 30 16 Ji
,' Pierre-à-Mazel 1, NEUCHÀTEL JI

_ l Importateur Mazda (

I1 HILLMAN Super Mlnx 1966 ,
¦

I, MAZDA 1500 ?
I. Station-wagon 1968 |
"l MAZDA 1500 Luce 1967 ¦,

,
¦ PANHARD Tigre 1960 '¦

ij VOLVO 122 S 1962 /

'l Echange 1

I Facilités de paiement ¦_

I Demandez liste avec détails ¦-
I et prix 'j
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THÉÂTRE DU JORAT MÉZIÈRES j
Dimanches 2 et 9 juin 1968

TELL
de René Morax et Gustave Doret

Départ : 12 h 30 Fr. 15.—
(Billets de spectacle à disposition)

Renseignements et inscriptions :

Autocars FISCHERmrai

Dimanche 19 mai 1968
Blonay - Montreux

(Cueillette des narcisses) f
Départ : 8 heures Fr. 18.—

GUGGISBERG
Schwarzenbourg-Barrage de Schiffener
Départ : 13 h 30 Fr. 13.—

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHATEL .,. ^

,„„„ ... ...... achète iU .Av*

CHIFFONS
folle et coton, dimensions

minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

Mlle FRANÇOISE GIRAR D
PÉDICURE DIPLÔMÉE

Reçoit sur rendez-vous.
Fbg du Lac 2 Tél. 5 25 15

A vendre dans le Jura neuchà-
telois, pour cause de départ,

salon de coiffure pour dames
4 places.
Adresser offres écrites à C. L.
4094 au bureau du journal.

A vendre, pour

850 fr.
SIMCA ARONDE
en bon état, peinture
neuve, .expertisée.
Tél. 4 12 62, aux
heures des repas.

DOCTEUR

TURBERG
COLOMBIER

ABSENT
jusqu 'au 19 mai

A vendre

cruiser a cabine
longueur hors-tout 6 mètres, largéui
hors-tout 2,20 m, moteur fixe Z drive
70 CV, prix intéressant, avec ou sans
moteur. Tél. (038) 8 47 62.

Opel Record
1963, 58,000 km, expertisée,

état impeccable.

A vendre

Taunus 12 M
1963. Téléphoner
entre 19 et 20 h au
5 80 26.

B————I— I HlIfliWII I imililWIIWW

PEUGEOT
Occasions expertisées et garanties
par le concessionnaire Peugeot de

Neuchàtel

GARAGE DU LITTORAL
Segessemann & Fils )
Pierre-à-Mazel 51

Tél. 5 99 91

404 9 CV Injection , 1 963. Berline
Superluxe . Moteur revisé . i

404 9 CV Injection, 1966. 4 por-
tes, toit ouvrant. Blanche. In-
térieur simili . Peu de kilomè-
tres.

CABRIOLET 404 9 CV, 1964.
Blanc, soigné. Carrosserie Farina.

204 Break 6 CV 1966, 5 portes,
33 ,000 km.

VOITURES PEUGEOT
A PRIX AVANTAGEUX

403 7 CV 1965, 4 portes.
404 9 CV 1961, berline 4 portes.
404 8 CV 1964, Commerciale

5 portes.

FACILITÉS DE PAIEMENT

Demandez la liste complète des
occasions Peugeot avec détails,
kilomètres et prix. Tél. 5 99 91.

OPEL KADETT Caravan L l
modèle 1966 CV : (impôt) 5,49
A vendre pour cause de départ,
1res belle Station-Wagon de luxe,
3 portes, 5 places, dans un état
très soigné. '
Véhicule de couleur gris clair,
garanti non accidenté, prêt à

I' prendre la route. A vendre ex-
pertisé, au prix définitif de
5260 francs.
Tél. (038) 6 65 38.

A vendre aSaS

Morris 850
commerciale

modèle 1966,
12,000 km,

de première
main , expertisée.
Grandes facilités

de paiement.

Garage
R. Waser

Seyon 34-38
Neuchàtel

A vendre

DKW junior
modèle 1962,
parfait état.
Tél. (038) 7 08 49,
heures des repas.

L'annonce
reflet vivant
du marché

Un camion
(4 V. tonnes) prix
avantageux.
Tél. (038) 5 17 21.

A vendre

Alfa Romeo
1600 GT
70,000 km. Boîte à
vitesses ainsi que
pont arrière com-
lètement révisés. Mo-
teur revu à 40,000
km. Phares longue
portée. Paiement
comptant. Téléphone
(039 2 72 95, dès
20 heures.

EMPLOYÉE
Pour travaux divers de bureau, connaissant la
dactylographie, serait engagée pour date à
convenir.

Faire offres détaillées à la fabrique Maret ,
2014 Bôle.

•¦ Pour notre rayon f*,

I CONFECTION DAMES |¦ I
Û nous cherchons : 3^

I EMPLOYÉE i
ra pour la réception et la marque l

M de la marchandise. g

ï COUTURIÈRE-RETOUCHEUSE '
m pour notre atelier. ¦

g] II s'agit dp places stables dans de bonnes _
* conditions de travail, bien rémunérées. jg

;;Y Entrée immédiate ou à convenir. p

g Semaine de 5 jours. Avantages sociaux ¦
" d'une grande maison. H

' Faire offres au chef du personnel des §jj
¦ Grands Magasins _b |

pMfHfpm i
¦HlinRPng i

a 

JOHN MATTHYS
agent général

Nous cherchons

EMPLOYÉE
qualifiée bonne STÉNODACTYLO, pour travaux
variés et service du téléphone. Situation stable,
semaine de 5 jours.

Adresser offres de service ou demander entre-
tien à M. John Matthys, Musée 5, 2001 Neuchàtel.
Téléphon e 5 76 61.

Les Caravanes La Colombe, à
Boudry, cherchent, pour travail en
atelier,

OUVRIER
travailleur et sérieux, de nationalité
suisse. Semaine de 5 jours. Bon
salaire. Entrée en service au plus
tôt. Tél. (038) 6 45 05.

On cherche

deux jeunes filles
qui, alternativement feraient le mé-
nage et garderaient deux enfants de
2 'A ans et 1 Vt an, dans une famil-
le de médecin, à Yverdon. Très
bonne occasion d'apprendre le fran-
çais, gages à convenir. Convien-
draient à deux amies. Adresser of-
fres écrites à MV 4079 au bureau
du journal

FLUCKIGER A CO, fabrique
de pierres fines, PESEUX,
cherchent

OUVRIÈRE
suisse, habile et consciencieuse
pour travaux de mesure et de
contrôle. Place bien rétribuée.

On cherche à Yverdon , dans un' >¦' ménage de médecin Habitant vi'llll

JEUNE FILLE
au courant des travaux ménagers.
Horaire de travail et congés régu-
liers. Bons gages, bons traitements,
chambre avec salle de bains. Even-
tuellement fille mère avec son en-
fant ou ménage sans enfants. Faire
offres sous chiffres LT 4078 au bu-
reau du journal.

*¦
•-
¦ 

':,:

Jeune homme parlant les trois langues
nationales cherche place

d AIDE-COMPTABLE
Adresser offres écrites à 165-326 au
bureau du journal.

Jeûna Suisse allemand cherche
place de

constructeur de machines
Libre le 1er septembre.
Foire offres sous chiffre» OFA
5582 L à Orell Fussli-Annonces,
1002 Lausanne.

Chef mécanicien cherche

changement de situation
Connaissances : constructions outillages, ma-
chines automatiques, étampes, et sur matières
plastiques. Adresser offres écrites à G. P. 4098
au bureau du journal.

Secrétaire
suisse français,
excellentes connais-
sances d'allemand et
d'anglais, cherche
place.
Ecrire à
Charles Versel ,
16, rue Edouard-Rod
Genève.

A vendre

Moto BMW
600 ce en excellent
état. Téléphone
(039) 2 31 52.

A vendre

Fiat «500 D
modèle 1964, bon
état , prix à convenir.
Tél. (038) 7 09 68.

A rendre MKS

SIMCA
1000 GLS

modèle 1967,
16,000 km, if.

de première
main, expertisée.
Grandes facilités

de paiement.

Garage
R. Waser

Seyon 34-38
Neuchfttel

A vendre

Triumph 1300
modèle 1967,
13,000 km, blanche.
Etat de neuf.
Tél. (038) 6 91 90.
m̂m MmwmmwBmwB^

A vendre pour
cause de départ

Peugeot 403
i960, moteur
52,000 km, bon état,
1900 fr. TéL (0381
5 34 67, entre
10 et 11 heures,
et 19 et 20 heures.

A vendre

MOTO
Honda, 125 cc3, en
parfait état. Télé-
phone (038) 7 20 79,
dès 18 heures.

A vendre

vélomoteur
Valco en parfait
état, peu roulé.
Tél. (038) 7 15 10.

Soyez dans le ventl \ J
mais orientez yV yflj B
judicieusement "̂

 ̂ "̂ rv ^̂ 3w ^
vos voiles, ^^^

s\̂ lQ§lSi
votre succès ^^fiûfi^»en dépend y^̂ ^K̂ l̂m

âmm m̂mmm. Vk

ANNONCES SUISSES S.A. «ASSA»

VENDEUSE
désirant se créer une situation
stable serait engagée pour le
contrôle de stock et la pré-
paration de livraisons de bi-
jouterie fantaisie.
Conviendrait à personne ayant
une bonne mémoire et s'adap-
tant facilement à de petits tra-
vaux d'écriture.
Semaine de 5 jours.
Faire offres à
maison CH. HUGUENIN-SAN-
DOZ, Plan 3, 2000 Neuchàtel.

Au buffet de la
Gare , les Hauts-
Geneveys, on cherche

sommelière
remplaçante pour
2 à 3 semaines.
Tél. (038) 7 13 47.

Nous cherchons, pour nos bureaux
de Neuchàtel , une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

connaissant bien la dactylogra-
phie, pouvant justifier de quel-
ques années de pratique et ayant
des connaissances d'allemand et

d'anglais .

Les intéressées sont priées de
faire leurs offres ou de pren-
dre contact directement avec le

service du personnel de
EDOUARD DUBIED & Cie S. A.,
rue du Musée 1, 2001 Neuchàtel .

Télé phone (038) 5 75 22.

Restaurant de la Couronne, Saint-
Biaise - Tél. (038) 3 38 38

cherche pour le 1er juin ou
date à convenir

une sommelière

Domaine E. de Montmollin fils,
Grand-Rue 3, 2012 Auvernier

cherche, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir, une s

secrétaire dactylographe
au courant de tous les travaux
de bureau, ayant si possible des
notion s d'allemand.

Personne habile
serait engagée pour du montage
de roues en atelier. Faire of-
fres ou se présenter aux Eta-
blissements Allegro. Marin.
Tél. (038) 3 29 77.

100 fr. de
récompense
à qui me trouverait

JEUNE
FILLE
pour s'occuper de
deux enfants et aider
au ménage.
Tél. (038) 6 70 89.

On cherche pour époque k con-
venir

personne
d'un certain fige

pour tenir compagnie et s'occuper 
^

ï du ménage d'une dame Agée. Pas Y
; de soins, ni de gros travaux. Ré-

gdon Val-de-Ruz.

Faire offres sous chiffres P 120071
N , à Publicitas S. A., 2300 la

i ' Cîïaùx-de-rFonds.

Buffet du Tram, 2013 Colombier

cherche

sommelière
Semaine de 5 jours. Bons gains.
Tél. (038) 6 33 89.

ÏEJ! fi! de la branche me- |ïl£|
£ j  , s nuiserie-ébénisterie Ŵjjjff î
;''"?•,'- "-4 sont cherchés par bj tijpgS
f  ''• ,. e n t r e p r i s e  dyna- §j||?$f
|re a mique et moderne, ffnlff'
Y . Y '¦ Faire offres sous £srag|

b îjY , J  aux Annonces Suis- SSISfptffl ses S. A., « ASSA », M£§È
f  ' 1951 Sion. rWm

Nos superbes
occasions expertisées
CITROËN DW 21, Pallas,

intérieur cuir, 1966, 18 ,000 km

CITROËN ID 19
1965

CITROËN H
1961, fourgon, capacité
1500 kg, freins» moteur et
B. V. neufs.

CITROËN fourgonnette
3 CV AK, 1967, 18,000 km,
charge utile 350 kg

NSU TT 1200
1968, 5000 km

OPEL CAPITAINE
i960, 38,000 km

TAUNUS 12 M Super
1963, 40,000 km, pneus neige
et chaînes à neige j

A LIQUIDER :
plusieurs Citroën 2 CV et ID 19,
modèles de 1960 à 1963, ainsi
qu'une voiture ROVER, une Tau-
nus 15 M et une Peugeot 403 à
des prix imbattables

Crédit - Echange
Essais sans engagement
GARAGE CENTRAL
R. Favre, Grand-Rue 5

2034 Peseux - Tél. 8 12 74

Moteurs marins
THOMOS 4CV
aVec dynamo et tank séparés. Refroidis-
sement par eau. Parfaitement indiqués
pour bateaux à voile, à rames et de pê-
cheurs. Poids 15 kg. Très économique.
Silencieux. Prix 835 fr. , complet
Bateaux et moteurs-service Kleinert &
Go. S. A., Bienne. Bue Karl-Neuhaus 20.
Tél. (032) 2 44 13.

SIMCA 1000 GLS, 1965,
5 bleue, 3800.—

\ VW 1200, 1965, beige, 4000.—
S SIMCA 1500 GLS, 1966,
| Break crème, 6500.—

\ SIMCA 1500 GLS, 1965, l
f brune, 4400.—
: MERCEDES 220 SE,

ï 1965, blanche, 10800.—

| AUSTIN 1800, 1966,
jaune , 5500.—

! PLYMOUTH 14 CV,
l 4 vitesses, 1966, 10700.—
i MERCEDES 190, 1962,

grise, 3900.—

\ PLYMOUTH V8, auto-
matique, radio, beige,

: 1965, 9700.—
SIMCA sport, 1961,

[ blanche, radio, 2500.—

\ FIAT 1500, 1965, grise, 5500.—
' SIMCA 1300 GL, 1965, l

grise, simili, 4800.—

\ MERCEDES 220 SE,
| 1.961, ivoire, 4900.—

GARAGE DES

IBUAISESI
I WbWiBedaeBaMBBB ta.50272 I

M SPLENDIDE OCCASION B
H TOYOTA COROLLA 1100 1967 N
r^ 5000 km , couleur rouge, inté- r Y
U.<jj rieur blanc. Radio. 9%
Li GARAGE MARIO BARDO LJ
r' 1 Agence officielle DATSTJN, L ]
M Sablons 47-51-Tél. (038) 418 44. T%
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I, a . (^»>»V«<»Ut/ , ... 7 étages d'exposition I
I Le centre suisse-du meuble à crédit 6000 mi à visiter I
m un choix considérable - 36 mois de crédit sans réserve de propriété 22 vitrines m

mM ât m̂a mm ¦ ii#H ¦ B ,#  ̂¦ B ¦ HA 
Ld Protection des Prix du tabac est j & S idl É̂  Ëk 1

ï UPUl II II UI Mil * CONTRAIRE A LA CONSTITUTION, parce qu'elle HKB BB IH AI
* contrevient à la liberté du commerce et de l'in- I «BI WÊÊë «Ss ^^ioà.Ë̂ .

dustrie garantie par la Confédération I W^^^^ ^̂ | WÊÊ 
^  ̂W^^ f̂e

AAVfklI tAVlHllA * ENNEMIE DU CONSOMMATEUR, parce qu'elle ||| j   ̂ ï BB P ^H 1
éBm S™l ¦¦ maintient le prix des cigarettes à un prix élevé B WmÊ ™ W B «

^111 f tj ^̂ ffl ĵp| lUUIl 
pour des raisons d'Etat

• INUTILE pour l'AVS, parce que l'impôt sur le Q |Q \Q[ SUT

N

mWUm̂ msm . m-m 
tabac est perçu chez le producteur et non chez

m mi S BL 1 i 1 le détaillant ¦?• • B • ¦ _ ¦

||H| M I imposition du tabac
^̂ Î F 1̂ AWu mi StOp a la dictature de I Etat Slir les priX ! Communauté d'action contre la protection du prix pour produits de tabac

Case postale 599, 8021 Zurich

FRIGOS

BOSCH
I A  

partir de

Fr. 368 -
Facilités de paiement
au magasin spécialisé

ŜSi!!?!
Ilirl r̂ ^MMiM NEUCHATEI

Grand-Rue 4 Tél. 5 17 12
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DUVAL ̂ vBMMS

P««i»DUVAU»piSritif(inl!>ô45%1217Gen&v» -e*JB/8

POUR UNE ROBE CHIC...

Sons les Arcades - Neuchàtel
VOYEZ NOS VITRINES

I C'EST LÀ «ÉF* 9ue YOUS trouverez I
I m ¦ ¦ mi"" m »  ̂ l'ameublement I
^

H Réponse à une question que tout le monde se pose : - " »•» «US -t i"'»i «̂ Sï sT «-,  ̂
T5i is » « «î ^̂ »™ t »"•» i !•£

IH — Pourquoi Tinguely c'est mieux, c'est meilleur marché î ' ï
' H £i Dl

¦P — Parce que Tinguely travaille rationnellement , avec des moyens Ml m M M  ¦ mMa, L̂W Mmm. M ¦4% l#l MmWi if» Bitl ̂ M L.& ^¦W ̂ NàV H
|P modernes . Peu de frais, pas de succursales coûteuses. §^M ¦ fr™ W f 
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H — Porc« que Tinguely, par sa filière < Polissa >, reprend vos anciens \gM mmwMWkm> ? ^̂ «̂ *W %É ¦ I #̂- ¦ \g ¦ I ^M 
^|Pfl meubles en paiement. 3 _ M m  tam

WS — Parée que Tinguely vous meuble tout de suite et vous offre 3 ans 
^̂  ^̂  ̂ mam m 

¦mkmr 
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S — Parce que Tinguely fait cadeau gratuitement de toutes les mensua- £M %ni BmW I 1 Àrb. mmW*^Jr ^L
vQt 

H i Cm S 9 ^S? î
'sM lités restant à payer en cas de décès ou d'invalidité de l'acheteur. J3~* «*
gEfi Alors, n'hésitez plus à faire le déplacement à Bulle ; votre voyage, en w

|jj|H cas d'achat , vous sera remboursé. Vous vous convaincrez par vous- ^̂ ¦̂ ^̂ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦n Bî ^̂^ B̂ ^Ĥ^Hî BBHBBB Ĥil̂ ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂ M É§£
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Le New-Yorkais meurt vite, mais
trois femmes se disputent ses faveurs

De notre correspondant :
K Les femmes régnent sur les Etats-Unis ». « Les Américains sont esclaves de leurs
épouses ». « J'aime mieux être docker et célibataire à Marseille que mari million-
naire aux USA ».
Ce sont quelques-uns des aphorismes (?)
propos de la « dictature du sexe faible » aux

Une statistique vient d'être publiée
qui , en confirmant cette réputation sur
un certain plan , se prête toutefois à de
curieuses, réflexions. L'Etat de New-
Yor k compte, en effe t, à l'heure actuel-
le 4,101,697 femmes mariées, 4.035,908
époux , 981 ,738 veuves ou divorcées et
seulement 315,717 veufs ou divorcés.

On peut s'étonner d'abord de la dif-
férence de 65,789 entre époux et épou-
ses. - Elle provient du fait que beaucoup
d'hommes ont une occupation tempo-
raire ou définitive dans un autre Etat
mais laissent leurs femmes à New-York.

Plus extrao rdinaire est l'écart entre
les « solitaires > des- deux sexes. Ainsi ,
pour trois femmes « libres », il n'y a
qu'un seul homme « libre ». Il en man- ¦
que 666,021 pour faire le compte !

Prétentions diminuées
Que font ces 666,000 femmes qui,

théoriquement, ne devraient pas trouver
de partenaires et comment peut-on par-
ler de l'oppression du sexe fort du mo-
ment où trois femmes disputent les fa-
veurs (!) d'un seul homme ?

Ce surplus féminin considérable con-
firme d'abord la plus grande longévité
féminine et aussi la lutte de plus en
plus meurtrière des hommes , pour ga-
gner le plus d'argent possible. Epuisés,
ils meurent relativement jeunes, laissant
leur fortune à leur veuve pas toujours
éplorée ni inconsolable.

Il est exact, néanmoins, que si à
vingt... trente... voire quarante ans,
l'Américaine cherche à se marier (ou à
se remarier) avec un homme « qui va

ou formules lapidaires qu 'on emploie à
Etats-Unis.

réussir », c'est-à-dire lui assurer un
belle situation , redevenue veuve la cin-
quantaine eu la soixantaine passée, si
elle aspire encore à la compagnie d'un
homme et si elle est déjà riche (ce qui
est le cas presque toujours) — elle bais-
se singulièrement ses prétentions maté-
rielles. Ainsi de nombreuses femmes de
cet âge, disposant de revenus de vingt
à cinquante mille dollars par an
(100,000 à 500,000 NF) épousent des
hommes aux retraites fort modestes,
mais « bien conservés » et qui leur sont
« intellectuellement supérieurs », avo-
cats, médecins, écrivains, professeurs ,
etc.

Une aubaine tardive
Cette présence d'un surplus féminin

€ économiquement fort » est une aubai-
ne pour beaucoup d'hommes qui n'a-
vaient pas su mettre assez d'argent de
côté pour s'assurer une vieillesse sans
soucis et une sorte de revanche au
moins partielle du sexe fort qui « récu-
père » ainsi une partie de l'argent que
les hommes avaient gagné... pour les
femmes.

Quant aux hommes qui . veufs ou di-
vorcés à 55-60... 65 ans ont envie de se
remarier et sont , de surcroit , riches ,
72 % d'entre eux choisissent des fem-
mes qui ont au moins dix , mais plus
souvent quinze... vingt... voire ving t-
cinq ans de moins qu 'eux.

Comme disait Spencer Tracy, grand
spécialiste des remariages : « S'il faut se
tuer à la tache, que ça en vaille , au
moins , la peine ».

Irma GOLD

Le Christ et l'histoire
L'éminent professeur de théologie aux

Universités de Bâle et de Paris, M. O. Cull-
mann a consacré la plupart de ses recher-
ches à établir , à partir de l'étude de la
Bible, les rapports entre l'histoire et le
salut en Jésus-Christ — d'où découle une
théologie de l'histoire du salut

Dans Etu des de théologie biblique (1), l'au-
teur a réuni des travaux parus séparément
chez divers éditeurs ou dans des revues
étrangères, aujourd'hui épuisés ou diffici-
lement accessibles. On est heureux de les
trouver rassemblés en un important volume
de la Bibliothèque lhéologique (1). « La
théologie telle que l'entend le Nouveau
Testament, écrit M. Cullmann, n'est pas une
théologie morte puisqu 'elle est inspirée du

Saint-Esprit , élément de vie, et qu 'elle est
fécondée continuellement par la foi vivan-
te. > L'auteur se propose — et il y réussit
— de communiquer l'amour, le respect,
l'enthousiasme même pour la recherche
théologique faite au nom de l'Eglise du
Christ.

Ces quelques huit études sont rassem-
blées selon un plan organique. Une réflexion
sur la nécessité de la théologie pou r l'Eglise
sert de préambule à l'ouvrage présent et à
un deuxième tome en préparation. La pre-
mière partie réunit trois essais de christo-
logie.

Noël dans l'Eglise ancienne, le contenu
spirituel de cette fête et les dates qui lui
ont été ultérieurement attribuées, le 6 jan-
vier d'abord , puis en Occident le 25 décem-
bre. 11 était intéressant d'élucider ce point
délicat de l'influence de l'histoire profane
sur la vie de l'Eglise et de souligner le
fait du message authenuquement chrétien
manifesté au travers d'une date et d'une célé-
bration à l'origine païennes (2).

Celui qui vient après moi, le rapport de
Jean-Baptiste avec Jésus-Christ et celui des
disciples du Baptiste avec les premiers chré-
tiens.

Le retour du Christ, espérance de l'Eglise,
la place de cette attente dans le Nouveau
Testament et dans la vie de l'Eglise primi-
tive. L'espérance, indissolublement liée à
la foi et à la charité, est une dimension de
la vie chrétienne dont l'Eglise ne saurait
se passer. Orientée par cette espérance,
l'Eglise est à la fois libre et très concrè-
tement engagée dans le monde.

Deuxième partie, problèmes d'histoire :
Dans Dieu et César, O. Cullmann aborde
le gran d problème surgi en même temps
que l'Eglise elle-même de ses rapports avec
l'Etat. 11 montre l'attitude du Christ lui-
même puis celle des apôtres dans les cir-
constances variées de l'Eglise en divers lieux
au premier siècle. Réflexion pleine d'in-

. cidences actuelles.
Le mythe dans les écrits du Nouveau Tes-

tament, réflexion percutante sur un thème
aujourd'hui fort controversé.

Dans L'Evangile jobannique et l'histoire
du salut, l'auteur expose de façon suggestive
¦ la dimension à la fois éternelle et très con-
crètement temporelle de la vie de Jésus dans
le quatrième Evangile.

La dernière étude sur La tradition est
d'une particulière importance dans la re-
cherche de l'unité des Eglises. M. Cullmann
reprend et poursuit un véritable dialogua
avec les théologiens de l'Eglise romaine.
Sans minimiser les difficultés , il cherche à
éclairer le vieux problème Ecriture et Tra-
dition , « sans aucune intension polémique ,
avec une franchise et une sérénité absolues
qui ne pourront que profiter au dialogue

1) Delachaux et Niestlé.
2) Comme le souligne O. Cullmann,

• Lors des premières fê tes de Noël , ils
ne célébraient en aucune façon une date ,
mais une réalité importante pour l'Eglise
chrétienne et qui n 'est pas liée à ce jour :
la manifestation du Christ sur la terre. »
des confessions chrétiennes » . n de R

JHeâ deux -létïtiûNOTRE CONTE :

Etre châtelain à quarante ans, habi-
ter une demeure, qui depuis bien long-
temps était l'habitation du plus riche
de la région , y vivre de ses rentes,
tirer de sa fortune toutes les satisfac-
tions qu 'elle est capable de vous
donner et dont on a été privé depuis
sa jeunesse, avoir toutes les exigences
et les voir exécuter. Etait-ce un rêve
ou une réalité pour monsieur Duran-
ton ?

C'était une réalité I II y avait deux
ans , il habitait un petit logement dans
une rue de Belleville qu 'il partageait
avec Germaine, son épouse, repasseuse
de son état. Il y avait deux ans,
monsieur Duranton était garçon de
bureau dans un ministère. En dehors
de ses heures de présence au bureau
(ou pendant) il s'intéressait à la race
chevaline et se perfectionnait dans la
science du « tiercé ».

Il croyait à la chance, la sienne
bien sûr 1

Et un jour, il gagna (« dans l'or-
dre »). Pas de quoi acheter un châ-
teau, ni vivre de ses rentes, mais suffi-
samment pour prendre goût aux satis-
factions procurées par un peu d'ar-
gent.

Puisque, la fortune était aveugle,
pourquoi ne le choisira i t-elle pas une
seconde fois ? Aussi acheta-t-il cinq
billets entiers de la Loterie nationale.

Et l'impossible, l'incroyable, le stu-
péfiant , arriva.

Il gagna le gros lot, le plus gros,
l'unique de l'année. C'est alors que le
rêve devint réalité.

Monsieur Duranton n'avait guère
d'instruction et ses connaissances
comme ses compétences étaient à peu
près nulles en toutes choses, surtout
en finance.

D'origine paysanne, 11 était de
nature assez méfiant. Il entendait
vivre de cet argent de bien vivre,
mais de ne confier à personne le soin
de le garder. « Ni banque ni banquier »
telle était sa devise.

Aucune paperasse I Cela lui rappe-
lait trop de mauvais souvenirs, au
temps où. il portait de bureau en
bureau de volumineux dossiers. Pas
de percepteur non plus, le moins
possible en tout cas.

Alors, de cette immense fortune il
fit deux part s : cinquante millions en
or — c'était pour le cas d'éventuels
« coups durs » et cinquante millions en
billets pour y puiser à son gré, selon
son bon plaisir.

Maintenant qu'il avait à jouer le
rôle prépondérant de châtelain de
Ville-sous-Bois, il devait paraître à la
hauteur du rang où son argent l'avait
hissé.

Pour remettre le château en état ,
il fit venir architecte et décorateurs.
Chacun fit son métier et monsieur
Duranton paya en billets, sans dis-
cuter. Un tel client méritait tous les
égards.

Si sa basse extraction avait été de-
vinée par les notabilités, sa fortune
dont nul ne connaissait l'importance
lui valait une considération au moins
égale à celle du receveur des postes,
du notaire, du docteur, et du maire
dont il rêvait de prendre la place.

X X X
Monsieur Duranton était fier de son

< château », il recevait souvent et
très bien , pour qu'on en parle.

Chaque fois , il n'oubliait pas de
faire les honneurs de « ses pièces de
réception » et de son parc, un parc
magnifique entretenu à longueur
d'année par quatre jardiniers de
métier.

Mme Duranton avadt une cuisinière
mais repassait elle-même son linge,
seule : elle avait le « coup de fer »
disait-elle, ce qui faisait sourire la
notairesse qui entre de bonnes amies
la surnommait « Madame Sans-Gêne ».

Monsieur Duranton parlait peu ce
qui était une façon de dissimuler son
manque de connaissances, écoutait
toujours d'un air entendu, laissant
croire qu'il saisissait parfaitement ce
dont on l'entretenait. Au cours des
dernières vacances, il reçut un jour la
visite du docteur Lampierre accom-
pagné de son neveu étudiant en méde-
cine, venu passer quelques jours au
grand air.

Une fois de plus, l'ex-garçon de
bureau fit les honneurs de sa maison
et de son parc.

Le jeune étudiant suivait et écoutait
un peu agacé par l'orgueil et la suffi-

sance dont le châtelain faisait preuve.
Pendant que son oncle donnait nne

consultation bénévole à Madame Du-
ranton , le jeune homme continua avec
le propriétaire la visite du parc. Il
manifesta un tel enthousiasme et
adressa tant de compliments à son
hôte que ce dernier flatté demanda :

— Alors jeune homme, vous trouvez
mon château à votre convenance ?

Le jeune étudiant eut soudain une
idée qu 'il exprima :

—Avec deux zébus tout serait par-
fai t  chez vous lui dit-il convaincu.
Cela manque c'est bien dommage.

—Deux zébus ?... Oui... peut-être, je
n'y avais pas songé fit le « châtelain »
comme sous l'effet d'une révélation.

— C'est indispensable , croyez-moi.
— Bien sûr... bien sûr... acquiesça M.

Duranton. Mais où me procurer ces
deux... zébus ?

— N'avez-vous pas Léopold ?
Léopold était l'homme de confiance

et régisseur du château, ancien garde
chasse, il avait été élevé à ce grade
par le propriétaire qui se reposait sur
lui en toutes choses.

Le docteur et son neveu partis, M.
Duranton appela c son homme à tout
faire » et sans préambule déclara :
Vous m'achèterez « deux zébus » je
paiera i ce qu'il faudra . Le docteur et
son neveu reviennent dans deux jours,
je veux ces deux zébus avant cette
date.

— Parfaitement, parfaitement répon-
dit le régisseur par habitude.

Des « zébus»!... Il ne connaissait
pas cette espèce d'animal, mais pour
rien au monde n'aurait voulu en faire
l'aveu à son « bon maître ».

—¦ Si je demandais au pharmacien ?
pensa Léopold.

Le pharmacien consulté sourit et fit
parler le régisseur.

— Monsieur Duranton désire deux
zébus je crois que vous aurez beau-
coup de mal à vous en procurer. Cette
race a pratiquement disparu.

—- Mon patron paiera .
— Je sais, je sais. Je pense qu 'il est

préférable de renoncer...
Léopold était têtu, il s'informa,

questionna . Personne ne connaissait de
zébu , ni ne savait où en acheter.

Quand Léopold fit part de son échec
à son patron, M. Duranton entra dans
une grande colère.

— Puisque je vous dis que je paie-
rai ce qu'il faudra... Je vous croyais
plus débrouillard, Léopold.

Pour la première fois depuis sa
nouvelle situation, M. Duranton ne
pouvai t pas satisfaire un caprice .

Cet échec prenait un air de catas-
trophe.

Quand il reçut deux jours plus tard
la visite du docteur et de son neveu,
s'adressant au jeune homme il lui dit :

— Vous savez , je n'ai pas acheté les
« zébus » aucun de ceux qui me furent
présentés n'étaient ni assez beaux, ni
assez chers...

Henri PICARD

Renaissance ou baroque ?
RÉFLEXION FAITE

On va peut-être se décider à sau-
ver de la destruction, l'adorable cha-
pelle Santa Croce, à Riva San Vitale,
au bord du lac de Lugano. Ce bijou
d' architecture qui date de 1522 est
en train de se détériorer sérieuse-
ment : chapelle sans prêtre , sans
communauté , sans of f ices , sans res-
sources, sa coupole est fissurée , ses
fresques subissent les assauts dévas-
tateurs des infiltrations de plu ie.

Attribuée à Pellegrino Pellegrini
élève de Bramante, elle est dépeinte
comme un exemple du pur style Re-
naissance . En réa lité elle appartient
au baroque le plus réussi, comme
tant d'édifices religieux du Tessin et
des cantons de la Suisse centrale.
Et il est intéressant de relire ce qu 'a
écrit Heinrich Wolf f l in , (I)  qui a

, été Je premier, alors qu 'il avait tout
juste vingt-quatre ans, à affirmer

, que 'le baroque n'est pas un style
"de " mauvais imitateurs qui se substi-

tue au génie défaillant... mais issu
d'un style en p lein épanouissement *.
Les grands maîtres de la Renaissan-
ce, Bramante, Michel Ange , Raphaël ,
ont eux-mêmes introduit le baroque,
dans une évolution qui s'esquisse vers
1520, culmine vers 1580 et s'achève
vers 1630. Heinrich Wolfflin , f i ls
d' un professeur latiniste de grande
renommée, est encore un de ces Suis-
ses érudits, critiques d'art qui appli-
quent des méthodes d' analyse et tou-
te leur philosophie à comprendre
les œuvres d'art et dont les écrits font

autorité à l 'étranger, alors que le
peuple suisse les ignore à peu près
totalement.

Né en 1864 à Wintherthour , il f u t
l 'élève de Burckhardt , avant de de-
venir lui-même professeur , dans de
grandes villes d 'Allemagne, puis de
revenir f inir  ses jou rs à Zurich.
(1945) Il laisse une œuvre p ubliée
d' une grande portée.

Mais c'est surtout son ouvrage
« Renaissance et Baroque » livre de
jeunesse qui est considéré comme
proprement génia l et qui a donné
une impulsion, en démontrant l 'ina-
nité des préjugés, qui sévissaient de-
puis la f in  du X Ville siècle, et le
néo-clacissisme. Mais il a fallu que
ce livre paraisse dans une collection
populaire pour que le public de Suis-
se romande ' puisse prendre connais-
sance de cette analyse pertinente,, et
de ces théories révolutionnaires. Dans
le fond , l'abandon dans lequel est
laissé l'église de Santé Croce, et tant
d'autres monuments architecturaux
de notre pays, rejoint l'oubli qui s'é-
tend sur les œuvres maîtresses de
notre littérature nationale.

Le manque de politique culturelle
de la Suisse en est la cause pro-
fonde.  Elle est elle-même issue d'une
profonde indifférence , et de beaucoup
d'ignorance. Nous aurons l'occasion
d'en reparler plus d'une fois.

Made leine-J . M A R I A T .

I)  « Renaissance et Baroque » . Le
livre de Poche.
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LES VOISINS

— J'ai peur qu'ils aient froid .'

P A R K I N G
L'auto est agréable et pratique, même

s'il ne s'agit que de faire une course en
ville et d'en rapporter le ravitaillement du
ménage ou d'autres achats nécessaires.

On va plus vite. On ne piétine plus
sous la pluie en attendant le tram ou
l'autobus. On ne coltine plus de volumi-
neux paquets. Les choses ne se compli-
quent qu'au moment de parquer. Chacun
le sait, mais personne ne renonce à ten-
ter sa chance.

Vous est-il arrivé de tourner une demi-
heure en faisant toutes les rues et ruelles
où des stationnements à durée limitée de-
vraient créer une chance de trouver une
place libérée, chance qui refuse obstiné-
ment à, s'offrir 7 Vous connaissez, bien
sûr, cette expérience. Celle aussi où le
conducteur d'une voiture prépare sa mar-
che arrière pour quitter sa case ; où,
l'ayant repéré, vous prenez vos disposi-
tions pour lui succéder au plus tôt Mais,
au moment décisif , voici qu'un piéton
surgit pour vous faire obstruction ! Il faut
le dire une bonne fois : il y a des pié-
tons spécialisés dans cet emploi ! Et com-
me vous n'êtes pas encore résolu à écra-
ser de tels gêneurs, un troisième larron
arrive et s'empare de la place. De telles
frustrations, souvent réitérées, peuvent
créer des complexes psychiques et phy-
siologiques qui expliqueraient la fréquen-
ce croissante de l'infarctus !

Si l'intrus est une Iarronne, vous aurez
peut-être encore la courtoisie d'encaisser
avec bonne grâce ce ¦ coup du sort. Sur-
tout si c'est une Iarronne agréable qui
manifeste quelque confusion de son es-
croquerie. Mais si c'est un larron vul-
gaire — tout homme est vulgaire dans
une telle circonstance — on sait que
d'aucuns peuvent pousser la protesta-
tion jusqu'à l'homicide.

Il est clair que les retards occasionnés
par la recherche infructueuse d'une place
de stationnement entraînent finalement
des conséquences fâcheuses d'ordre éco-
nomique, sanitaire et psychique entre
autres. Je sais le cas d'un brave homme
qui, désireux de garer sa voiture pour
gagner un de ces édicules, généralement
souterrains, qui servent de postes de se-
cours aux exigences physiques, dut endu-
rer une demi-heure d'angoisse et s'éloi-
gner délibérément du quartier où il avait
affaire , avant de trouver une solution à
son problème.

Des municipalités vigilantes s'efforcent
certes de, pallier ces difficultés en pro-
mettant de nouvelles places de parking
et en variant la formule des durées
autorisées.

Le puissant Touring-club suisse, par
son journal , prodigue conseils et sug-

gestions. Les commerçants des rues cen-
trales, craignant qu'une partie de la clien-
tèle renonce à leur rendre visite, s'in-
génient et se groupent pour aménager à
leurs frais des emplacements supplémen-
taires. Ainsi, à Genève, le projet d'un
grand parking souterrain à l'entrée sud
du pont du Mont-Blanc, sur cette espla-
nade que je me souviens avoir vue occiij
pée, voici bien trente ans, par le marché
de gros bihebdomadaire où venaient
s'approvisionner les marchands de pri-
meurs. Il y a belle lurette , hélas ! que les
cageots de fruits, les caisses de salad e,
de laitue, de haricots et autres légumes
sont remplacés en permanence par des
caisses à roues aux carrosseries diver-
sement peintes ou éraflées. Là puanteur
des pots d'échappement à remplacé les
effluves des péchés, des1 abricots-; des
fraises, des pruneaux ou des melons !

La circulation dans la ville d'aujour-
d'hui, qui ne peut s'empêcher d'être aussi
une ville d'autredois, c'est-à-dire de ne
disposer d'espace qu'en surface limitée,
pose donc essentiellement le problème de
l'arrêt. Où et quand pourra-t-on s'arrê-
ter ? Voilà la question. C'est-à-dire où
et quand l'automobiliste pourra-t-il sortir
de sa prison roulante ?

Je ne me fonde sur aucune statistique,
mais je ne suis pas loin de penser que,
sur le flot de voitures qui défilent dans
une rue du centre, près de la moitié con-
tiennent des gens qui aimeraient bien
en sortir. Ces mêmes personnes n'igno-
raient pas en s'embarquant que le pro-
blème se poserait. Mais au départ on
l'envisage autrement, comme une sorte de
jeu de réussite qui ajoutera un amuse-
ment à la descente en ville. Avec, en
supplément, un caractère supersticieux de
présage. Trouver rapidement une place
est l'indice d'un jour où la chance sourit.
Tourner sans succès pendant des heures
(c'est-à-dire pendant un quart d'heure)
est un signe de déveine. Trouver — à la
suite du retard causé par l'affluence dans
les magasins ou par la rencontre d'une
amie au tea-room — une contra-
vention pour dépassement du temps au-
torisé glissée sous l'essuie-glace est un
signe de persécution. Trouver sa carros-
serie éraflée par un chauffard qui , lui ,
n'a pas laissé de billet , est le signe de
l'évidente muflerie contemporaine. Ainsi
ne croyons pas que tout soit perdu parce
qu 'il est difficile de parquer , ne nous
énervons pas de façon malsaine, mais
adaptons notre humeur aux heurs et mal-
heurs de notre époque hautement méca-
nisée et dégageons-en les leçons immua-
bles que peut encore nous dicter une
souriante philosophie !

E. ROGJVUE

Techniques
nouvelles
Le Japon a choisi
son équipement nucléaire

Le Japon se dote à partir de cette cannée
d'un équipement de centrales . ' nucléaires.
Ce programme d'équipement énergétique
nucléaire a reçu le nom officiel de • Grand
Projet » ; il prévoit un investissement total
de 200 milliards de yens en 10 ans. Le
' Grand Projet »

^ 
comporte la réalisation de

deux types de réacteurs : un surrégénérateur
à neutrons rapides et un réacteur convertis-
seur nouveau. Dès 1970, le Japon possédera
un surrégénérateur expérimental d'environ
100,000 kilowatts thermiques, ce qui fait à
peu près 40,000 kilowatts électriques. Entre
1970 et 1975, un réacteur surrégénérateur
prototype de 200,000 à 300,000 kilowatts
électriques sera mis en service ; il précédera
la construction des réacteurs surrégénérateurs
opérationnels, en 1985. Quant au deuxième
type de réacteur convertisseur , il brûlera de
l'uranium enrichi ou de l'uranium naturel
avec quelques traces de plutonium. Son mo-
dérateur sera de l'eau lourde ; il sera refroi-
di à l'eau ordinaire. Le premier prototype
de ce réacteur aura une puissance électrique
de 200,000 kilowatts.

Le professeur israélien Kogan a découvert
un nouveau système de condensation dans
la distillation « multi-flasch » de l'eau de
mer. Il a remplacé les surfaces métalliques
froides des chambres classiques de distilla-
tion , par un contre-courant d'eau froide.
Cette innovation représente deux avantages
sur les appareils actuellement utilisés dans
les centrales de dessalement : tout d'abord ,
on fait l'économie de la tuyauterie et des
plaques refroidissantes de condensation ; en-
suite il faut moins d'énergie-chaleur que
dans les systèmes classiques, ce qui consti-
tue une économie substantielle. Le nouvel
appareil du professeur Kogan est aux essais,
mais d'ores et déjà on a tout lieu de croire
que c'est là une nette amélioration de la
technique de dessalement de l'eau de mer.

Importante découverte
Israélienne pour le dessale-
ment de l'eau de mer

Au mois de septembre de cette année
1968, un Centre de formation profession-
nelle va commencer à fonctionner à Kourou
en Guyane , afi n de préparer des techniciens
pour le CenUe spatial guyanais de Kourou.
En 1971 s'ouvrira , sans doute à Kourou éga-
lement , un Insti tut universitaire de technolo-
gie. Cet institut formera des techniciens de
classe supérieure qui peu à peu suppléeront ,
voire remplaceront les cadres supérieurs
venant de la métropole. Lors du premier
lancement de satellites sur la base de lan-
cement spatial de Kourou au cours du
2mo semestre de 1969, le Centre spatial
guyanais (CSG) comptera 580 personnes.
A la fin de 1969, quand sera lancée la
fusée « Europa » , il y aura à Kourou 750
personnes.

Formation des Guyanais
aux professions spatiales

Le gouvernement canadien est très dési-
reux de posséder son propre réseau de satel-
lites de télécommunications spatiales. C'est
ce qui ressort du rapport récemment publié
à Ottawa sous le titre « Un programme
spatial pour le Canada » . Ce rapport tra-
duit le mécontentement qu 'éprouve le gou-
vernement canadien à l'égard d'Intelsat, l'or-
ganisme international constitué de la Com-
sat américaine et de plusieurs gouvernements
d'Europe, d'Amérique et d'Asie. Ottawa re-
proche à la « Comsat » d'être prisonnière
des lois et règlements des Etats-Unis, et de
limiter ainsi la liberté des pays adhérents à
Intelsat. Le Canada ne dissimule pas qu 'il
entend prendre position sur l'orbite des
satellites américains. Toute fois, le Canada ne
dispose pas de fusées pour lancer ses satel-
lites ; il devra donc les acheter à l'étranger,
c'est-à-dire aux Etats-Unis.

Les Canadiens veulent leur
propre satellite de télé-
communications



TONDEUSES A GAZON «NORLETT»
Moteur 2 temps 188.- Moteur 4 temps 268.-

Démonstrations à domicile sur rendez-vous
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H Rabais 10 % plus bas dès aujourd'hui H

I de 30 % à 60 % |
U Des exemples : D

Jat/e, 4 chaises gobelin Fr. 1200.- - 50% Fr. 600.- j
Salle à manger Louis XVI , b uf f e t, j !
table dessus marbre, 6 chaises Fl*. 6640.- - 40% Fr. 3980.- U

pj Pupitre Empire, acajou, H
U dessus cuir vert Fr. 3200.- - 40% Fr. 1920.- U

Table rustique, 4 chaises cuir Fr. 1580.- - 50% Fr. 790.-
f§8 Table dessus miroir Fr. 560.- - 60% Fr. 224.- H
H Grand dressoir,
P\ Renaissance f lamande Fr. 2970.- - 45% Fr. 1650.- n

Fauteuil rustique anglais,
recouvert velours rayé Fr. 1020.- - 40% Fr. 610.- j J
Lit laiton doré genre Louis XV I

D awc sommier Fr. 820.- - 40% Fr. 490.- U
m Vase chinois, peint à la main Fr. 520.- - 60% Fr. 208.- H

Cruche en étain Fr. 150--35% Fr. 98.-
D Lampe de chevet avec abat-jour Fr. 88.- -  40% Fr. 52.80 D

i Et ceci pendant la LIQUIDATION TOTALE S
I autorité* par la préfecture |usqu'à fin juin 1968 j jj

I SS kÂ A kl rt I D av - Léopold-Robert 84,
j  L E ÊVlA*\ llVll l LA CHAUX-DE-FONDS
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Salon <Fair Lady >
Epilation définitive par diathermo-
coagulation.
Traitements efficaces pour dos
et visages brouillés et acnéiques.
Salon ouvert do 9 à 19 heures.
HAUTERIVE (NE), Rouges-Terres 24

(immeuble Garage du Roc)
Tél. J 11 18

CRANS-sur-SIERRE ait. 1500 m
Pension Centrale

Situation tranquille - Confort moderne - Cuisine
soignée.
Parking privé - Ouvert toute l'année.
Tél. (027) 7 37 67.

¦ Pour recouvrir '&
ï vos MEUBLES *\

I j et modernes
H vous trouverez
S un très grand

f  TISSUS
m en tout genre
VI chez l'artisan

Vu PHILIPPE i€BY
m tapissier-décorateur

Evole 6-8
Tél. 408 16

NEUCHATEL

Fr. 29.80
cuir beige carrara

ou noir

H wk. \jl ^P' H W l̂r Àwm fl i By *

Seyon 3 Neuchàtel

r—"" ^
J D u  nouveau

B mà dans
1 II la manière
i II d'écrire 
en | | j  Nous nous sommes dit : le stylo
0 i j !  à bille étant l'instrument à écrire le
S plus utilisé dans le monde, nous
1 | j devons associer la plus haute
% U ! ! ' précision à l'esthétique fonctionnelle
c I !! j j : pour obtenir un instrument parfait.
« i li j !  j Pour atteindre ce but, des années de
g ; j préparation, de recherche et
5 i j d'expériences furent nécessaires.
o i Nous avons mis au point la
Œ M cartouche Ballograf-SUPERMAGNUM !

d'un contenu suffisant pour
' j j  10000 mètres d'écriture, grâce à sa

bille de tungstène, dure comme le
diamant, logée dans un porte-bille

: { en acier Inoxydable, et à son
j i système d'écoulement à 6 canaux j
} qui assure un débit parfaitement
j ' I uniforme de l'encre pendant toute la
j . ' | durée de la cartouche.

¦s v- k̂ Pllis nous avons ana|ysé
fm.mènS scientifiquement les fonctions

musculaires de la main qui écrit.
Résultat: la «prise» EPOCA,
anatomlquement parfaite par rapport
au diamètre, au poids et à l'équilibre.
Toutes ces particularités se
retrouvent dans chaque modèle du
vaste assortiment de stylos à bille
EPOCA allant de Fr. 6.50 à Fr. 65.-.
Le modèle Illustré coûte Fr. 9.50.
Tous ces modèles ont ce quelque j

j chose que les autres stylos à bille
|HM n'ont pas.

ÉCRIVEZ AVEC UN EPOCA \
V** ET VOUS ÉPROUVEREZ
W UN NOUVEAU PLAISIR
W D'ÉCRIRE !

BALLOGRAFepoca

j m Vous aussi
¦vous pouvez avoir Mc I besoin d'argent l

r 4 Le Crédit Renco peut vous î
Y ' ' ' ] apporter l'appui nécessaire à 1a j;: : | solution de vos problèmes

Y i financiers (ou vous aider à rôa-
r v -H User vos désirs). f i> Grâce à sa conception moderne I

M i Crédit Renco
c ; peut sans formalités inutiles, j !

j lviM mettre à votre disposition. Y I
avantageusement et rapide-

>>: ¦ ment les fonds dont vous avei I Y
besoin.

Y*-,ï >"; Téléphonez, écrivez ou passez ] . [ } : _
i Y;Y ^ j a nos bureaux.

I Crédit Renco S.A.||;]
| y -"M 1211 Genève, Place Longemalle 16

H Bureaux ouverts jusqu'à 18 h. 45. -';

Y Y ._ ' ,<Y< Nom [Y' Y

ïY^'YJ Rya; B' ' '
B | LJeiî ^^^^^^^^M ï

Ï I Attention !
. S utilisez le service express :mMM Téléphone 022 246353

PENSIONE ADRIANA, BELLARIA DI
RIMINI,
près de la mer - chambres avec eau
chaude et froide - jardin - parc à
autos - cuisine soignée - juin-septembre
Lit. 1800 tout compris ; juillet et août ,
prix modérés.

FRIGOS
1968

Les meilleures
marques

Toujours lui

TANNER
NEUCHATEL

KSsSi
130 1 250.-

Portes-Rouges
149

Tél . 5 51 31
NON

SEULEMENT
IL VEND

MAIS
IL RÉPARE

COULEURS
ET

VERNIS

Seyon 15

Pour vous dépanner
combien vous
faut-il : / ĵ lrk
500 ^9
1000 *2000.
rapidement et
sans formaRtés?
Alors envoyez ce
couponàla
Banque de Prêts et
de Participations sa
11 rue Pichard
1003 Lausanne
Tél. (021) 22 52 77
Nom et prénom:

Adresse exacte :

¦ FAN

£aA£Aup*jrTp'>BK.£̂ à f̂l I
BLN

HI ^ ^̂̂ T̂  ̂Î " ^ ï

ANTIQUITÉS
Rue de l'Ecluse 20 - Rez-de-chaussée -
NenchâteL

Pour cause de fin de bail, on vend à
l'amiable, le 18 mal, dès 9 heures :

commodes : Louis XV - Louis XVI -
Louis XIV ; canapés, Louis XVI -
Louis-Philippe ; fauteuils, Louis XV -
Louis XVI et Louis-Philippe ; secrétaire
3 corps Louis XVI ; tables de chevet ;
tables Louis XIII - table valaisanne ;
pendules, Louis XIV - de comptoir for-
me 8 ; morbier, bois sculpté et petit ;

mesures en étain et différents bibelots.

i ACHETEZ DONC 1
- un

FRIGORIFIQUE
plus grand

et mieux adapté à vos besoim.

SIBIR
vous offre une gamme absolu-
ment idéale, avec ses quatre
modèles fabriqués en Suisse et

garantis 5 ans :

— 60 litres, mod. standard
Fr. 295.-

*** 150 litres, congélateur
de 15 litres
modèle mural Fr. 325.—
modèle table Fr. 365.—

*** 190 litres, congélateur
de 24 litres Fr. 495.—

*** 250 litres, congélateur
de 50 litres Fr. 800.-

AGENCE GÉNÉRALE
pour la Suisse romande :

ORMAX S.A .
11 , rue Simon-Durand, GENÈVE

Tél. (022) 43 63 40

I Ouvert le samedi matin 1

k 
^̂ •"""t A louer machi-

^̂
-̂̂  ̂ \ nés à écrire, à

\ InU®  ̂ \ 
ca

'
cu

'er ' a c"c_
\ #  ̂ ^̂ 0*— ter , au jour , à

\̂ *— la semaine, au
mois, chez Reymond, fbg du Lac 11

Neuchàtel (tél. 5 25 05)

DAIM-CUIR
Toutes transforma-
tions, remise à la taille

Pittelmid
Temple-Neuf 4

Neuchàtel
Tél. 5 4123

Collie
A vendre
magnifiques chiots,
collet blanc,
2 Va mois. Pedigree.
Tél. (024) 5 22 52,
Fernand Gerber,
Demoret.

A vendre un

frigidaire
Electrolux , en bon
état. S'adresser à
Gilbert Kopp, à
Couvet. Tél. (038)
9 73 36.

Vos manteaux
et vestes de

C U I R
sont transformés

chez R. P O F F E T
tailleur , Ecluse 10

Tél. 5 90 17, Neuchàtel

UNION
Pou r vivre à deux ,
faites confiance à
1 + 1 - 2 .
Case postale 2-1267
VICH.

Veuve
seule désire connaître
monsieur distingué
ayant situation , clans
les 50 à 60 ans ,
pour passer les va-
cances ; si entente ,
mariage pas exclu.
Ecrire sous chiffres
EN 4096 au bureau
du journal.

IA vendre

1 POINTS SILVA
BMondo - Avanti.
¦ Prix très bas.

¦case postale 281,
fl!401 Yverdon.
KEMBMB " HEBSBO

A vendre

youyou
en bois clair, à '
clin s, 3 m x 1 m 40.
Téh î 87 18. — :-. ,

i Hrî ^mffiJiiriTriT t^^^aBi^)
COLOMBIER , STUDIO meublé pour le 1er
ju in , pour deux personnes. Tél. 6 35 90.

LOGEMENT MODERNE MEUBLÉ, com-
prenant 1 chambre, cuisine installée, bain s
et réduit ; chauffage et eau chaud généraux ,
à louer dès le 24 mai ou date à convenir.
Tél. 5 23 51.

CHAMBRES a 1 et 2 lits , confort , cuisme
à disposition. Tivoli 10, Serrières.

CHAMBRE MODESTE à 2 lits , à monsieur
italien. Tél. (038) 5 54 76, dès 8 heures.

CHALET Jura neuchàtelois, du 1er au 15
juillet , 5 chambres. 5 lits ; appartement non
meublé à l'année. Tél . (038) 9 03 35.

JEUNE FILLE cherche appartement meublé ,
d'une pièce, centre de la ville , dès le 15
juin. Adresser offres écrites à 185-328 au
bureau du journal.

STUDIO MEUBLÉ ou petit logement, pour
juin, pour deux personnes, Cortaillod-Bou-
dry. Tél. 8 45 39.

CHAMBRE AVEC PENSION est cherchée
pour jeune fille de 18 ans. Tél. 5 29 54.

APPARTEMENT DE 2 OU 3 PIÈCES,
avec confort, est cherché par jeune couple ,
à Neuchàtel ou environs , pour le début de
l'année 1969. Adresser offres écrites à JR
4075 au bureau du journal.

DESSINATEUR-ARCHITECTE neuchàtelois
cherche, pour le 24 mai ou le 24 juin , à
l'ouest de la ville si possible appartement
avec confort balcon au soleil , de 3 '/« ou
4 pièces, prix modéré de 320 à 360 fr. S'il
y a lieu je ferais les réparations à mes frais ,
téléphoner de 12 h 15 à 13 h 30 et le soir
dès 19 h au 5 31 68.

PETIT LOCAL, ancien garage ou autre , ré-
gion des Parcs. Adresser offres écrites à
155 - 322 au bureau du journal.

CAMPING, TENTE 4-6 PLACES, lits de
camp, réchaud à gaz, etc., en parfait  état.
Tél. 6 43 44 , heures des repas.

BANC DE JARDIN, simple. Tél. 5 0 1 8 1 ,
heures des repas.

LIT D'ENFANT, barrières très hautes, avec
matelas , prix raisonnable. Tél. (038)8 70 50,
heures des repas.

SOUS FORME DE LOCATION-VENTE,
maison de 5 à 6 pièces. Région Bicnne-
Neuchàtel , garantie. Adresser offres écrites
à AV 3925 au bureau du journal.

POUSSETTE WISA-GLORIA, état de neuf ,
modèle 1966. Tél. 3 13 48.

VÉLO D'HOMME TIGRA, solide et en
bon état , 80 fr. Tél. (038 5 12 25.

APPAREIL ACOUSTIQUE Philips d'occa-
sion, 250 fr. Tél . 8 35 47, après 19 heures.

ROBES, COSTUMES, taille 36 ; sacs souliers
à talons No 38. Tél. 8 28 82, dès 19 heures.

MEUBLES DE CAMPAGNE, bureau , lava-
bo, canapé, armoire, lits. Tél. 5 20 26.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 3 plaques,
200 fr. environ. Tél. 4 08 78.

DIVAN-COUCHE avec coffre à literie , prix
avantageux. Tél. 8 54 63.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE, 3 plaques,
ancien modèle, 70 fr. Tél. 5 58 65.

POUSSETTE MODERNE, comme neuve,
120 fr. ; machine à laver, semi-automatique,
180 fr. Tél. (038) 5 98 67.

2 FAUTEUILS de jardin , non pliables ;
1 table pliable, 48 fr. Tél. 5 98 75.

BEAU SALON ANGLAIS, prix intéressant.
Téléphoner lo matin au (038) 5 04 42.

BANC D'ANGLE avec coussins ; table pieds
colonne, le tout en très bon état. Téléphone
(038) 5 05 00.

ROBES DE FILLETTES 8 à 10 ans , ainsi
qu 'un réfrigérateur à compresseur , 130 litres ,
en parfait état. Tél. 5 57 39.

UN BUFFET DE CUISINE avec table , un
potager Sarina avec plaque chauffante, un
fourneau à mazout, une antenne de télévi-,
sion. Pour renseignements : Emile Hirt, rue
du Château, Cressier.

PETIT LIT D'ENFANT, complet, propre.
Tél. 5 43 28.

MANTEAU velours noir ; robes; costume, tail-
le 40-42, excellent état, bas prix. Téléphone
(038) 5 67 00.

POUSSETTE démontable, pousse-pousse en
bon état. Tél. 5 89 25.

REVOX G 36, excellent état, 1 armoire de
chambre à coucher, 1 poussette, 1 frigo
Bosch, 1 cuisine électrique. Tél. 4 01 93.

LIT D'ENFANT, bois clair, 70 fr. Télé-
phone 3 12 95.

• RÉCHAUD ÉLECTRIQUE 2 plaques, état
c!e neuf. Tél. (038) 7 09 68.

UNE FENDEUSE A BOIS électrique. Télé-
phone (038) 5 17 21.

POUSSETTE occasion , en parfait état. Gi-
rard , Fahys 233, tél. 5 82 62.

SACS DE BOIS bûché, très sec. Bas prix .
Demander l'adresse du No 4095 au bureau
du journal.

SPLENDIDES MONTRES dames et hom-
mes, grand choix , prix compétitifs.
Garantie une année. Tél. 3 14 49.

POUSSE-POUSSE moderne, en bon état.
Tél. 3 11 08.

ÉTAGÈRE CENTRALE de magasin , mo-
derne , triangulaire. Tél. 4 16 34.

EMPLOYÉ DE BANQUE cherche comp-
tabilité. Adresser offres écrites à 165-327 au
bureau du journal.

JEUNE MAMAN GARDERAIT ENFANT
de 2 à 5 ans, région la Coudre. Tél. 3 39 78.

PREMIÈRE COIFFEUSE cherche place pour
les trois dernières semaines de juin. Télé-
phone (038) 8 63 56, dès 19 heures.

ÉTUDIANT en sciences économiques (op-
tion entreprise) désire trouver une place ou
faire un stage dans une entreprise de Neu-
chàtel pendant les vacances universitaires ,
du 1er juillet au 30 septembre. Adresser of-
fres écrites à 165-329 au bureau du journal .

JEUNE FILLE, Suissesse allemande, cherche
place dans famille pendant les vacances.
Tél. 5 36 22. 
JEUNE FEMME CHERCHE à domicile
posage de cadrans ou remontage de méca-
nismes. Adresser offres écrites à 155 - 324
au bureau du journal.

DAME SOIGNEUSE désire petit travail à
mi-temps ; ferait éventuellement petit ap-
prentissage. Adresser offres écrites à 165-
325 au bureau du journal.

FAMILLE DE REINACH (BL) cherche
jeune fille pour aider au ménage. Téléphone
5 79 25, à Neuchàtel , heures des repas.

UN MAJOR DE TABLE est demandé pour
un mariage le 8 juin ; dès 15 heures. Télé-
phone (038) 7 95 78, aux heures des repas.

FEMME DE MÉNAGE est cherchée par
ménage soigné , un matin par semaine (quar-
tier Sablons). Tél. 5 03 65.

400,000 ALCOOLIQUES SAUVÉS sans
drogues ! Faites comme eux ! A.A. Alcooli-
ques Anonymes Case 2, Neuchàtel 2.

PETITS TRANSPORTS. Tél. (038) 3 39 92,
aux heures des repas.

11.

M famil le  de

Monsieur Otto SCHWEIZER \

très touchée des marques de sym- I
pa th ie  qu i  lu i  ont été témoignées J ;
lors de son grand deu i l , pr ie  E ;
toutes les personnes qu i  l'ont  on- I
touréc d' accepter les s e n t i m e n t s  |
de sa profonde  reconnaissance.

Peseux , mai  1868.



Duttweiler
de retour en Suisse
Le détenteur du record suisse du dé-

cathlon , Werncr Duttweiler, a regagné
la Suisse après un séjour de six semai-
nes environ à Mexico. Il avait prévu de
séjourner dans la capitale mexicaine jus-
qu 'aux Jeux olympiques , mais le C.I.O.
a attiré son attention sur le fait qu 'il
risquait une disqualification en agissant
de la sorte et cela pour ne s'être pas
conformé aux statuts de l'amateurisme.

m Les quatre membres de l'équipe du
relais 4 fois 400 m du collège améri-
cain de Lamar ont trouvé la mort
dans un accident d'avion près de
Beaumont (Texas). Cette équipe se
composait de Randy Clewis (46"1),
Waverley Thomas (46"2), Mike Fa-
vazza (46"8) et don Delaune (47"9) .
Elle avait déjà réussi 3' 07"5 sur 4 fois
440 yards.

Edy Hubacher a brisé un mythe
Y . Excellentes performances en Suisse

En lançant le disque à 54 m 33, le géant
bernois Edy Hubacher a écrit son nom
une deuxième fois dans la hiérarchie des
records suisses d'athlétisme , effaçan t du
même coup celui de l'inamovible Mathias
Mehr qui s'était emparé de ce record en
1956 avec un jet de 49 m 73. Mehr l'avait
amélioré à 5 reprises , le portant finalement
à 53 m 45 en 1962. Ainsi Hubacher n'a
pas seulement battu le record de Mehr,
mais il a, par la même occasion, brisé un
mythe. En effe t , jusqu 'à ce jour , cette dis-
tance inspirait le respect. Chacun l'ayant
approchée de quelques centimètres , mais
n 'ayant pu la franchir. Dès aujourd'hui la
porte est ouverte et plus rien ne retiendra
nos discoboles dans leur lutte à qui lan -
cera le plus loin. L'instituteur bernois a
fait le premier pas, un pas importan t puis-
qu 'il est de 87 cm — il est mathématique-
ment de 88 cm, mais 87 seront homolo-
gués puisque l'on ne tient compte que des
mesures centimétriques en chiffres pairs en
l'occurence 54 m 32 et non 54 m 33.

Cette progression ne sera certainement
pas la seule de la saison. En effet , l'on
attend une réponse de la part des spécia-
listes comme Baechli et Adler . car il faut
tout de même le dire, Hubacher ne lance
le disque que comme passe temps, sa spé-
cialité restant le poids. Dans cette spécia-
lité, il a, en fin de semaine , obtenu sa

deuxième limite olympique en réussissant
un jet de 18 m 53 à Berne.

RENOUVEAU
Si pour Hubacher la grande forme est

déjà là, d'autres athlètes ont manifesté leur
renouveau. C'est ainsi qu 'à Zurich , Mu-
menthaler courait un 600 m en l'18"4,
approchant de 1 dixième seulement le re-
cord de Suisse qu 'il détient. Derrière lui ,
Salm (l'18"7) et Greile (l'19") réalisaient
aussi de très bonnes performances. Tou-
tefois, l'attention était à nouveau retenue
par Huss qui poursuivait sur sa lancée d'il
y a 15 jours et courait le 3000 m en 8'09",
échouant ainsi à 8 dixièmes du record de
suisse de Schneider. Si les coureurs de de-
mi-fond manifestent de bonnes intentions ,
les sprinters pour leur part ne restent pas
en arrière. Hansruedi Widmer confirma ses
qualités sur la rapide piste de Pratteln en
courant le 100 m en 10"5 et le 200 m en
21 "3, ce qui est déj à étonnant pour un
début de saison. Quant au junior Keller ,
il ne se laissa pas distancer puisqu 'il fut
chronométré en 10"7 sur 100 m et 21 "6
sur 200 m. Dans les sauts , le jeune espoir
schaffhonsois Wicser échouait de peu à
sa première limite olympique à 2 m 09,
mais réalisait tout de même la deuxième
meil leure performance suisse de l'histoire
en franchissant la barre à 2 m 06. A la
perche, malgré une blessure , Wyss passait
4 m 40 pour la deuxième fois de la sai-
son. Notons encore que dimanche , l'appoin-
té Fischer , spécialiste des courses militai-
res, Edgar Friedli et Helmut Kunisch ten-
teront d'obtenir leur qualification olymp i-

que lors d'un marathon à Chemitz, face
à une redoutable coalition de coureurs des
pays de l'Est.

Rappelons toutefois que l'exploit athléti-
que de la semaine sur le plan européen a
été réalisé par le lanceur de marteau alle-
mand Uwe Beyer qui , une semaine après
avoir dépassé la limite des 70 m, a réa-
lisé le jet prodigieux de 72 m 46. Avec
cette distance, l'athlète germanique a non
seulement réalisé la deuxième meilleure
performance de tous les temps , mais il se
pose en sérieux candidat à la succession
du Hongrois Zsivotzky pour le record du
monde , de même que pour la médaille d'or
des J.P. de Mexico.

P. SEL

L'entraîneur des Neuchàtelois
a reçu de précieux enseignements

Nouvelles méthodes à Red Fish

L'entraîneur de Red Fish, G. Wicki,
s'est rendu dernièrement à Genève où,
pendant quelques heures, il a profité
des enseignements des deux entraîneurs
de Genève Natation. Soucieux de l'ave-
nir des jeunes nageurs et nageuses neu-

chàtelois, G. Wicki n'aurait pu trouver
meilleurs maîtres que les hommes en
question , puisque le premier, Nico las
Wildhaber , a été 34 fois champion suis-
se et 2 fois sélectionné aux Jeux olym-
pique , tandis que Tony Ulrich a fai t  un
stage au Santa Mon ica Club, un des
clubs américains qui lancent périodique-
ment de nouveaux détenteurs de records
du monde de natation. Sous celte presti-
gieuse direction, l'avenir de Genève Na-
tation est assuré.

M.  Wildhaber, qui dirige également
avec sa femme l 'école de natation de
Genève , a montré à l'entraîneur neu-
chàtelois les di f férents  stades qui con-
duisent un nageur à la consécration.
Premier stade : âgés de 7 à 12 ans en-
viron, les gosses apprennent ï ABC de
la natation , puis ils sont confiés à un
spécialiste qui corrige leur style. Puis ,
ils passent dans un groupe supérieur avec
un entraînement intensif. Là déjà , ils
participent à des compétitions internes
ou in terclubs, ce qui les amène à obte-
nir des temps limites pour passer dans
le groupe « compétition » . L'entraînement
de ce groupe, qui a lieu officiellement
trois fois  par semaine sous la direction
de Tony Ulrich, est très strict et les
candidats nagent jusqu 'à 30 km par se-
maine.

Mais M.  Ulrich laisse toujours un
moment de détente joyeuse à sa cohorte
de champions, sans quoi l'entraînement
deviendrait vite monotone ; d 'autre part ,
il change assez souvent son programme
afin de ne pas lasser son groupe.

G. Wicki est donc revenu de Genève
avec des idées bien déterm inées et il
fau t  que les nageurs et nageuses neu-
chàte lois sachent que le dernier conseil
que Tony Ulrich a donné à l'entraîneur
neuchàtelois est celui-ci : nager, beaucoup
nager, pas seulement à l'entraînement ,
mais aussi en compétition. Cette consi-
gne, Wicki est ferment décidé à l' appli-
quer, avec raison.

Th. Sch.

Début prometteur du tournoi scolaire
Patronné p ar Cantonal et notre j ournal

La tradition veut que le tournoi sco-
laire soit favorisé par le beau temps.
Elle ne s'est pas démentie hier encore
pour le coup d'envoi de l'édition 1968.

Il est certes encore trop tôt pour ti-
rer des enseignements des premiers ré-
sultats. Notons toutefois comme promet-
teuse la nette victoire obtenue par Ro-
sario aux dépens de West Ham. Pour
leur compte, Lucerne et Juvcnrus sem-
blent, comme le résultat de la rencon-
tre l'indi que, se valoir.

Dans le groupe B, Santos a fait mou-
che et Lugano en a vu de toutes les
couleurs — grandeur et décadence.
L'avenir dira si Santos est fort ou Lu-

gano faible. Ce d'autant que Saint-Imier
en battant nettement Dynamoscou fait
lui aussi état de légitimes prétentions.
Il convient également de ne pas sous-
estimer La Chaux-de-Fonds et Zurich
dont le partage des points petit être un
signe de force. Mais on en saura un
peu plus long la semaine prochaine.

D. E.
RÉSULTATS

GROUPE A : Lucerne - Juventus 1-1 ;
Rosario - West Ham 5-1.

GROUPE B : Lugano - Santos 0-11 ;
Dynamoscou - Saint-Imier 0-5 ; La
Chauxde-Fonds - Zurich 0-0.

Excellente nouvelle
pour les «mordus» de la voile
Le championnat d'Europe des 5 m 50.

qui se déroulera au large du Nid-du-Crô
et des Jeunes Rives, du 26 mai au 5 juin ,
n'aura pas lieu « en cachette », comme on
aurait pu le craindre. Le Cercle de la Voile
de Neuchàtel, organisateur de cette très im-
portante manifestation , a, en effe t , prévu la
mise sur pied d'un service de renseignement
par radio et des haut-parleurs s'échelonne-
ront du port du Nid-du-Crô aux Jeunes
Rives. Ce service se révélera particulière-
ment utile durant le week-end prolongé de
Pentecôte. Les sportifs neuchàtelois, qui ne
sont pas insensibles au magnifique sport de
la voile, apprécieront à sa juste valeur le
geste des organisateurs.

Sur le plan de la compétition , le succès
de ces régates européennes est pratiquement

assuré. Quarante-neuf bateaux sont inscrits,
ce qui constitue un chiffre impressionnant.
Nombre de ceux-ci seront barrés par des
navigateurs de classe mondiale qui tiennent
à ne pas manquer l'ultime grand rendez-
vous international avant les Jeux olympiques
de Mexico. Les épreuves de Neuchàtel sont
donc véritablement destinées à connaître un
énorme retentissement... pour autant , bien
sur, que le temps ne leur joue pas de vilains
ton j.

« Baratin» s'impose
à Yverdon

La Matelote d'Yverdon avait choisi la
date du samedi 11 mai pour organiser ses
régates d'ouverture de saison. Malgré le
temps gris et pluvieux , plus d'une vingtaine
de bateaux prirent le départ de cette course
qui couvrait un grand triangle. La course
se joua d'emblée entre les quatre 5 m 50
qui se jouèrent non sans difficulté des gros
dériveurs. Baratin , de Grim m (MY-CVN),
fut passablement handicapé par un mauvais
départ et se laissa distancer en début de
course. Mais , grâce à la grande maîtrise du
barreur accompagné de son fidèle coéqui-
pier , il réussit à se hisser à la première
place avec deux longueurs d'avance sur Ba-
raka , de M. Bussi , MY. Faute de vent , tous
les dériveurs abandonnèrent devant la
Thielle à l'exception d'un seul , après que
M. Cœudevez (5 m 50 Nirvana IV) leur
en eut donné l'exemple.

Résultats : 1. Baratin , 5 m 50 Grimm ,
MY-CVN ; 2. Baraka , 5 m 50 Bussi , MY ;
3. Marylin , dériveur , M. Moudon , MY.

Bollobio n'admet pas le dialogue
Après une nouvelle démission à TA.S.F.

Lorsque au mois de jan vier der-
nier s'était produit le « coup de for-
ce » de Ballabio contre Foni , la com-
mission technique de l 'Association
suisse de football avait été chargée
de choisir. Parmi cette commission ,
Bernard Gehri avait opté — U ne
s'en cache pas — pour Erwin Balla-
bio. Puis, une fois le nouveau mis
en place , Gehri f u t  nommé collabo-
rateur principal de l'entraîneur , ainsi
que son représentant en Suisse ro-
mande.

Or, le 28 avril dernier, Bernard
Gehri envoyait à Willy Neukomm ,
chef de la commission technique de
l'A.S.F., sa démission ; une démission
ne concernant que ce poste d'adjoint
à Ballabio. Elle fu t  bien gentiment
mise dans un tiro ir, et nous ne de-
vons qu 'à une indiscrétion d'un con-
frère  qu 'elle soit aujourd'hui rendue
publique.

Que s 'est-il passé ? Quels sont les
motifs de ce renoncement, quelques
mois à peine après l'entrée en fonc-
tion ; C'est ce dont nous sommes al-
lé nous enquérir aux deux sources,
c'est-à-dire chez le principal intéressé,
dans son bureau de G lion sur Mon-
treux, et par téléphone chez le chef
de M M .  Gehri et Ballabio , soit Willy
Neukomm.

DIALOGUE IMPOSS I BLE
Pour Bernard Gehri, la chose est

simple : « Lorsque j 'ai pris ce poste ,
j' ai pensé que le dialogue serait pos-

sible. Or, ce ne f u t  jamais le cas
Si bien que je me suis vite rendu
compte que je ne retirais aucune sa-
tisfaction de ma tâche, puisque je
n 'avais rien à faire... tout au plu s
à visionner un match de temps à au-
tre, à répondre au téléphone lorsque
Ballabio me demandait ce que je
pensais de ce match , ou d'un joueur » .

Puis survint une cassure, plus pro-
fonde , lorsqu 'il s'est agi de mettre
sur pied une équipe B. Celu i avait
cette tâche dans ses attributions, mais
Ballabio ne l'entendit pas de cette
oreille, ll voulait tout faire , tout pré-
parer : les A , les B, les espoirs, tout .
« Parce que, disait-il à Bernard Gehri
qui se plaignait , tout le monde doit
jouer de la même manière, selon ma
tactique. C'est comme cela que l'on
prépare l'avenir ».

Or, pour notre interlocuteur mon-
treusien, il aurait été possible de fai-
re autrement un échelon au-dessous.
Parce que, premièrement , il est im-
possible à un jeune espoir de jouer
de la même manière qu'un Michaud ,
qu'un Durr ou qu'un Odermatt. Et
aussi parce qu 'il y aurait toujours eu
moyen de composer, de collaborer
pleinement.

« Et puis, ajoute Gehri, nous au-
rions pu convoquer une séance de
presse, en Suisse romande surtout ,
expliquer , dire pourquoi nous faisions
comme cela, et Ballabio aurait pu
retrouver des amis de ce côté-là de
la Sarine. ¦¦ »

TRISTESSE
Bernard Gehri dit quitter ce poste

inhérent à l'équipe nationale avec
une certaine tristesse. Tristesse per-
sonnelle tout d'abord , tristesse aussi
de ne pas avoir pu œuvrer pour le
bien du football helvétique. Mais il
a tenu à le faire à un moment où
cela ne risquait pas d'altérer le mo-
ral de quiconque : « Cela aurait été
plus ennuyeux s'il y avait eu un ma-
laise en automne prochain par exem-
ple , au moment où la Suisse s'était
engagée dans les matches éliminatoi-
res de la coupe du monde ».

On en est donc là. Quant à savoir
ce que pensent les instances supérieu-
res, et pourquoi la démission n 'a pas
été annoncée par TA .S.F., Willy Neu-
komm a bien voulu le dire tout sim-
plement :

« Parce que, pour nous, cela n 'est
pas une affaire . Ballabio est le chef ,
Gehri n'a pas trouvé de terrain d' en-
tente avec lui, il fallait donc bien
qu 'une solu tion intervienne. La dé-
mission a été reçue ; elle sera dis-
cutée lors de notre prochaine séance ,
c'est-à-dire en juin . Mais, a ajouté
Neukomm, quand deux arrières ne
sont pas complémentaires sur un ter-
rain , on en sort un... »

Souhaitons que l'équipe nationale
suisse de football , pour trouver sa
cohésion et son meilleur rendement ,
ait enfin un jour une équipe de di-
rigeants qui, eux, seront complémen-
taires... Serge Dournow

EH2E3 SURPRISE EN COUPE D'EUROPE DES CLUBS

Real Madrid - Manchester United 3-3 (3-1)
Marqueurs : Pirri 32me, Gento 41me, Zocco (contre son camp) 42me,

Amancio 44me, Kidd 72me, Foulkes 80me.
Real Madrid : Betancort ; Gonzales, Zuzunegui, Zocco ; Sanchis, Pirri ;

Pérez, Amancio, Grosso, Vélasquez, Gento.
Manchester United : Stepney ; Dunne, Foulkes, Saddler, Brennan ;

Stiles, Crerand, Bobby Charlton ; Best, Kidd, Aston.

Mené 3-1 à la mi-temps, Manchester
United a réussi à obtenir le match nul
(3-3) contre Real Madrid au stade San-
tiago Bcrnnbe u et à se qualifier ainsi pour
la finale de la coupe d'Europe. Les Bri-
tanniques avaient en effet remporté le match
aller 1-0. Cette qualification, les champions
d'Angleterre (qui viennent de perdre leur
titre au profit de Manchester City), l'ont
obtenue au terme d'un match décevant au
cours duquel les erreurs, défensives parti-
culièrement, furent nombreuses. Menant 3-1
au repos, les Madrilènes semblaient prati-
quement assurés de se qualifier, car leurs
adversaires étaient incapables de hausser le
ton, même si, contrairement à la première
mi-temps, où ils avaient joué d'une façon
excessivement prudente, Us faisaient monter
plus souvent leurs demis et même leurs
arrières. Deux exploits personnels de Best
permirent cependant aux Britanniques d'ob-
tenir une égalisation qui n'est peut-être pas
imméritée mais que personne, parmi les
100,000 spectateurs, ne prévoyait plus.

Deux seulement des six buts de cette
demi-finale ont été marqués de façon in-
discutable. Lors des quatre autres, les dé-
fenses ont joué un rôle prépondérant, et
ce en dépit du fait qu'elles étaient ren-
forcées. Le deuxième but madrilène fut
obtenu sur une erreur de Dunne qui man-
qua une interception et permit à Gento de
se 'présenter seul devant Stepney. Le troi-
sième fut réussi sur un mauvais dégage-
ment de la défense britannique. De leur
côté, les Anglais ont bénéficié d'un < auto-
goal » de Zocco et d'une grossière faute
de placement qui permit à Foulkes, venu
de l'arrière, d'égaliser.

A Real Madrid, malgré l'étroite surveil-
lance de Stiles, Amancio a confirmé sa ré-
putation, mais il n'a pas bénéficié d'un
soutien suffisant de ses ailiers, Ferez et
Gento, qui furent faibles. En défense, com-

me en témoigne son « auto-goal », Zocco
fut loin d'être à son affaire. Du côté
britannique , Bobby Charlton a passé inaper-
çu et il n'a pu décocher que deux tirs de
toute la rencontre. Les Anglais n'ont évo-
lué qu'avec deux attaquants de pointe et
leur tactique ultra-défensive leur aurait sans
doute coûté la qualification sans les erreurs

de In défense adverse et la classe de Best,
qui se trouve directement à l'origine de
deux des trois buts de son équipe et qui,
bien que placé dans une situation très dif-
ficile, fut en définitive le seul Anglais à
tirer son épingle du jeu.

LEEDS FINALISTE
Pour la seconde fois consécutive,

Leeds United s'est qual i f ié  pour la fi-
nale de la coupe des villes cle foire, où
il affrontera le vainqueur du match
Hologne-Fcrencvaros. En match retour
comptant  pour les demi-finales , Leeds
a bat tu  Dundee , le « tombeur»  de Zu-
rich 1-0 (mi-temps 0-0). A l'aller, les
deux équi pes avaient fait  match nul
(1-1).

M 1XCROYABLE. — Betancort est battu ici par Zocco, un de ses déf enseurs .  (Télép hoto AP)

Manchester tient Beal en échec
et se qualifie pour la finale

Nouvelle victoire
de Neuchàtel ^minin
Dans son avant-dernier match comptani

pour le championnat suisse de ligue A ,
Neuchàtel féminin a battu Hydra Zurich
3-1. Ces charmantes dames et demoiselles
joueront leur dernière rencontre ce soir, à
la halle est du collège de la Promenade ,
face à Star Genève. Quant aux messieurs,
qui militent en ligue B, ils ont perdu 3-0
face à Musica et battu Amis Gyms Lau-
sanne 3-2.

A VOIX BASSE
On l'a dit et répété : le football est

un jeu de mouvement. L'entraîneur
anglais Jimmy Hill vient de déclarer
qu 'il n'y a pas d 'équipe à succès dans
laquelle les jo ueurs ne seraient pas
toujours en mouvement. Il a même
ajouté : « 5/ l'on voit des « f lem-
mards *, leur club est sûrement mal
placé. »

// n'y va pas doucement , le frère ,
à l'heure où p lusieurs clubs s'apprê-
tent à descendre d'une catégorie. A
l'entendre, les traîne-savates en se-
raient les responsables directs. Est-
ce certain ? On peut en discuter. Il
existe un certain type de joueurs,
comme Bertschi et Pottier , qui, sans
s'étendre dans une activité débordan-
te, obtiennent pourtant des résultats,
en faisant jouer les autres . Leur scien-
ce du jeu les aide à se placer intel-
ligemment, mais tranquillement. Etre
à la juste place au moment juste ,
ça compte bougrement. Autant que
les arabesques d'une guêpe fol le .

En douce, on peut être certain qu 'il
ne doit pas y avoir beaucoup d'en-
traîneurs décidés à supporter des
poids morts. Car ceux-là sont vite
repérés. Il est vrai qu 'à l'heure des
transferts , il s'agit de savoir fermer
un œil, voire les deux. Mie ux vaut
s 'accommoder des caprices d' un
« cossard » durant quelques matches,
que de le laisser pourrir sur un banc.
Simple question de fric.  Par con-
séquent , de bon sens.

DEDEE

Cantonal
veut vaincre

Martigny
_ Cantonal fera, ce soir, sa dernière appa-

rition à la Maladière, en ce qui concerne
le championnat en tout cas. Cette partie
l'opposera à Martigny. Il tient à la gagner,
ainsi que nous l'a affirmé son entraîneur
Morand :

— Nous espérons remporter nos deux
derniers matches (l'autre aura lieu jeudi au
Locle). Les gars n'ont jamais connu une
forme aussi bonne qu'actuellement. Les bruits
concernant l'éventuelle fusion avec Xamax
ne les émeuvent pas... à moins qu 'ils les
émoustillent !

Martigny ne doit donc pas s'attendre à
recevoir un « cadeau » des Cantonaliens.
S'il tient à enlever un point — voire les
deux — il devra lutter avec toute son éner-
gie. Les Octoduriens semblent, d'ailleurs,
assez dangereux présentement. Leur défaite
par 1-0 au Locle témoigne, en tout cas,
d'une certaine vigueur, car il n'est pas fa-
cile de résister aux hommes de Jaeger.

Cantonal est averti ; il prendra donc ses
dispositions pour ne pas connaître une mé-
saventure qui pourrait surtout coûter
cher... à Fontainemelon.

L'entraîneur Morand peut compter avec
tout son monde. Il jouera probablement lui
aussi, en tout cas pendant une mi-temps, si
bien que l'équipe neuchâteloise sera proba-
blement la suivante : Gautschi ; Balla-
man, Deforcl , Faulsson, Christen ; Morand,
Kiener ; Rumo, Planas, Zingaro, Ryf. Si-
méoni et Payot sont prévus comme rem-
plaçants. Quant à l'arrière Ott, il est
blessé. FP

Après une victoire méritée contre Versoix

LE LOCLE - VERSOIX 2-0 (0-0).
MARQUEURS : Haldemann 54me, Ri-

chard 63me.

LE LOCLE : Etienne ; Veya, Hotz ,
Huguenin, Morandi ; Dubois, Henzi ;
Corti , Richard , Haldemann, Bosset. En-
traîneur : Jaeger.

NOTES : stade des Jeannerets, pe-
louse en excellent état. Beau temps.
Match joué en début de soirée. 500
spectateurs. A la 35me minute, Bosset ,
blessé, doit recevoir des soins et est
remplacé dès la reprise par Jaeger qui
jouera à la place de Henzi , ce dernier
passant en ligne d'attaque . A la 63me
minute, après le but de Richard , pour-
tant régulier, Ranzoni s'en prend à .
l'arbitre et se fait expulser. Coups de
coin : 14-3 (7-1).

L'objectif est atteint : Le Locle re-
joint Monthey à la deuxième place du
classement. Ce nouveau succès ne se
discute pas et est amplement mérité.
Cependant, comme dimanche dernier,
les Loclois ont éprouve quelques diffi-
cultés à prendre en défaut la défense
des visiteurs sensiblement renforcée,
Il fal lut  attendre à nouveau près d'une
heure pour voir enfin la supériorité
locloise se concrétiser par un but si-
gné Haldemann. Ce dernier, à la suite
d'un bel effort , trompa habilement Mo-
ser et dans un angle réduit donnait
l'avantage à son équipe. Dès lors, la
cause était entendue. Les visiteurs ne
pouvaient guère espérer refaire la dis-
tance. Quand moins de dix minutes
plus tard, Richard scella le résultat
final , Versoix baissa les bras et en
perdant les deux points perdait encore
Ranzoni expulsé par l'arbitre. C'en
était trop et la partie perdit de son In-
térêt. Les Loclois pensant alors à leurs
prochaines échéances ne forcèrent pas
leur talent , tandis que les visiteurs
au jeu par trop primaire pouvaient
s'estimer heureux du résultat. P. M.

Bosshard à Young Boys
L'arrière droit de Young Fellows Hans

Bosshard (23 ans) a été transféré à
Young Boys.

Le Locle rejoint Monthey

BENFICA VAINQUEUR
PAS DE MIRACLE A TURIN

JUVENTUS - BENFICA 0-1 (0-0).
MARQUEUR : Eusebio 68 me.
JUVENTUS : Anzolin ; Roveta, Léon-

cini : Bercellino , Coramini, Salvadore :
Magnusson , del Sol , de Paoli , Sacco el
Zigoni.

BENFICA : Henrique ; Adolfo , Hum-
berto ; Jacinto, Gruz , Graca ; Coluna ,
José Auguste, Torres , Eusebio , Simoes

A Turin , Bcnfica Lisbonne s'est qua-
lifié pour la finale de la coupe d'Euro-
pe , qui l'opposera à Manchester United
le 29 mai au stade de Wembley à Lon-
dres, en battant Juventus 1-0 grâce à
un coup franc transform é par Eusebio,
après 68 minutes de jeu. Les Portu-
gais avaient déjà remporté le match al-
er 2-0.

Ainsi donc, le miracle n 'a pas eu lieu :
Juventus , non seulement n'a pu remon-
ter les deux buts de retard concédés lors
du match aller, mais elle a dû s'incli-
ner sur son propre terrain. A la dé-
charge des champions d'Italie de la sai-

son passée, il faut  préciser qu'à l'absence
prévue de l'ailier gauche Menichelli , sont
venus s'ajouter les forfaits , au dernier
moment, du Brésilien Chineshino et du
défenseur Castano, ce dernier s'étant
blessé à une jambe. Ainsi, l'entraîneur
Heriberto Herrera présenta une forma-
tion remaniée, courageuse certes, mais
qui n'o f f r i t  pas toutes les garanties né-
cessaires en matière d'homogénéité et
dont les attaques, mal conduites, se
heurtèrent à la solide défense des cham-
pion du Portual.

Jouée en présence de plus de 65,000
spectateurs, par une belle soirée, cette
demi-finale fu t  quelque peu décevante .

Coupe des jeunes

VAUD - NEUCHATEL 2-3 (2-1).
NEUCHATEL: Teinturier (Cantonal) ;

Fillistorf (Ch.-de-Fds), Gut (Ch.-de-Fds),
Challandes (Le Locle), Plauas (Canto-
nal) ,  Oeuvray (Xamax), Deschenau x
(La Chaux-de-Fonds), Elia (La Chaux-
de-Fonds), Grimaitre (La Chaux-de-
h'onds), Bosset (Le Locle), Ruber (Xa-
max). A la mi-temps, Challandes est
remplacé par le Xamaxien Stauffer.

Dans cette rencontre de fort bonne
qualité , qui s'est déroulée hier soir à
Yverdon , les Neuchàtelois ont réalisé
une excellente prestation qui leur a
permis ,au terme de la rencontre, de
prendre un légitime avantage. Les
Vaudois avaient marqué les premiers,
mais Bosset égalisa une première fois,
puis .après une nouvelle réussite des
juniors vaudois, Grimaitre remit les
équipes à égalité , cependant que Bos-
set marquait le but de la victoire pour
son équipe . Une belle victoire 1

Belle victoire
de Neuchàtel
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Déménagements
Petits transports

Tél. (038)43444
JOSEPH MEDOLAGO

Parcs 107 - Neuchàtel

L'APÉRITIF
AU BAR

DU TERMINUS

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ME»

Venez avec nous
au bord de la mer.
Marticar vous déposera, vous et
vos bagages, devant la porte d'en-
trée de l'hôtel.

Vous invitera à d'intéressantes
excursions dans les environs.

A tout prévu et tout réservé, vous
assurant ainsi des vacances dis-
trayantes exemptes de tout souci.

Pour vos vacances balnéaires,
n'at tendez pas . Faites-vous inscrire
maintenant déjà .

' ' .f"

3283 KALLNACH. Tél. (032) 822 822

Stations balnéaires
dans un paysage ro-
mantique. Yougoslavie
Portoroz et Rovinj sont situés sur
la presqu'île d'Istrie, un vrai pa-
radis de repos et de détente.

Les meilleurs hôtels vous attendent.

Portoroz 12 jour» dep. 380.—

Rovinj 12 jours dep. 380.—

II vous est toujours possible de
prolonger vos vacances à votre gré.

Demandez notre prospectus.

Nous vous conseillerons volontiers.

VOYAGES & TRANSPORTS S. A.
Neuchàtel, 5, faubourg de l'Hôpital
ou à votre agence de voyages

habituelle

Lido di Jesolo
près de Venise.
13 km de sable fin, impeccable,
sans déclivité, propre.
Trois des meilleurs hôtels vous
assurent des vacances balnéaires
reposantes.

10 jours dep. 330.—
17 jours dep. 470.—

Vacances balnéaires dans
la ravissante contrée méri-
dionale, Riva del Garda
Le lac de Garde — le plus beau
lac du sud des Alpes. Des vacances
reposantes et de belles excursions.
Possibilité de s'adonner aux sports
nautiques.

7 jours dep. 249.—
14 jours dep. 414.—

3283 KALLNACH. Tél. (032) 822 822

Costa Dorada
Magnifique plage en Espagne
; Torredembarra et Comarruga sont

deux grandes plages au sable fin,
situées à 70 km au sud de Barce-
lone. Les meilleurs hôtels vous
attendent. .

Comarruga 14 jours dep. 550.—
Torredembarra

14 jours dep. 485.—

Costa Brava : Calella
vous invite.
La plage sans fin de Calella est
située au pied des Pyrénées. Vous
passerez de très agréables vacan-
ces balnéaires non loin de Barce-
lone, la célèbre capitale catalane.

Calella 14 jours dep. 455.—

3283 KALLNACH. Tél. (032) 822 822

HOTEL-RESTAURANT
DES PLATANES
2025 Chez-Ie-Bart

Tél. (038) 6 79 96
Grandes et petites salles

pour banquets,
noces et séminaires

I 

PENTECÔTE AVEC MIGROS I
Départ : samedi 1er juin 1968 St
Retour : lundi 3 juin 1968 |||

Ile tropicale de Mainau I
Lac de Constance I
Croisière sur le Rhin jusqu'à ses chutes m
Tout compris au départ de Neuchàtel et I

Fribourg : Fi\ 125.- I
(en chambre à deux lits) KI

Programme et formule d'inscription dans les magasins Migros et ES
écoles clubs des cantons de Fribourg, Neuchàtel et Jura bernois ES
sud, ainsi qu'à : Kg

Voyages club Migros M
11, rue de l'Hôpital 2000 Neuchâlel Tél. (038) 5 83 48 11

Madame, soyez chic,
soyez « Divine », faites-vous coiffer
chez

FRANÇOIS, coiffeur de Paris
2, rue Saint-Maurice. Tél. 518 73.

CHARPENTERIE-MENUISERIE

DEC0PPET FRÈRES
Evola 69 - Tél. 5 12 67

Monsieur, 40 ans
agréable, 1 m 66, bonne situation , veuf avec
2 filles, aimerait connaître dame ou demoi-
selle entre 28 et 35 ans, aimant les enfants.
Réponse garantie. La photo serait souhaita-
ble. Adresser offres écrites à B. K. 4093 au
bureau du journal.

GALERIE KOLLER ZURICH
RSmlsItrasse 8. TéL (051) 47 5040

VENTE aux ENCHÈRES
Mardi 21 mal Meubles - Tapisseries
Mercredi 22 mai Vitraux - Sculptures
Vendredi 24 mai Tableaux - Miroirs - Bronzes dorés - Lustres
Samedi 25 mai Tapis - Etalns - Divers
Lundi 27 mal Montres - Instruments scientifiques et médicaux
Mardi 28 mal Gravures suisses, gravures de sport
Mercredi 29 mai Argenterie - Tabatières - Bijoux
Jeudi 30 mal Verres - Porcelaines - Faïences

Catalogue Illustré Fr. 15.—
EXPOSITION DU 8 AU 19 MAI 1968

S tous les jours de 10 à 22 heures

SUES bas dès
le premier beau jour

des jambes bronzées
en quelques minâtes
Chi-Qui est une gelée d'un genre vous voilà prête avec de sédui-
absolumentnouveau,àl'extraitde santés jambes estivales pour le
noix véritable et qui, en quelques premier beau jour. Chi-Qui est en
minutes, donne à vos jambes un vente dans les pharmacies,drc-
joli bronzage naturel et régulier, guéries, parfumeries et grands
Vos jambes blanches de l'hiver ne magasins. Le tube ne coûte que
vous causeront Fr. 3.90 et suffit
plus aucun sou- ^H>mS ^_

B| pour plusieurs
cis: appliquez (i IB|J| I) applications.
tout simplement xraiil ^̂ jMM A l'extrait de
Chi-Qui ... et P̂ j^K̂ jg^gg ĵO  ̂ noix véritable

JAMBES ESTIVALES



Grasshoppers sera le plus menacé
des trois candidats à la couronne
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La 23me journée n'offre que peu de matches intéressants

ESPOIRS SÉDl/iVOIS Sion, qui a déjà tenu en échec trois des grand» et qui égalise, Ici , contre
Grasshoppers par l'entremise de Georgy, espère réaliser un nouveau coup d'éclat contre Zurich,
ulfais ça n'ira pas tout seul...

(Photopress)

Ça prend corps, merci. Pour Granges
et Young Fellows, c'est devenu sérieux,
très même. Je ne parle pas de leur relé-
gation inéluctable, mais de leurs bonnes
intentions : il paraît qu'ils préparent l'ave-
nir. Mieux vaut tard que jamais !

Zurich est bientôt sur le piédestal,
comptant d'abord sur lui-même, mais ne
rejetant pas l'aide de petits Poucets. Il y
a des clubs prenant plaisir à brouiller les
cartes par prestige.

Dimanche prochain, roupillon à peu
près généralisé. Journée de transition,
qu'ils appellent les spécialistes. C'est sou-
vent le contraire, un coup de tonnerre
venant réveiller la baraque endormie.

Servette - Grasshoppers (1-2)
Grasshoppers est dans le même cas que

Lugano. Se cramponner à tout prix. Semon-
ce à Sion, que peut-il contre un Servette
capable de tout ? Il y a un mois et demi,
Zurich gagnait de justesse aux charmilles
et, depuis ce jour-là, les Genevois n'ont plus
perdu. La mésaventure les guette, surtout
que le football de force des gens de Skiba
risque de leur gâcher l'après-midi ou la soi-
rée.

Lugano - La Chaux-de-Fonds (2-1)
Lugano vient de perdre deux matches. Il

se refera une beauté aux dépens d'une équi-
pe chaux-de-fonnière tendre à souhait, chez
l'adversaire, où elle n'a réussi à s'imposer
que deux fois. Pour les Tessinois, le mo-
ment n'est pas au découragement, car après
avoir vu Lausanne, ils imaginent déjà les
difficultés qui attendent Zurich, dans huit
jours ! Ce n'est plus le moment de semer
des points.

Sion - Zurich (6-0)
Zurich est deux dimanches d'affilée chez

lui. Sion peut-il l'inquiéter ? Je n'y crois
guère. Mantula connaît ses anciens élèves
et, s'il a réussi à les humilier à Sion, il
ne cédera sûrement pas au Letziground.

Si Quentin part vraiment pour... Zurich ,
a-t-il intérêt à forcer son talent ? Simple
question.

Après cette revue honorifique, la situation
se décolore, frisant la banalité. La cause de
relégation a été jugée trop hâtivement ; on
n'a même plus le plaisir de voir des gens
se consumer à petit feu.

Lausanne - Young Fellows (7-0)
Le match de ce soir, contre Inter, pèsera

encore dans les jambes vaudoises. Donc,
Young Fellows, en se forçant un peu, pour-
rait bien aller jusqu'à la cueillette d'un
point. La chose serait plaisante, mais de
mauvaise réclame pour le prochain Lausan-
ne-Zurich. Pourtant, la répétition du résultat
du premier tour paraît problématique.

Bâle - Bellinzone (0-0)
On s'habitue à tout, même ù la perte d'un

titre cher. Bah ! pour ce que Bâle avait
montré dans la coupe des champions...
Peut-être Frigerio jouera-t-U contre son pro-
chain club. De toute façon, 11 ne s'agit que
d'un match sans Importance, les jeux sont
faits. Mais, il y a la prime I

Granges - Bienne (0-3)
Bienne va perdre le copain Granges et

c'est bien dommage ; un derby de moins.
La courte distance entre les deux villes était
bien agréable. Pour ce dernier rendez-vous,
on ne va pas se faire mal. A moins que

Bienne ne se vexe de perdre contre le der-
nier.

Lucerne - Young Boys (1-1)
La partie peut être intéressante, les deux

clubs se valant. N'étant aigris, ni l'un ni
l'autre, mais possédant la candeur de ceux
qui sont convaincus de la noblesse du tra-
vail, ils iront probablement jusqu 'à suer
sang et eau. Ils auront bien raison : le sport,
c'est îa- A. E. M.

Les «grands» ont une revanche à prendre

¦v • /

La j ournée sera peut-être décisive en ligue nationale B

La 23me journée du championnat de b-
gue nationale B promet des matches extrê-
mement intéressants en raison de l'influence
plus ou moins décisive qu'ils peuvent exer-
cer sur le classement. Le week-end précé-
dent, la défaite des quatre équipes aupara-
vant les mieux classées a eu pour effet un
regroupement assez sensationnel. On suivra
donc de près ce qui se passera à la fin
de cette semaine I

Lourdement battu à Genève, le chef de
file Winterthour espère bien ne pas subir
un nouvel affront à Baden (lime) car, si
cette j ournée devait lui être défavorable, le
club zuricois ne serait plus assuré du titre
qu'il tenait si solidement depuis quelque
temps. Winterthour a, certes, écrasé Baden
par 6-0 au premier tour, mais cela inci-
tera peut-être les Argoviens à chercher plus
ardemment encore une revanche !

CE SERA DUR POUR MOUTIER
Aarau (3me), qui a essuyé un dur 1-5

à Chiasso, aura théoriquement la partie fa-
cile, puisqu'il recevra Moutier (13mé). Mais
ce visiteur a, comme chacun sait, un ur-
gent besoin de points pour éviter la reléga-

tion. Malgré le prestige d'Aarau, ce match
n 'est donc pas joué par avance. Au pre-
mier tour, il est resté nul (1-1) à Moutier.

Saint-Gall (2me) aborde son redoutable
derby avec Bruhl (6me), au moment même
où celui-ci vient de montrer une bonne for-
me en battant Xamax. Au premier tour ,
ainsi que la saison dernière à l'Espenmoos,
le match resta nul (1-1) et l'on peut pré-
voir aussi un résultat de ce genre pour ce-
lui-ci, ou une victoire remportée de justesse.
Saint-Gall ne peut certes pas se permettre
un faux pas au moment où Aarau, favori
contre Moutier, et Wettingen (qui se rend
chez le faible Berne) profiteront de la moin-
dre de ses défaillances pour le supplanter.

TOURNANT
Le match Xamax (5 me) - Chiasso (7me)

marquera peut-être un tournant dans la car-
rière de ces deux clubs, qui, selon les évé-
nements à venir, peuvent soudain retrouver
des ambitions... Les derniers matches fu-
rent, entre Neuchàtelois et Tessinois de l'ex-
trême-sud, fort serrés : 1-0 pour Chiasso
quand il joua chez lui au premier tour ,

1-0 pour Xamax évoluant à Neuchàtel , la
saison dernière.

Wettingen (4me) a retrouvé des chances
à la faveur des faux pas de ceux qui le
devancèrent ces derniers temps. Il va évi-
demment essayer de les faire fructifier au
Neufeld où Berne, d'ores et déjà relégué, ne
paraît pas en mesure de l'inquiéter beau-
coup. Toutefois, un Berne jouant en décon-
traction peut tout à coup provoquer quelque
surprise. A l'aller , il n'y eut que 1-0 en fa-
veur des Argoviens jouant pourtant à domi-
cile.

Débat intéressant à Saint-Léonard, où
Fribourg (10me) recevra Soleure (12me). A
l'aller, match nul 3-3. Quant à la rencontre
Thoune (9me) - Urania (8me), elle donnera
peut-être aux Oberlandais l'occasion d'une
revanche du 1-2 subi au match aller , à
Frontenex.

Sr.

BULLETIN DE SANTE
BALE. 4me. Vingt-sept points.

Seule équipe à avoir utilisé trois
gardiens. Premier but de Paolucci.
N' a encaissé que deux points lors des
quatre derniers matches. Aucun joueur
n'a participé à toutes les rencontres.

BELLINZONE. lOme. Vingt points.
Retour de Soerensen. Rebozzi obtient
son deuxième but. Nembrini n'a pas
joué durant tout le deuxième tour.
Toujours présents : Rebozzi, Bionda.

BIENNE. 7me. Vingt et un points.
Seule équipe à posséder un bilan de
buts éga lisés lors des quatre der-
nières parties jouées, Peters n 'a plus

marqué. Toujours pré sents : Leu,
Matter , Quattropani.

LA CHA U X - D E - FONDS , 12me.
Dix-huit points. Première apparition de
Zurcher. Deuxième absence de Rel-
ier. Eichmann est blessé en f in  de
match. Toujours présent : Fankhau-
ser, Brassard.

GRANGES. Dernier. Huit points.
Relégué. A récolté un poi nt lors des
huit derniers matches. Première ap-
parition de Lander. La plus mau-
maise défense . Toujours présents :
Gribi, Hirt , Walter.

GRASSHOPPERS. 2me. Trente
points. Deuxième but pour W. Alle-
mann. La meilleure défense avec
celle de Zurich. Toujours présents :
Deck , Yngold , Fuhrer, Citherle t,
Grahn, Blaettler.

LA USANNE. 4me. Vingt - sept
points. La meilleure ligne d'avants.
Invaincu depuis cinq dimanches.
Deux dimanches d'af f i lée , deux buts
d'Armbruster. Echappe à un penalty .
Toujours présents : Tacchella , Delay .

LUCERNE. 6me. Vingt - quatre
points. Quatrième absence d'Elsener.
Déplore un expulsé : Bertschi ; su-
bit son sixième penalty. A perdu ses
deux matches contre Bellinzone par
un à zéro . Toujours présents : Gwer-
der , Richter.

LUGANO. 2me. Trente points.
Deux buts pour Brenna. A récolté
six points lors des six dernières par-
ties : perte : six. Rate un penalty.
Toujours présents : Prosperi , Signo-
rclli , Pullica , Brenna.

SERVETTE. Wme. Vingt points.'
Invaincu depuis cinq dimanches.
Premier but pour Blanchoud. Retour
de Pazmandy. Troisième absence de
Pottier, cinquième de Schindelholz.
Toujours présents : Barlie, Maff iolo ,
Nemeth.

SION. 7me. Vingt et un points.
Invaincu depuis six dimanches, a
récolté dix points. Record des par-
tages : neuf .  Pour la première fo is,
deux buts à Georgy . Toujours pré -
sents : Six t, Quentin .

YOUNG BOYS. 7me. Vingt et un
points. N'a pris qu'un poin t le mois
dernier. Première apparition de
Maddalena et de Liechti. Retour
d'Ansermet. Disparitions de Wuth-
rich, Butzer, Hofmann. Toujours pré-
sents : Widmer, Marti.

YOUNG FELLOWS. lime. Neuf
points. Relégué. La pl us mauvaise
ligne d'avants. Seule équipe à n'avoir
gagn é que deux matches. Première
absence de Morgenegg. Toujours pré-
sent : Janser.

ZURICH.  Premier. Trente-deux
points. Invaincu lors des seize der-
niers matches. Premier but de Munch .
Toujours présents : Munch, Leim-
gruber, Martinelli, Meyer, Kunzli ,
Winiger.

AJS.M.

Championnat suisse des réserves
Groupe A : Bellinzone - Lucerne ren-

voyé ; Bienne - Bâle 3-0 ; La Chaux-de-
Fonds - Granges 3-1J Lausanne - Lu-
gano 3-2 ; Sion - Grasshoppers 3-3 ;
Young Boys - Servette 1-4 ; Zurich -
Young Fellows 3-0.

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Lausanne . . 22 18 2 2 76 26 38
2. Servette . . . 22 15 2 5 53 24 32

Bâle . . . . 22 13 6 3 49 24 32
4. Young Fellows 22 11 4 7 48 39 26
5. Grasshoppers . 21 10 4 7 53 42 24
6. La Chx-de-Fds 21 10 3 8 42 41 23
7. Bellinzone . . 21 9 2 10 33 45 20
8. Sion . . . .  22 8 4 10 42 47 20
9. Young Boys . 22 6 6 10 41 53 18

10. Bienne . . . 22 6 4 12 35 48 16
11. Lugano . . . 22 4 7 11 29 40 15
12. Granges . . . 22 6 2 14 34 56 14
13. Lucerne . . . 21 5 3 13 38 68 13
14. Zurich . . .  22 5 3 14 41 61 13

Groupe B : Bruhl - Xamax 5-0 ;
Ghiasso - Aarati 1-1 ; Moutier - Baden
2-2 ; Soleure - Saint-Gall 2-3 ; Thoune-
Bern e 2-1 ; Urania - Winterthour 0-6 ;
Wettingen - Fribourg 2-8.

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Winterthou r . 22 16 4 2 81 20 36
2. Fribourg . . 22 13 5 4 54 32 31
3. Xamax . . . 22 12 2 8 66 53 26
4. Bruhl . . . .  21 9 7 5 55 39 25
5. Chiasso . . . 22 10 4 8 36 29 24
6. Wettingen . . 22 9 4 9 50 49 22

Aarau . . . 22 8 6 8 42 42 22
Thoune . . . 22 9 4 9 38 40 22
Saint-Gall . .  22 9 4 9 43 49 22

10. Moutier . . . 22 5 7 10 43 45 17
Berne . . . . 22 7 3 12 49 82 17

12. Baden . . . 22 7 3 13 38 60 16
13. UGS . . . .  22 6 3 13 36 66 15
14. Soleure . . . 21 4 3 14 28 53 11

SP0RT-T0T0 irr
i 1. Bâle - Bellinzone . . . .  8 1 1

s 2. Granges - Bienne . . . .  1 4 5
3. Lugano - La Chaux-de-Fonds 8 1 1

^O DtX 4- Lucerne - Young Boy$ . . .  S 4 1
f B 5. Servette - Grasshoppers 2 3 5

r^mm €XP£ftS ^' Y°un9 Fellows - Lausanne . 1 1 8

^3 ' ] 7. Zurich - Sion 7 2 1
By* ,inno 8- Aarau ¦ Moutier . . . .  8 1 1
•¦gg vous 9. Baden - Winterthour . . .  1 2 7
Ŝ , 10. Fribourg - Soleure . . . .  7 2 1

gS proposent... 11. Saint-Gall - Bruhl . . . .  6 2 2
H 12. Thoune - Urania . . . .  5 4 1

13. Xamax - Chiasso . . . .  7 1 2

La perspective de « Jeux sans frontières » stimule HelvetiaIVe LIGUE
NEUCHÂTELOISE

Alors que Cressier Ib était déjà cham-
pion du groupe 1 la semaine dernière, en
ce week-end, deux autres équipes, Travers
la (groupe 3) et Le Landeron la (groupe 4)
sont venus le rejoindre parmi les candidats
à l'ascension en troisième ligue. Quels seront
les trois autres champions de groupe ? Il
est difficile de le dire aujourd'hui avec cer-
titude. Des renversements de situation et des
matches importants ayant été renvoyés, il
ne nous est pas possible de faire des pro-
nostics. Dans le groupe 2, Cantonal II de-
vrait y arriver de même que Ticino II dans
le groupe 5. Dans le groupe 6 tout est
encore possible pour les trois premiers.
Nous en saurons davantage dimanche pro-
chain.

Voici la situation dans les différents
groupes :

Groupe 1 : Depuis la semaine dernière ,
le champion du groupe est connu et les
matches n 'ont plus guère d'importance.
Châtelard la peut être fier de sa victoire
par 9 à 1 face à Cortaillod Ilb, qui ne
flambe pas cette année. Helvetia poursuit
sa série de victoires ; la victime du jour
est Boudry II qui a dû s'incliner par 6 à 1.
La perspective de participer à « Jeux sans
frontières » et l'entraînement particulier pour
ce jeu télévisé semble avoir donné un
excellent moral à cette équipe et nous lui
souhaitons bonne chance en espérant qu'elle
fera honneur aux sportifs neuchàtelois.

1. Cressier Ib 15-20 ; 2. Marin la

14-24 ; 3. Châtelard la 15-20 ; 4. Bou-
dry Il 16-16 ; 5. Helvetia 14-15 ;
6. Saint-Biaise Ha 14-11 ; 7. Le Landeron
Ib 14-7 ; 8. Cortaillod Ilb 15-5 ; 9. Gor-
gier 13-3.

j Groupe 2 : Les quatre premiers du clas-
sement ont été obligés, par les mauvaises
conditions atmosphériques, d'attendre une
nouvelle semaine avant d'assister au dé-
nouement de la lutte pour le titre de cham-
pion de groupe.

1. Cantonal II 16-29 ; 2. Serrières II
16-25 ; 3. Cortaillod Ha 16-24 ; 4. Co-
lombier II 15-18 ; 5. Béroche 16-14 ;
6. Travers Ib 16-13 ; 7. Bôle II et Auver-
nier II 16-10 ; 9. Noiraigue 17-9 ;
10. Châtelard Ib 16-6.

Groupe 3 : Le « leader » , Travers la , s'est
vu obligé de céder un point à Saint-Sulpice
lb. Fleurier Ilb, seule équipe à pouvoir in-
quiéter le premier , a perdu toutes ses chan-
ces en s'inclinant devant L'Areuse 11. Ainsi ,
Travers la participera pour la troisième
année consécutive aux finales pour l'ascen-
sion . Après deux échecs, souhaitons aux
Traversins que 1968 soit l'année faste.

1. Travers la 16-28 ; 2. Fleurier Ilb
15-20 ; 3. Môtiers 15-19 ; 4. L'Areuse II
16-19 ; 5. Couvet II 15-17 ; 6. Fleurier
Ha 14-16 ; 7. Saint-Sulpice Ib 15-12 ;
8. Blue-Stars 14-9 ; 9. Saint-Sulpice la
15-5 ; 10. Buttes II 14-3.

Groupe 4 : Marin Ib empoche deux
points grâce au retrait d'Espagnol II. Cor-
celles 11 est sorti facilement vainqueur de
sa rencontre avec Lignières. Coffrane la ,
en se faisant battre 1 à 0 par Audax III ,
a perdu toutes ses chances d'inquiéter Le
Landeron la, par ailleurs vainqueur de
Cressier la. Ainsi Le Landeron la est
champion de groupe.

1. Le Landeron la 17-32 ; 2. Coffrane la
17-27 ; 3. Audax III 17-23 ; 4. Corcelles
II 16-20 ; 5. Cressier la 17-20 ; 6. Li-
gnières 17-17 ; 7. Saint-Biaise Ilb 16-15 ;
8. Comète II 16-7 ; 9. Marin Ib 17-5 ;
10. Espagnol II (équipe retirée) .

TICINO MENACÉ
Groupe 5 : Coffrane Ib s'est incliné de-

vant le Parc Ub (3-7). Saint-Imier II , à la
Chaux-de-Fonds , a battu Etoile Illa par
3 à 0. Le choc entre les deux premiers
du classement Ticino II et le Locle III s'est
soldé par un résultat nul 2 à 2. Ticino II
est le mieux placé mais le Locle III a en-
core une petite chance de l'inquiéter.

1. Ticino II 14-22 ; 2. Le Locle III
13-18 ; 3. Saint-Imier II 13-16 ; 4. Le
Parc Ilb 13-14 ; 5. Floria Ha 12-11 ;
6. Etoile Hla 13-10 ; 7. Coffrane Ib
15-10; 8. Les Geneveys-sur-Coffrane Ib
12-8 ; 9. Dombresson II 11-7.

Groupe 6 : Les Geneveys-sur-Coffrane la
ont glané une place au classement en s'im-
posant face à Superga II et deviennent le
plus dangereux adversaire de la Chaux-de-
Fonds III. Le Parc lia a logiquement battu
Floria Ilb 6 à 0. et la Sagne II a fait
mordre la poussière , une fois de plus , aux
Bois II qui n 'ont pas encore remporté le
moindre point.

1. La Chaux-de-Fonds III 12-21 ; 2. Les
Geneveys-sur-Coffrane la 13-21 ; 3. Super-
ga II 13-20 ; 4. Le Parc Ha 13-14;
5. Etoile Hlb 12-13 ; 6. Sonvilier II
13-11; 7. Floria Ilb 12-9 ; 8. La Sa-
gne II 13-5 ; 9. Les Bois II 13-0.

P. M.

Championnat cantonal
de boccia

BOULES

Le championnat cantonal tyo» par
équipes, qui s'est déroulé sur les pistes
des Charmettes, a vu la victoire de P.
Binggely et O. Zumsteg, qui en finale
ont battu A. Bregnard et P. Bedeaux.

Quant au tournoi intercantonal, Castel-
lani , organisé parfaitement par le GBT,
sur les pistes du Ritrovo Ticinese et du
CB Romand , avec la partici pation de 72
équipes venues de toute la Suisse, il a été
gagné par A. Marzaro et E. Klein, du
club de boules Romand, qui ont enlevé
une finale palpitante (18-17) contre
G. Guidinetti et S. Fusi, de la Chaux-de-
Fonds.

O. Z.

Assens gagne le sprint finalIIe LIGUE
VAUDOISE

Assens a remporté le sprint final. Cham-
pion du groupe Vau d I, il affrontera le
champion neu chàtelois et Meyrin en mat-
ches de promotion. Dans le même groupe
I, trois clubs restent intéressés à la se-
conde relégation : Sainte-Croix, Crissier et
le Mont-Lausanne, l'autre victime étant dé-
jà connue, Lausanne-Sports II.

Troisième ligue. — L'étonnant club ita-
lien de Renens, Isar, a fait une entrée fra-
cassante dans les finales pour le titre et
la promotion , en allant nettement battre
Moudon chez lui (4-0 !). De son côté, Bur-
sins a débuté par une victoire de 3 à 1

contre Aigle. Le cinquième candidat à la
promotion n'est pas encore connu.

Quatrième ligue. — Contrarié par le
mauvais temps, le premier jour des fina-
les pour le titre et la promotion n 'a fina-
lement donné que deux résultats sur qua-
tre : Iril Renens a débuté par un partage
de points avec Moudon II, Bonvillars a
remporté un important succès en allant
battre Orbe III à domicile. On ne connaît
pas encore le champion du groupe XI, Ro-
che B et Vevey Hlb devant jouer un match
pour se départager.

Genève
Deuxième ligue. — Saint-Jean n 'a pu

éviter la relégation et retourne en catégo-
rie inférieure après une saison de séjour
en Ile ligue.

Troisième ligue. — City est bien parti
dans les finales , en battant nettement Cen-
tral par 4 à 0. Il lui faudra maintenant
se mesurer avec l'U.S.I. Azzurri.

Quatrième ligue. — International II mè-
ne dans la poule de promotion , avec 2
matches 3 points , devant City II (1-2), Oncx
Ha (2-2), Urania II (2-1) et l'USPTT (A)
1 matc h zéro point. Rappelons que les trois
premiers classés de cette poule monteront
en Ille ligue.

Fribourg
Deuxième ligue. — La relégation se joue

toujours entre Cormondes et Vully. Plu-
sieurs matches ont dû être renvoyés à des
temps meilleurs.

j Troisième ligue. — Tavel, champion du
groupe III, pose à nouveau sa candidature
pour un retour en Ile ligue. Portalban est
également sorti champion dans le groupe
IV. Rien n'est encore définitif dans le grou-
pe I où mène la Tour-de-Trême, ni dan s
le groupe II où Arconciel et Neyruz res-
tent en concurrence.

Quatrième ligue. M Vuadens a rejoint
Riaz en tête du groupe I. Promasens ap-
proche du titre dans le groupe II. Marly
B, tenu en échec par Tavel Ilb , risque
de se faire remonter par Villars-sur-Glâne
II dans le groupe VI. Alterswil A est
champion du groupe VIL Dompierre A
est toujours du groupe X. Bussy, battu
par Vuissens, c'est Surpierre qui redevient
favori du groupe XII.

Valais
Deuxième ligue. — Nettement battu à

Sierre, Fully retombe en Me ligue.
Troisième ligue. — Vainqueur à Mon-

they, Vouvry demeure seul chef de file
dans le groupe du Bas-Valais , car Riddes
a dû , de son côté, concéder le match nul
à Martigny H.

Quatrième ligue. — Dans la poule fi-
nale A, Granges et Nendaz ont débuté par
un partage de points sous l'œil très inté-
ressé des observateurs du troisième can-
didat, Leytron II. Dans l'autre poule, Saint-
Léonard II s'est assuré des chances en dé-
butant par une victoire à Agarn.

Orangina
Orafgjna
Orafigina
Boisson do tabla sans I I, IB SlP5̂ ^^N\alcool, au jus d'orj riQO, ̂ ZÏÏ^^3^7t>/PO\QtutÔifitSo et «ucréo. Û̂ ™-™̂^!̂ VL-̂ LJEtraro SA, Romand IÛ 3̂ 0$̂ 3JlT^̂ ,''l,',̂
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Lors de la finale de la coupe des vain-
queurs de coupe qui l'opposera, le 23 mai ,
à Rotterdam, à l'A.C Milan, Hambourg
bénéficiera du soutien moral et vocal de
20,000 supporters au moins. Un premier
contingent de 14,000 billets d'entrée pour
le stade de Rotterdam a été enlevé à Ham-
bourg en moins de deux heures. 5,000 au-

; très cartes ont d'ores et déjà été comman-

20,000 supporters
pour Hambourg

—..—.

Classement
après la vingt et unième journée

Matches Buts
J. G. N. P. Buts Pts

. 1. Zurich . . . .  22 13 6 3 53 22 32
2. Grasshoppers 22 13 4 5 47 22 30
3. Lugano . . .  22 13 4 5 42 28 30
4. Lausanne . . 22 11 5 6 58 38 27
5. Bâle 22 11 5 6 43 29 27
6. Lucerne ... 22 10 4 8 45 52 24
7. Bienne ... 22 8 5 9 38 38 21
8. Sion 22 6 9 7 28 32 21
9. Young Boys 22 7 7 8 30 36 21

10. Servette . . .  22 8 4 10 36 32 20
11. Bellinzone . . 22 8 4 10 23 32 20
12. La Chx-de-Fds 22 6 6 10 33 41 18
13. Young Fellows 22 2 5 15 15 52 9
14. Granges . . .  22 3 2 17 16 53 8

La saison dernière
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bâle 22 14 6 2 54 17 34
2. Lugano . . .  22 14 5 3 41 23 33
3. Zurich . . . .  22 15 2 5 61 29 32
4. Grasshoppers 22 12 3 7 48 23 27
5. Young Boys 22 9 6 7 38 39 24
6. Servette . . .  22 8 5 9 34 28 21
7. Sion 22 7 6 9 33 31 20
8. Young Fellows 22 7 6 9 26 34 20
9. Granges . . .  22 8 4 10 27 40 20

10. Lausanne . . 22 8 3 11 38 32 19
11. La Chx-de-Fds 22 8 3 11 30 38 19
12. Winterthour . 2 2  7 3 12 29 44 17
13. Bienne . . .  22 6 4 12 18 34 16
14. Moutier . . .  22 2 2 18 15 80 6

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués et plus = 1 point

supplémentaire
Aucun but marqué = 1 point eu

moins.
Résultats Points Total

1. Zurich . . .  3-0 3 38
2. Grasshoppers . 2-2 1 36
3. Lausanne . . 4-2 3 35
4. Lugano . . .  2-4 0 33
5. Bâle . . . .  1-4 0 32
6. Lucerne . . .  0 - 1 — 1  29
7. Bienne . . .  4-1 3 23
8. Servette . . .  1-1 1 20
9. La Chx-de-Fds 2-0 2 19

10. Young Boys . 1-1 1 18
11. Sion . . . .  2-2 1 16
12. Bellinzone . . 1-0 2 13
13. Young Fellows 0 - 3 — 1  — 3
14. Granges . . .  0 - 2 — 1  — 4

Joueurs Douzième
utilisés homme

Zurich 16 Baie S
Bienne 17 Servette 8
Lugano 17 Sion 8
Grasshoppers 18 Bellinzone 9
Lausanne 18 Bienne 9
Sion 18 La Chx-de-Fds 10
Lucerne 20 La Chx-de-Fds 11
Bâle 21 Lugano 11
Bellinzone 21 Granges 15
La Chx-de-Fds 21 Lausanne 15
Servette 21 Young Boys 15
Young Fellows 22 Zurich 15
Young Boys 23 Young Fellows 16
Granges 24 Lucerne 17

Expulsés
Granges (Madl)
Lausanne (Fuchs)
Lucerne (Bertschi)
Lugan o (Luttrop)
Sion (Elsig, Casser)
Young Boys (O. Messerli)

Autobuts
Pour
La Chaux-de-Fonds 1
Bellinzone 1
Bienne 1
Granges 1
Lucerne 2
Zurich 3

Contre
Bâle 1
Bienne 1
Granges 1
Grasshoppers 1
Lucerne 1
Lugano 1
Sion 1
Young Fellows 1
Zurich 1

Penalties
Pour Total Réussis
Bâle 3 3
Bellinzone 2 2 ¦
Bienne 2 1
La Chaux-de-Fonds . 2 1
Granges 3 1
Grasshoppers . . . .  4 4
Lausanne 6 5
Lucerne 2 1
Lugano . . . . . .  2 1
Servette 1 1
Sion 1 1
Young Boys . . . .  5 2
Young Fellows . . .  4 2
Zurich 3 3

Contre
Bellinzone 4 3
La Chaux-de-Fonds . 3 2
Granges 2 0
Grasshoppers . . . .  1 1
Lausanne 4 2
Lucerne 6 4
Lugano 4 3
Servette 5 4
Sion 1 1
Young Boys . . . .  3 3
Young Fellows . . .  4 2
Zurich 3 3

¦ '
. -
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Ces chiffres
HlijÉpféresseii ^
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Etes-vous contre une offense à la
Constitution par le parlement et le Àl^t-c w^t^-y

onseil fédéral, pre|udiciable au m ^̂  
- .

consommateur ? Ski tw k̂ UHUN
à la loi sur l'imposition
du tabac

Etes-vous contre l'intervention de
l'Etat dans l'économie, intervention

entraînant la hausse des prix ? Alors votez
|̂  j |S] j éÊmSBBm J m ^ |Bft> flR

à la loi sur l'imposition
du tabac

Etes-vous contre une dictature de la
Confédération en matière des prix ? A s j.K Alors votez

1 '"'"' ' a'»Jl «» »4ofr»Bnj . " I ,• .. >, .  ,..,0 ,,-,., . »,., -..ii,v . i » i.ïMtl .ftlsH S iYSi l'ia Ma J , (3iJwi 5U aùSJi j.
¦ • 
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a la loi sur I imposition
du tabac

D'après la loi sur l'imposition du tabac,
les fabriques «suisses » de cigarettes -

appartenant pour la plupart à des
trusts étrangers - peuvent sans autre
faire monter les prix et une dictature

fédérale devrait veiller à ce que
personne ne vende des cigarettes

meilleur marché.

Etes-vous pour un double rabais
pour cigarettes et autres produits Alors votez

de tabac ? ^̂

à la loi pour l'imposition
SUCCURSALES UNIES DENNER S.A. OU TaDdC

«
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Samedi , dimanche et lundi | |viSÎ0n IBH^̂ ¦̂¦¦¦"i 2 matinâes â 14h45 et 17h30 \^Jraj

Faveurs suspendues |pès 16 ans| |H
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En Europe, des millions de spectateurs ont fin
déjà YU ce film sans concessions ni hypocrisie, §|B
où les choses sont appelées par leur nom et WËSÉ
montrées telles qu'elles existent ! fl9

* Jf m FILM SUR EDUCATION SEXUELLE H
Jfm EN EASTMANCOLOR EH
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LA CONCEPTION WÊ
X f • LA FÉCONDATION Hi

/ «LA NAISSANCE I
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RUTH GASSMANN 

et E. 
MONDRY I

|f ,/ f Mise en scène de E. T. BENDER H
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S c'e Hongrie 
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de 5°° 9 de 
campagne 
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BILLETS D'EXCURSIONS ll̂^JJlBl
Délivrés chaqus Jour du 1er mal -=J f̂fl ^̂^ ^̂^ ^̂ B

au 31 octobre 1968 * |̂ \WW=~JB\ '-^Validité : 2 jours en 2me classe ^̂ ^̂ BrlfrlnfflrtiB ' * M ] J
Réductions supplémentaires ^^BBl̂ Sl̂. y»>^- Y,!

pour familles H
Prix dès Neuchàtel ^̂ ™̂ "

Vevey . Montreux 15.— LAli LLIVIHM " VLVLÏ "
Evian-les-Bains 16.— |[A Ql élADTC
Petite-Scheidegg 33.- LtO rLLIHULO

1 Grindelwald 23.60 „ „, , !
Schynige-Platt. 29.- Cueillette de* narcisses
Kandersteg 21.60 Dimanche 26 mal 1968
Hohtenn / Ausserberg 24.60 Train • Bateau
et retour dès Lalden Prix dès Neuchàtel i Fr. 23.—
Lalden 26.- Dîner facultatif au prix de Fr. 9.—
et retour dès Brigerbad i
Possibilité d'obtenir des billets /"AIIDCC CIIDDDICC
complémentaires à prix réduits lUUIw C j UlYrKIjL
sur présentation du billet spécial. n. . , _ . ». „ , , ,_ ,-  : ¦

-  ̂ , "Y Dimanche de Pentecôte 2 uln 1968Demandez notre prospectus '
Train - Car

NOUVEAU Dîner dans un relais

VACANCES BALNÉAIRES Prix dès Œï «mpri.
Toutes les gares CFF vendent des 

TsnrMéSSr COURSE AUTOMOBILES
et l'Adriatique. _ .  „ . . .

Le voyage, l'hôtel, la pension, 24 Heore» du Man»
•te, sont compris dans D" vendredi 14 |uln

l'arrangement. au dimanche 16 juin
_ , Deux jour» et demi
Brochures, renseignements - . . . .

et inscription, à tous Tra.n ipéc.al avec
les guichets de gore CFF vagons-couchettes et vagons-lit. h

Prix du voyage t i l
SJ_- L-.ln, «*»«,»*.««. en vagons-couchettes Fr. 150.— SINos beaux voyages en vagons-nt» Fr. 240.- M

MOUDON Inscriptions >
Sortie des aourmets aux bureaux ô renseignements : '

Jour de l'Ascension 23 mai 1968 CFF Neuchàtel (gare et ville).
Train et car PTT ains! au °ux QUiehets des gares k
¦- j  ¦ voisines et agences de voyages,avec dîner dans une auberge s ' a

J Prix dès Neuchàtel tout compris Gare des voyageurs CFF
| - Fr. 40.- Neuchàtel

MB j j | ̂TTlpll̂ Ê  j | j l 'xi
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Actuellement, grande
vente
de machines
à écrire
et de bureau
d'occasion
à partir de 95 fr.
Venez essayer et
comparer nos divers
modales I
Agence Hermès,
11, fbg du Lao,

Neuchàtel

I l  

ma*. SM II IÀ\ XI m, Wm7mm\ 'Jâ\
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Hesf galles
Moi 1938 - Mai 1968

Pour ses 30 ans aux Halles,
le maître queux A. Montandon
vous propose cette semaine

les sole s au b eurre t
U à un prix vraiment attendrissant...
1 '

COUTURE
Transformations, re-
mise à la taille. Ro-
bes, jupes, manteaux.

Pittelond
Temple-Neuf 4

Neuchàtel Tél. 5 41 23

? ???????????????????????????????

| DANS 3 JOURS S
t NEUCHATEL SERA RÉGÉNÉRÉ... |
| IL NE TIENT QU'À VOUS ! f
? Il y avait une fols 2 loups qui, pour donner le change, s'étaient vêtus ^
? de peaux de moutons... ^? ^A Aujourd'hui, le parti radical voudrait se faire passer pour le défenseur 

^A de la classe moyenne... 
^

 ̂ Aujourd'hui, le parti libéral prétend pratiquer une politique indé- ?
? pendante... V? ?
 ̂

Mais les Neuchàtelois d'aujourd'hui ne sont pas les moutons de la *.
A fable ! Ils savent qui, en réalité, tire les ficelles de ces 2 partis : PDG, ^

 ̂
grosses fortunes, spéculateurs immobiliers, tout ce qui est cousu d'or, ^

 ̂
en civil comme en uniforme. 

^
 ̂ Citoyennes, citoyens salariés de toute condition, petits rentiers et re- ^

? traités, VOS INTÉRÊTS NE SONT PAS LES LEURS ! ?? ?
 ̂ A TOUS CES GROS BONNETS, VOUS FEREZ UNE PEUR BLEUE 

^
 ̂

EN VOTANT LA LISTE BLEUE DE 
^>

r̂  i VOTRE i
~JL\*, PARTI SOCIALISTE t
^V î̂^l̂  ̂ S'abstenir, c'est courber l'échiné! J

^̂SFSiif̂ ^î  vi'iiKc6 PARTI soc ,AusTE ^&LA*& T, ^V^S  ̂ R- ALLEMANN 
^

???????????????????

Photocopies
c à la minute » sous
vos yeux, chez
Reymond , rue
Saint-Honoré S,
à Neuchàtel.

mJmmmWFLum7
mWKWÊftmmm m̂

mmmm\ m̂\\

INGÉNIEUR LLLU IKIUII L E. P. Z.

Orangerie 4 NEUCHATEL Tél. 5 28 00

Vous conseillera pour vos installations de :

LUMIÈRE (éclairage technique et lustrerle]
FORCE ¦ RADIO • TÉLÉDIFFUSION ¦ TÉLÉVISION
PARATONNERRES
TÉLÉPHONE (Concession A, automates et sélecteurs)

Le tapis de sol idéal
d'une qualité sans pareille, élégant, chaud

SYNTOLA N cadet
O insensible aux taches
O insensible à l'eau
• grand teint
• insensible aux produits chimiques
0 isolant, acoustique et thermique
• nouveaux prix très avantageux 1 à partir de

Fr. 26.90 le m2
Une nouveauté sensationnelle I...

FABRONYL
à Fr. 22.90 le m2

Demandez un devis sans engagement
Grand choix de coloris

TAPIS BENOIT £££

I VOYAGES ORGANISÉS Y'RDFTT I PA. Henchoz. Tél. S 47 54 L ADlilLIlL
DES VOYAGES SENSATIONNELS AVEC
LE NOUVEAU CAR VW 1968, UN VRAI
PLAISIR, TOUT LE CONFORT DÉSIRÉ.
VENDREDI 13 h, PROVENCE, etc. 9 fr.
DIMANCHE 8 h 30, LES MARÉCOTTES,
VILLARS, 25 fr. 2-3 6., 29-30 7., STUTT-
GART, BADEN-BADEN, STRASBOURG
115 fr. 15-17 7. FUSSEN, GARMISCH
165 fr., 22-24 7., DAVOS, SAINT-MORITZ,
SAN-BERNARDINO, LUGANO, LOCAR-
NO, 165 fr. PROMENADE CHAQUE JOUR.

Pour les grandes tailles...

Sons les Arcades - Neuchàtel
Voyez nos vitrines

EXPOSITION
ABBATIALE de BELIELAÏ

site remarquable du Jura
Jean Thiébaud, peintre. Mairianne DuBais,

peintre. Louis Ducommun, sculpteur.

VERNISSAGE le 18 MAI à 16 h
Ouvert chaque Jour de 10 à 18 h

du 19 mai au 3 juin 1968

Hôtel des Dents-de-Veisivi
1961 les Haudères

Tél. (027) 4 61 01,

ENTIÈREMENT RÉNOVÉ
Pension soignée, 28 fr., tout
compris. Spécialités.

Jean Maître

mj Lm Ligue contre
umipi m la tuberculose
| Neuchàtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Policlinique samedi 18 mai 1968
de 10 h à 11 h 30 et
de 14 h à 15 h

Finance l Fr. 3.—
8, av. DuPeyrou, tél. 5 63 32

PRÊTS Rapides Hr i V t l J  Discrets p«

^
a-rfS^i i. Sans caution W%

[IDyBP BANQUE EX ELB
"̂""""*-"""-"'̂  Rousseau 5 *;*§

Ouvert Neuchàtel pp
le samedi matin (038) 5 44 04 K
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Une redoutable manipulation du cerveau
Le docteur José M. R. Del gado, chercheur de l'Université

Yale, aux Etats-Unis a sans doute réussi une très belle
expérience sur le plan scientifique pur ; mais il s'agit d' une
expérience infiniment dangereuse , si elle devait tenter quel-
que jour des savants dépourvus de sens moral. Le pro-
fesseur Delgado a implanté des électrodes dans le cerveau
d'êtres humains volontaires , et il a lancé des impulsions
électriques agissan t sur certains centres cérébraux. Les
sujets ainsi traités ont substantiellement modifié leur com-
portement. Tel d'entre eux qui parle normalement à la
vitesse de 8 mots à la _ minute , s'est mis à parler à la
cadence presque incompréhensible de 44 mots à la minute.
Un autre de ces volontaires a soudain changé d'attitude à
i'égard de l'expérimentateur, lui témoignant une soumission
et une affection tou t à fait inusitées. • Nou s avons créé
une sorte de stimulateur du cerveau ., a indiqué le pro-
fesseu r Delgado. Selon le chercheur, cette découverte pour-
rait conduire à la possibilité de « piloter » le cerveau comme

le stimulateur électronique excite aujourd'hui les muscles du
cœur. A un stade plus lointain , on remplacera vraisembla-
blement les téléviseurs par un dispositif d'électrodes excitanl
directement les centres cérébraux du cerveau , qui recréeront
ainsi les diverses séquences de l'émission de télévision.

On a identifié les substances
cancérogènes des lubrifiants

Vingt ans après avoir constaté que certaines huiles mi-
nérales employées comme lubr i f iants  des outils de coupe ,
dans l'industrie, provoquent l'apparition de nombreux can-
cers de la peau chez les ouvriers qui se servent de ces
huiles, on vient d'identifier les substances qui sont responsa-
bles de ces cancers. Ce sont essentiellement le « 4 méthyl-1 > ,
le « 1,2-benzanthracène, et le • 7-méthyl-l ,2 benzanthra-
cène » . On a dénombré en tout 45 composés présents dans
la plupart des huiles minérales qui ont des propriétés nette-
ment cancérogènes. Malheureusement, il faut beaucoup de
temps pour déterminer que telle substance présente dans
une huile minérale est cancérogène, et pour évaluer son taux
de nocivité. Ces travau x d'identification ont été conduits
par les chercheurs des Universités britanniques de Birmin-
gham , Exeter, Glasgow, Manchester et Leeds.

Armée et feuilletonSs!
VIE ET MÉTIER (Suisse romande).  — L 'émission d ' information p rofession-

nelle de la Télévision romande nous a présenté hier un métier très pa rticu-
lier .¦ o f f i c i e r  instructeur. Nous pou vons, au premier abord , nous étonner du
choix de ce sujet  par les responsables, puisque le je une  ne peut  envisager cettt
carrière qu 'après avoir passé p lusieurs mois sous les drapeaux et que g énéra-
lement , pour devenir o f f i c i e r , il f a u t  avoir un métier on étudier. D 'autre part
ce n'est qu 'au contact de l 'armée qu 'il pourra se déterminer.  Cependant , le do-
cument nous présenta i t  les o f f i c i e r s  instructeurs sous un j our  très agréable
Nous nous souvenons de notre école de recrues et nous sommes souvent mai
disposés à leur égard. Mais , à la réf lexion , le portrait présent é hier était f o r t
vrai , car nos souvenirs sont souvent conditionnés par de désagréables moments
qu 'ils nous ont f a i t  passer et nous n'avons jamais  pu connaître véritablement
ces hommes. Claude Cruchon s'est attaché à eux p lus qu'aux che f s . C'est en
cela que le document est intéressant. Ma is  il f a u t  souhaiter que les jeun es télé-
spectateurs , dans quatre ou cinq ans, rencontreront des instructeurs de cette
trempe et ayant une aussi larg e ouverture d' esprit .  Sans cela , la déception ris-
que d 'être grande.

Si l'on peu t  douter de la nécessité de programmer ce reportage dans un
contexte d ' in format ions  pro fe s s ionne l l e s ,  sa qualité réside dans une conception
qui cherchait à établir un trait d'union entre une catégorie d 'hommes souvent
mis à l'index et les ci toyens soldats.

LES SECRETS DE LA M E R  ROUGE (Suisse romande).  — Les aventures
d 'Henry  de M o n f r e i d , dans les eaux de la mer Rouge , se sont terminées hier
soir. Nous regretterons ce f eu i l l e ton  qui nous présentait  des histoires vécues.
Ce point est important car le héros de l'histoire devient humain. I l  ne res-
semble pas aux Tanguy ,  Laverdure , Vaillant et autres personnages issus de
l'imag ination d' un scénariste. Nous v ivons p lus  intensément toutes les périp é-
ties et elles nous donnent l'envie de lire Henry  de M o n f r e i d .  Non pas seule-
ment pour en savoir p lus  sur ses pér égrinations , mais pour mieux connaître
nn milieu très par t icul ier .  Les caméras se sont déjà passablement attachées à
cet aspect , mais le genre a ses limites. Il  f a u t , chaque jour , une nouvelle aven-
ture si bien que souvent l'essentiel noms échappe. Cet essentiel, l'écrivain ne
l' a rerl it inenient  pas oublié.  Le prochain f e u i l l e t o n  devrait être de la même
veine puisqu 'il s'attachera à nous présen ter  J ohann Suter , le célèbre aventurier
suisse. Le nom du réal isa teur , Henri  Col p i, devrait nous assurer d'excellents
moments puisqu 'il a signé « Une si longue absence », « Codine », et collaboré
avec Alain Resnais. t Fortune » , un f eu i l l e ton  qui s'annonce bien:

FOOTBALL (Suisse  romande).  — Les amateurs apprécient toujours  ces spec-
tacles qui ont une réelle valeur sportive et dont l' enjeu est important. D 'autre
par t ,  la techni que,  apparemment, ne joue  pas un très grand rôle , si bien que
le p laisir est rarement diminué. J.-Cl. Leuba.

Calme session de printemps
du Conseil de l'Europe

La session de printemps du Conseil
de l'Europe., s'est déroulée avec moins
de passion que la réunion ' précédente.
Le seul ..événement saillant a , trait à la
Charte de l'eau , proclamée en présence
du comité de patronage, notamment le
prince Albert de Liège, le ministre fran-
çais Edgar Faure et le conseiller aux
Etats Willi Rohner qui est l'actuel pré-
sident de la délégation suisse.

Plusieurs ministres ont participé aux
travaux de l'assemblée. C'est ainsi que
le 6me rapport de l'importante Organi-
sation pour la coopération et le déve-
loppement économique, rapport qui ana-
lysait la légère récession enregistrée pour
1967 en Europe, a été présenté par M.
Koren, ministre autrichien des finances.
De son côté, M. Benda, ministre ouest-
allemand de l'intérieur, a commenté fa-
vorablement les très substantiels rapports
élaborés au conseil sur l'aménagement
régional du territoire européen et les
conditions d'implantation de villes nou-
velles.

Les parlementaires des Etats-Unis qui
viennent une fois l'an à Strasbourg, ont
été salués avec cordialité, mais, contrai-
rement à l'attente générale, les Améri-
cains se sont montrés réservés et même
évasifs ; en dépit des questions pres-
santes qui leur étaient posées, ils sont
restés dans le vague, invoquant les élec-
tions américaines et les changements
d'orientation qui peuvent en résulter.

Le Congrès ne saurait voter dans
un proche avenir la suppression de l'Ame-
ran selling price, a-t-il précisé à l'adres-
se de M. Max Weber. Son collègue gene-
vois, M. Reverdin, n 'a guère eu plus
de succès en préconisant un échange de
publications technologiques ainsi que la

constitution d'un groupe mixte de tra-
vail.

Plusieurs autres parlementaires ' helvé-
tiques sont intervenus en cours de ses-
sion. C'est la première fois, me semble-
t-il, qu'ils participent aussi nombreux "aux
travaux de l'Assemblée.

Par contre , les Suisses se sont sage-
ment abstenus au cours du nouveau dé-
bat sur la dictature grecque, M. Rever-
din ayant dit en janvier passé tout ce
qu 'il y avait à en dire , alliant la fer-
meté à la modération.

Relevons à ce sujet que le projet
d'exclusion de la Grèce, lancé bruyam-
ment la session précédente, n'a guère
ému les supporters des colonels. Tel jour-
nal grec d'inspiration gouvernementale
aurait écrit : que nous importent ces
étrangers de la gauche, que nous impor-
tent les discussions dans le « salon de
the » européen de Strasbourg, où Mes-
sieurs les Scandinaves et les Hollandais
nous accusent de violer leur fameux
contrat... (Il s'agit en fait du Statut du
Conseil de l'Europe et de ses principes
de liberté démocratique.)

Nous signalerons enfin un changement
dans l'organisation interne du Conseil.
Il s'agit de la brillante élection de M.
Galeazzo Sforza au poste de secrétaire
général adjoint. Fils de l'ancien prési-
dent du Conseil italien , cet administra-
teur averti succède au juriste grec Polys
Modinos.

Ce dernier a réalisé une œuvre ex-
ceptionnelle en vue de la défense des
droits de l'homme (la Convention eu-
ropéenne, la commission et la Cour).
Aussi, le Conseil de l'Europe n'a pas
manqué de lui témoigner sa profonde
gratitude.

Guy de CHAMBRIER

NEUCHÀTEL
Salle des conférences : 20 h 15, conférence

Lanza del Vasto.
Aula du nouveau gymnase : 20 h 30, cin-

quième Printemps musical.
Université, salle C 45 : 10 h 15, conférence

de M. Olivier Clément.
T.PkN. centre de culture : 20 :h 30, specta^

cle Frisch-Weideli.
Grand hal l  du collège latin.: Exposition de

peintu res chinoises anciennes.
Galerie Karine : Exposition de peintres post-

impressionnistes.
Galerie Numaga, Auvernier : Exposition des-

sins, gouaches et aquarelles.
CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30,

Helga. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Play time. 7 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Seule dans la

nuit. 16 ans.
Rex : 20 h 30, Nuits orientales sexy-show.

18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30. La Griffe. 16 ans.
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Je suis curieuse.

20 ans.
Danse et attractions :

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h' à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr Kreis,
Seyon-Trésor. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence, le poste de police indique le
pharmacien à disposition. En cas_ d'ab-
sence de votre médecin , veuillez télépho-
ner au poste de police No 17. Service
des urgences médicales de midi à minuit.

PESEUX
CINÉMA. —Cinéma de la Côte, 20 h 30 :

La Taverne de l'Irlandais.
Pharmacie de service : Dr W. Gauchat, jus-

qu'à 21 h ;  ensuite, le No 11 renseigne.
COLOMBIER

CINÉMA. —Lux, 20 h 15: L'Espion qui
venait du froid.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Muzio Sce-

vola , il colosso di Roma.

DU JEUDI 16 MAI

17.00 Entrez dans la ronde.
17.20 Reprise de l'émission pour la jeu-

nesse de la Suisse alémanique.
18.10 Les dossiers de l'histoire

H. Guillemin présente : Napoléon.
18.40 Bulletin de nouvelles.
18.45 Publicité.
18.50 Rendez-vous.
19.15 Publicité.
19.20 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.25 Fortune, de Henri Colpi

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal et le fait du jour.
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour.
20.40 Les Compagnons de la chanson.
21.00 Dossier

Le troisième âge.
22.10 Coup fourré

Film de la série t Le Train bleu
s'arrête treize fois ».

22.45 Soir-Information.
22.35 Téléjournal.

1030 Télévision scolaire.
12.30 La séquence du jeune spectateur.
13.00 Actualités télévisées

Télé-midi.
14.00 Télévision scolaire.
16.30 La route du jeudi.
18.50 Les chemins de la vie.
19.20 La maison de toutou.
19.25 Actualités régionales.
19.40 Les Demoiselles de Suresncs

Feuilleton.
20.00 Actualités télévisées

Télé-soir.
20.30 Les Shadoks.
2032 A vous de choisir.
20.35 L'Affairé du courrier de Lyon

Film.
22.25 Débat.
23.25 Actualités télévisées

Télé-nuit.

19.40 24 heures d'actualités.
19.55 Télésports.
20.00 L'aventure animale.
20.30 Annonces. A vous de choisir.
20.35 Lettre morte.
22.05 Jazz à New-Port.
22.35 Des garçons et des filles.
23.05 24 heures d'actualités.

17 h, le 5 à 6 des jeunes. 18.45, fin de
journée, publicité. 18.55 , téléjournal , l'anten-
ne, publicité. 19.25, Fair play, Monsieur le
marquis. 20 h , téléjournal , publicité. 20.20,
quitte ou double. 21.20, contact. 22.05, télé-
journal. 22.15, causerie au crépuscule.

Les dossiers de l'écran (France 20 h 30):
Avec la projection du t Président » avec
Jean Gabin et B. Blier.
Dossier 

^ 
(Suisse, 21 h) : Un reportage

consacré au ¦< Troisième âge ».
J.-C. L.

16.40, téléjournal. 16.45, pou r les enfants.
18 h , téléjournal. 18.05, programmes régio-
naux. 20 h , téléjournal, météo. 20.15, Les
Internes. 22.10, contrastes. 22.55, téléjournal,
commentaires, météo.

JEUDI 16 MAI 1968
La matinée sera placée sous des influences violentes et agitées. L'après-midi sera plus calme
sans être excellent.
Naissances : Les enfants de ce jour seront intelligents , actifs , sérieux et réfléchis.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Soignez énergiquement votre sinusite.
Amour : Vous êtes trop impulsif et em-
porté. Affaires : Prenez un peu d'avance
dans votre travail.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Supprimez les boissons gazeuses.
Amour : Ne dissimulez pas la vérité. Affai-
res : Tirez un meilleur parti de vos affaires.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Vous avez besoin de calme et de
détente. Amour : Ne courez pas plusieurs
lièvres à la fois. Affaires : Ne jou ez pas le
double jeu.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Votre estomac est très fragile.
Amour : Ne minimisez pas les difficultés.
Affaires : Amélioration sensible de votre si-
tuation.

LION (23/7-23/8)
Santé : Ne vous surmenez pas. Amour :
N'abusez pas de votre charme. Affaires :
N'engagez pas de gros frais actuellement.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : N'achetez pas de chaussures aussi
étroites. Amour : Analysez bien vos senti-
ments. Affaires : Méfiez-vous de certaines
personnes.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Buvez une boisson chaude pour
bien digérer. Amour : Ne compliquez pas
la situation à plaisir. Affaires : Recherchez
une collaboration efficace.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Oubliez un peu vos maux. Amour :
Faites preuve de prévenance. Affaires : Ne
remettez pas les affaires urgentes.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Assouplissez un peu votre régime.
Amour : Ne faites pas profiter vos pro-
ches de vos ennuis. Affaires : Demeurez
toujours dans la légalité.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Faites examiner votre vue qui est
faible. Amour : Tenez-vous sur vos gardes.
Affaires : Soyez attentif, et jouez serré.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Dormez beaucoup pour récupérer.
Amour : Arrondissez les angles. Affaires :
Ne comptez pas sur vos relations.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Rendez plus souvent visite à votre
pédicure. Amour : Ne soyez pas aussi hé-
sitant. Affaires : Le succès est à la portée
de votre main.

O 1966 , Copyright by Cosmopress, Genève.

HONG-KONG (AP). — Selon un voya
geur arrivé de Chine , des pirates antimaoïs-
tes ont coulé dans le delta de la rivière
¦ des Perles une embarcation chargée de vi
vres destinés à Hong-kong, après avoir pil-
lé la cargaison.

Le navire avait atteint le delta, à l'em-
bouchure de la rivière, quelques heures
après avoir quitté le secteur de Fatchan.

« Soudain , cinq sampans motorisés se sont
portés à sa hauteur et 30 rebelles armés
sont montés à bord pour transborder la
cargaison. »

Les pirates ont ensuite éperonné et coulé
l'embarcation.

Le voyageur a déclaré tenir ses rensei-
gnements du service de sécurité de Can-
ton, qui a ordonné des recherches pour
tenter de retrouver les pirates et les mar-
chandises volées.

Des pirates
csnfi maoïstes

coulent
une embarcation

HONG-KONG (AP). — Selon le « Hong-
kong Star » , l'université de Pékin est trans-
formée en champ de bataille où s'oppo-
sent des facUon s rivales d'étudiants armés
de lances, de poignards, de bâtons et de
lance-pierres.

Le journ al, qui cite des « sources en
Chine » écrit que les deux factions — le
nouveau comité de l'université de Pékin et
le groupe de Chingano-sham de l'unive rsité
de Pékin — lu ttent pour la main-mise sur
l'université.

« Les deux factions ont fait de leurs
logements des forteresses, et toute la cité
universitaire donne l'impression d'être en
état de siège. Les vitres de la plupart des
bâtiments ont été brisées , et les fenêtres des
étages inférieurs bouchées avec des mate-
las, des chaises, des tables et autres, meubles,
afin d'interdire l'accès aux envahisseurs.

« Des haut-parleurs diffusent de la pro-
pagande depuis le Q. G. de chaque faction ,
et les bâtiments de chaque camp arborent
leurs propres drapeaux » .

L'Université de Pékin :
un champ de bataille

¦PHH BAR
Ss&^SStet̂ l ! DANCING

ZURICH

(COURS DE CLOTURE)
OBLIGATIONS 14 mai 15 mai

8 % Fédéral 1049 . . 93.90 d 94.— d
2 %% Féd . 1964 , mars 95.85 d 96 —
S % Féd. 1955, tutu 92.85 92.85
4 %•/, Fédéral 1965 . 99.50 d 99.50 d
4 V,% Fédéral 1938 . 99.75 99.50 d
B % Fédéral 1967 . . 103.50 d 103.50

ACTIONS
Swissair nom 734.— 735.—
Union Bques Suisses 4400.— 4400.—
Société Bque Suisse . 2890.— 2890.—
Crédit Suisse 3250.— 3260.—
Bque Pop. Suisse . . 2005.— 2000.—
Bally 1605.— 1605.—
Electro Watt 1715.— 1720.—
Indeleo 1385.— 1375.—
Motor Colombus . . . 1400.— 1385'.—
Italo-Sulsae 224.— 224.—
Réassurances Zurich 2000.— 1980.—
Winterthour Acold. . 955.— 953.—
Zurich Assurances . . 5575.— 5525.—
Aluminium Suisse . . 3650.— 3600.—
Brown Boverl 2650.— 2670.—
Saurer . 1570.— 1555 —
Fischer 1270.— 1285.—
Lonza 1730.— 1750 —
Nestlé porteur . . . .  3180.— 3190 —
Nestlé nom 2105.— 2085.—
Sulzer 4375.— 4350.—
Ourslna 5890.— 5800.—
Alcan Aluminium . . 100.— 99.75
American Tel Se Tel 214.— 214.—
Canadlan Pacifie . . .  214 VB 213 l/i
Chesapeake & Ohlo . 270.— d 270.— d
Du Pont de Nemours 688.— 694.—
Eastman Kodak . . . 687.— 679.—
Ford Motor 241 VB 240.— d
General Electric . . . 397.— 391.—
General Motors .. . . 357.— 357.—
IBM 2915.— 2925 —
International Nickel 490.— 486.- ex
Kennecott 172 V» 168 —
Montgomery Ward . . 140 Vi 139 Vi
Std OU New-Jersey . 301.— 302.—
Union Carbide . . . .  187.— 187 —
U. States Steel . . . .  173 '/» 172 '/•
Machines Bull . . . .  81.75 80.75
Italo-Argentlna . . . .  32.75 32.25
Philips 168 Vi 170 —
Royal Dutch Cy . . . 201 V. 202.—
Sodec 257 '/i 256 —
A. E. G 594.— 595 —
Farbenfabr. Bayer AG 227.— 227 VB
Farbw. Hoechst AG 293 Vi 294 '/>
Mannesmann 185 Vi 184 Vs
Siemens 339.— 339.—

BALE ACTIONS
Ciba , porteur 8225.— 8225.—
Clba, nom. . . . . . . 6425.— 6430.—
Sandoz 7500.— 7475.—
Gelgy, porteur . . . . 16100 .— 16000.—
Gelgy nom 6580.— 6610.—
Hoff .-La Roche (b]) 125000.— 125000.-

L A US ANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  1500.— 1500.—
Crédit Fonc. Vaudois 935.— 925 —
Innovation S_A. . . . 325.— 333 —
Rom . d'Electricité 420.— 410 —
Ateliers constr. Vevey 675.— 675.—
La Suisse-Vie . . . . 3350.— 3300.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàtelois»

Bourse de Neuchàtel
¦ 

! 

-

Actions 14 mai 15 mal
Banque Nationale . . 560.— 560.— d
Crédit Fonc. Neuch&t. 765.— d 765.— d
La Neuchâteloise as.g. 1625.— o 1650.— 0
Appareillage Gardy . 275.— d 275.— d
Càbl. élect . Cortaillod 8800.— d 8900.—
Câbl .et tréf .Cossonay 3420.— o 3420.— 0
Chaux et cim. Suis. r. 500.— d 510.—
Ed. Dubied & Cle S.A. 950.— d 1950.— d
Ciment Portland . . . 4750.— o 4400.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 2025.— d 2050.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 13300.— O13100.— d
Tramways Neuchàtel 360.— o 360.— c
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat , prlv. . . 65.— d 65.— d

Obligations

Etat Neuch. 2^ 1932 94.25 d 94.25 d
Et. de Ntel 4% 1966 97.50 d 97 .50 d
Etat Neuch. 3V4 1949 99.75 d 99.75 d
Com. Neuch. 3>i 1947 98.25 d 98.25
Com. Neuch. 3% 1951 93.50 d 93.50 d
Chx-de-Fds 31a 1946 98.— d 98.— d
Le Locle 3V<, 1947 98.75 d 98.75 d
Châtelot 3',4 1951 99.50 d 99.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 94.50 d 94.50 d
Tram. Neuch. 3V*, 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3 Vij i960 94.— d 94.— d

' Tabacs N.-Ser.4%1962 90.75 d 90.75 d
Raf . Cressier 5% 1966 102.75 d 102.75 d

, 

Téléphonez-nous !
La rédaction rétribue les lecteurs qui

lui transmettent sans tarder les informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée.

Tél. jour et nuit : (038) 5 65 02
(sauf du samedi à 2 h, au dimanche soir
à 18 heures).

Cours des billets de banque

du 15 mai 1968
: Achat Vente

France 86.50 89.50
Italie —.68 Vi —.71
Allemagne 107.50 110.—
Espagne 6.05 6.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 10.30 10.60
Belgique 8.50 8.80
Hollande 119.— 121.50
Autriche 16.60 16.95

Marché libre de l'or
Pièces suisses 48.50 51.50
Pièces françaises . . . 45.50 48.00
Pièces anglaises . . . 46.— 49.—
Pièces américaines . . 220 — 235 —
Lingots 5550.— '5700 —

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

6.30 et 7.45, roulez sur l'or. 7.15, miroir-
première. 7.25, le bonjour de Colette Jean.
8 h et 9 h, informations. 9.05, les souris
dansent. 10 h et 11 h, informations. 11.05,
sur l'onde légère. 12 h, informations. 12.05 ,
au carillon de midi. 12.15, le quart d'heure
du sportif. 12.35, 10, 20, 50, 100. 12.45, in-
formations. 12.55, Catalin a des océans. 13.05,
les nouveautés du disque. 13.30, musique
sans paroles. 14 h , informations. 14.05, sur
vos deux oreilles. 14.30, le monde chez vous.
15 h, informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de seize heures avec : Chevaux abandonnés
sur le champ de bataille. 17 h, informa-
tions. 17.05, actualités universitaires. 17.30,
jeunesse-club. 18 h, informations. 18.05, le
micro dans la vie. 18.35, la revue de presse.
18.45, sports. 18.55, roulez sur l'or. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, bonsoir les en-
fants. 19.35, la Suisse de a jusqu 'à z. 20 h,
magazine 68. 20.20, récital de Juliette Gré-
co. 20.50, sur les marches du théâtre. 21 h,
5 me diorama de la musique contemporaine :
L'Araignée noire, opéra radiophonique d'Al-
bert Roesler d'après une nouvelle de J. Gott-
helf , version française de Daniel Reichel,
musique d'Heinrich Sutermeister. 22.05,
concours lyrique. 22.30, informations. 22.35,
le rôle de l'avocat. 23 h, ouvert la nuit
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am Nach-

mittag. 17 h, musica di fine pomeriggio.
18 h , jeunesse-club. 19 h, per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30, musique pour la
Suisse. 20 h, vingt-quatre heures de la vie
du monde. 20.15, disques. 20.20, informa-
tions locales. 20.30, Pirandello romancier,
texte de Fredi Chiapelli. 21.05, silence, on
tourne. 22 h , aujourd'hui. 22.30, les jeux du
jazz. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h , 23.25, informations. 6.10, bonjour. 6.20,
réveil en musique. 7.10, auto-radio. 8.30,
concert. 9 h , nouvelles du monde anglo-sa-
xon. 10.05, Kaléidoscope, suite, extrait J.
Bondon. 10.20, radioscolaire. 10.50, Pièces,
F. Poulenc. 11.05, émission d'ensemble. 12 h,
le pianiste J. Guarneri. 12.40, rendez-vous
de midi. 14 h, chronique de j ardinage. 14.30,
musique populaire autrichienne. 15.05, l'al-
bum aux disques de W. Marti

16.05, du sang pour les hémophiles, docu-
mentaire. 16.30, thé dansant. 17 h, émission
en romanche. 17.30, pour les jeunes.
18 h, informations, météo, actualités. 18.15 ,
radio-jeunesse. 19 h, sports, communiques.
19.15, informations, météo, actualités, échos
du temps. 20 h , grand concert du jeud i.
21.30, souvenirs d'un légionnaire. 22.15, in-
formations, commentaires. 22.25, le jazz en
Tchécoslovaquie.

Problème No 1ÏM>

HORIZONTALEMENT
1. Ensemble de quatre opéras. 2. Il a

de fortes mâchoires. — Le temps qui pré-
cède Noël. 3. Article. — Sept anglais. 4.
Origine d'une fatale dépêche. — Pronom.
— Atome électrisé. 5. Il brigue une place.
6. Elle exclut le plaisir. — Un bruit qui
n 'annonce rien de bon. 7. Entre dans une
alliance. ¦— Mot d'enfant.  — Il protège
l'oursin. 8. Laxatif et purgatif. 9. D'une île
de la Société. — Symbole. 10. Argile colo-
rée. — Tranches de pain grillées.

VERTICALEMENT
1. Le petit écran. — Préférences. 2. Per-

cer de trous un fer à cheval. — Bradype.
3. Possessif. — On le trouve aux issues.
— Massue de gymnaste. 4. Ils font les gran-
des rivières. — La maison des pères cons-
crits. 5. Orient. — Faire son effet. 6. Com-
me certain raton. — Préfixe. 7. Sur le cha-
piteau dorique. — Qui n'est pas apparent.
8. Douées pour créer quelque chose de
grand. 9. Préfixe. — Prénom masculin. 10.
Existant. — Patrie d'Anacréon.

Solution du No 48»
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HÔTEL AROS -
fORREPEDRERA
.Adriatique)

:rancj uille , à 50 m cle la mer - toutes les
•liarnbres avec douche privée - cabines
1 la mer - parc à autos privé - 15-30:7,
:omplet. - Hors saison Lit. 1800.— ,
ont compris.
3our renseignements :
lorlogerie Roger RUPRECHT ,
cl. (038) 4 15K 6 . Neuchàtel.
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H La machination la plus infernale Mm
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Eau minérale bicarbonatée sodique ^—-m
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29 20 Charles Lippuner
^̂ """̂  Demandez à votre installateur le brûleur DELCO

KOPANTIQUA
ST.GALLEN

Foire et Exposition internationales
de reproductions d'objets anciens

8 au 16 juin 1968

y9 |

Ç ĵ lu\zrrui, -rsjruc uù B
f.;.i Rlai-A 13 r"6118 du Lac §j|
«ainT-Diaise U place gare B.N. Tél. 3 38 33 B8

Ce soir à 20 h 30 PARLATO ITALIANO m%
IL COLOSSO DI R»MA O

De vendredi à dimanche à 20 h 30, dimanche à 15 heures B
Michel PICCOLI et François PERR1ER §¦

dans un film sur la Résistance KH
\M HOMME DE TROP H

Cinéma du Landeron tél. 7 92 92 jg B
De vendredi à dimanche à 20 h 30 WÊ
LES RUSSES ARRIVENT §|

Comédie en scope couleur {¦¦

Dimanche à 15 heures PARLATO ITALIANO B
IL COLOSSO DI ROMA B

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...cela ne signifie pas

encore que vous devez
entamer vos économies,
tant s'en faut!
Un bon conseil:
Votre réserve doit être préservée. Mais réalisez
votre projet quand même. Le Prêt-Ftohnar est là
pour cela. Ainsi vous pourrez profiter des bonnes
occasions en temps opportun et votre fortune
restera intacte. Ecrivez ou téléphonez-nous
encore aujourd'huiI
Banque Rohner Cie S.A.
8021 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051230330
3001 St-Gall. Neugasse 26, tél. 071233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment Introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.
Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêta rapide», discrets et
favorables.
Nom: 
Rue: 
LoçalitÉl 344
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¦9 II est prudent de réserver sa place 

« Sternen» Gampelen
chaque jour

asperges fraîches
accompagnées d'un délicieux

jambon de campagne
un vrai régal .
Prière de réserver votre table.
Avec parfaite recommandation
Famille Schwander,
tél. (032) 83 16 22
(fermé le mercredi)

MODÈLES
pour permanentes
et colorations sont
demandés.
Hante coiffure
Stahli
vis-àvis de la poste
tél. 5 40 47.



Boutes principales et tunnel du Gothard
Cest à 230 millions de francs que le

gouvernement évalue la part du produit
des droits d'entrée sur les carburants desti-
née à financer ces travaux. Et c'est ainsi
qu 'il la répartira entre les cantons : 108.3
millions pour les routes alpestres, 115 mil-
lions pour les rou tes de plaine et 4,4 mil-
lions pour la suppression ou la correction
de passages à niveau.

De l'avis du Conseil fédéral , ces disposi-
tions devraient permettre de poursuivre éner-
giquement l'amélioration des conditions de
trafic sur nos routes de grande communi-

Intérim

LE PROJET DU TUNNEL ROUTIER
DU SAINT-GOTHARD

BERNE (ATS). — Pour permettre la con-
tinuation des travaux préliminaires; le Con-
seil fédéral a approuvé le projet général du
tunnel routier du Saint-Gothard comportant
deux varian tes :

4 Variante comprenant deux puits et ga-
lerie latérale. Pour un tunnel d'une lon-
gueur de 16 km 225, le goût de ce projet
s'élèverait, d'après les estimations des frais
généraux, à 316 millions de francs en nom-
bre rond en choisissant la solution sans at-
taque intermédiaire , et à 337 millions de
francs environ pour celle comportant une
attaque intermédiaire.

O Variante comprenant quatre puits. La
longueur de ce tunnel est de 16 km 284 ;
selon les estimations des frais généraux, le
coût de ce projet reviendrait à 317 millions
de francs en nombre rond dans le cas de
la solution sans attaque intermédiaire.

Le choix du projet qui sera exécuté dé-
pend du résultat de la soumission. Les avan-
tages et inconvénients des deux projets ne
pourron t être comparés définitivement qu'une
fois que le coût des deux varian tes sera
connu.

Pour arriver à une solution optimale , on a
donc mis en soumission les travaux de
construction pour les deux projets. La mise
en soumission a eu lieu le 1er mai et les
offres doivent être remises le 30 septembre
1968. Participent à la soumission cinq con-
sortiums d'entreprises de Suisse, huit entre-
prises ou groupes d'entreprises d'Italie , deux
grandes entreprises autrichiennes. On comp-
te avec une durée de construction de 6 Va
à 8 années, selon le processus de construc-
tion.

URI ET TESSIN
TRAVAUX PRÉLIMINAIRES

Après la clûture de la soumission et la
mise au net des résultats, les deux projets
doivent être soumis au Conseil fédéral qui
décidera du choix définitif de la variante
qui doit être exécutée. Il appartient aux
deux cantons d'Uri et du Tessin, en tant
que maîtres de l'œuvre, de procéder à l'adju-
dication des travaux à soumettre à l'appro-
bation de la Confédération.

Le premier projet offre  une ventilation classique, par qua tre puits d'échappement d'air vicié et d'approvisionnement
en air pur.

Les service fédéral des routes et des di-
gues est habilité à ouvrir les crédits de
programme nécessités par les travaux préli-
minaires pour la construction du tunnel
routier du Gothard , à savoir d'un mon-
tant de 4,500,000 fr. pour le canton d'Uri
et de 3,700,000 fr. pour le Tessin. Ces deux
cantons sont tenus de prendre en mains les
travaux préliminaires assuran t la mise en
chantier des travaux au printemps 1969
conformément au programme à long terme
pour la construction des routes nationales
(arrêté du Conseil fédéral du 15 août 1967),
de manière que la réalisation de l' un ou
rature projet soit possible.

TROIS PHASES
La ¦ commission de construction du tun-

nel du Gothard » , formée de représentants
du service fédéral des routes et des digues
ainsi que des deux cantons intéressés, Uri
et le Tessin, s'est résolue immédiatement
après la décision prise le 25 juin 1965, con-
cernant le complètement du réseau des rou-
tes nationales par un tunnel routier sous le
Saint-Gothard , à mettre sur pied des projets
de ce tunnel , en trois phases.

Pour la première phase, c'est-à-dire celle
de l'établissement de projets généraux , elle
a adopté un procédé analogue à celui de
l'étude des projets de grands ponts de rou-
tes nationales. C'est ainsi que par voie de
concou rs, elle a chargé deux bureaux d'in-
génieurs privés en Suisse alémanique et deux
au Tessin, qualifiés en la matière, d'élabo-
rer un avant-projet.

Ces études préliminaires ont fourni 14 va-
riantes au total don t les frais de construc-
tion et d'exploitation ont été calculés sous
forme d'une offre indicative par des ex-
perts qualifiés en matière de construction
de tunnels , auxquels s'étaient joints un spé-
cialiste des questions de ventilation et des
géologues.

Ces projets ont été jugés par la commis-
sion de construction sur la base de nom-

Le deuxième projet présente la nouveauté d'une galerie laté rale de ventilation , ne nécessitant le forage que cle deux
puits d'aération. L'un et l'autre de ces projets seraient établis à l'ouest de la voie ferrée Airolo-Gœsehenen, en t re  1080

mètres et 1145 mètres d'altitude.

breux critères et estimés selon un système
de points attribués aux différentes variantes.

QUATRE SOLUTIONS
Après une première élimination de sous-

variantes , le choix se limitait encore à qua-
tre solutions à étudier éventuellement plus
à fond, sous forme d'un projet général .

Considérés sur la base de presque tous
les critères , les deux projets les plus favora-
bles furent d' une part , un premier projet
conventionnel en ce qui concerne la ven-
tilation avec quatre puits et une galerie laté-
rale. Ces deux projets ne présentaient que
de faibles différences du point, de vue des
frais de construction et des dépenses an-
nuelles.

DEUX COMMUNAUTÉS
D'INGÉNIEURS

Les représentants de l'industrie du génie
civil qui procédèrent à l'estimation des frais,
étaient Cependant d' avis que cette offre indi-
cative ne pouvait être déterminante , parce
que — suivant l'appréciation par les entre-
preneurs du processus de construction dif-

férent en principe pour les deux solutions —
on pourrait s'attendre lors de la soumission
à des différences notables du coût des deux
variantes.

S'inspirant de ces considérations, la com-
mission de construction du tunnel du Got-
hard a adopté un procédé inhabituel en
confiant à deux communau tés d'ingénieurs
indé pendantes l'une et l'autre, formées des
quatre bur eaux d'ingénieurs chargés des étu-
des préliminaires , le soin d'élaborer pour
chacune des deux variantes laissées à choix
un avant-projet mis au point pour la sou-
mission.

Ces deux associations étaient aidées dans
leur travail par un comité techniq ue recruté
dans la commission de construction , qui
fut chargé de réunir les pièces complémen-
taires nécessaires , de coordonner les tra-
vaux et d'étudier , avec les deux communau-
tés d'ingénieurs les bases de la soumission.
En l'espace d'une année, les projets géné-
raux des deux solutions précitées purent être
élaborés et mis au point pour la soumis-
sion.

Berne adopte une nouvelle
ordonnance sur les peines
disciplinaires dans l'armée

BERNE (ATS). — Dans sa séance de
mercredi, le Conseil fédéral a adopté une
ordonnance sur les peines disciplinaires dans
l'armée.

Un communi qué du département militai-
re commente ainsi ce texte :

La revision du code pénal militaire du
5 octobre 1967 s'est étendue également aux
dispositions concernant les fautes de disci-
pline en vue de les adapter aux besoins de
l'organisation actuelle de l'armée. Ces modi-
fications concernent notamment le pouvoir
de punir qui, pour les fautes commises pen-
dant le service, appartient en principe seule-
ment aux commandants de troupe, à regard
des hommes de leur unité (état-major), des
commandants de troupe subordonnés ou
d'autres personnes soumises à leur com-
mandement.

' AUTRES CAS
Dans tous les autres cas la compétence

disciplinaire appartient au département mili-
taire fédéral et aux autorités militaires can-
tonales. Selon les nouvelles dispositions, au-
cun commandant supérieur ne peut punir
des hommes des unités subordonnées sans
proposition du commandant d'unité. II est
précisé également que le supérieur de l'or-
gane compétent pour prononcer la peine
peut ordonner l'ouverture d'une procédure
contre l'inculpé mais non pas le punir , s'il
constate qu'une peine justifiée aurait dû être
prononcée.

Dautres dispositions concernent le droit
de recours en matière disciplinaire, qui a
pour effe t de suspendre l'exécution de la
peine, sauf si le recours est manifestement
absuif. Ainsi, les parties peuvent déférer
par écrit la décision de l'autorité de re-
cours à l'auditeur en chef lorsque des dis-
positions essentielles de la procédure dis-
ciplinaire ont été violées ou que la déci-
sion a été manifestement prise au mépris de
faits essentiels.

LE 1er JUILLET
Lé Conseil fédéral a donc pris une or-

donnance, qui entrera en vigueur le 1er juil-
let 1968, sur l'application des dispositions
concernant les fautes de disciplines. Cette
ordonnance précise notamment dans quels
cas le pouvoir de punir peut être délégué.
Les commandants des formations disposant
de la compétence disciplinaire, qui ne sont
pas mentionnés dans la loi, sont indiqués
dès lors dans l'ordonnance. Cette dernière
règle aussi la compétence disciplinaire au
sein de l'état-major de l'armée, des écoles
de recrues et de cadres, des cours de tran-
sition et d'introduction, des cours spéciaux ,
des cours d'introduction et de cadres des
services complémentaires.

De plus, l'ordonnance fixe le pouvoir de
punir des commandants qui n'ont pas un
grade d'officier, mais sont rangés dans les
classes de fonction supérieures des services
complémentaires.

Pourp arlers p our la création
d'une zone de p rotection dans

le Haut-de-Bagnes
(c) Des pourparlers ont eu lieu entre la
Ligue valaisanne pour la protection de la
nature, la Ligue valaisanne pour la pro-
tection du patrimoine national (Heimat-
schtitz) et la section Monte-Rosa du
Club alpin suisse afin que la zone de
protection du Haut-de-Bagnes puisse
être constituée en accord avec l'autorité
communale et bourgeoisiale . Une conven-
tion pourrait être signée avec ces ins-
tances.

La zone protégée se situe entre les
points suivants : Becs-des-Rosses, Rosa-
Blanch e, Mont-Pleureur, Mont-Blanc de
Cheilon , Pigne-d'A rolla , Petit Mont-Col-
lon, Fenêtre-du-Durand , Grand-Combin,

Maisons - Blanches, Combm - de - Cor-
bassières , Grand-Tave , Bec-de-Corbassiè-
res, Tête-du-Sciflau , la Rogneuse.

La convention prévoit de laisser ces
lieux dans leur éta t naturel tout en
permettant l'exploitation des alpages pour
les besoins agricoles. La flore sera tout
spécialement protégée (création de ré-
serves spécia les). La protection de la
faune se fera d' entente avec le service
cantonal de la chasse.

Dans la région protégée , de nouvelles
lignes aériennes ne seront plus adm ises.
Les lignes existantes seront dans la me-
sure du possible mises sous terre. Toute
construction à f in  touristique ou de nou-
velles routes carrossables est interdite.
La route exsitante du barrage de Mau-
voisin à la Dittre de Breney n'est auto-
risée qu'aux véh icules munis d'un permis
spécial.

L'atterrissage d'aéronefs à des f ins
touristiques n 'est autorisé que sur des
places prévues par l 'Off ice fédéral de
l'air. Toutes les eaux seront préservées
de la pollution. La région sera protégée
de tout bruit incommodant. Les exer-
cices et les tirs militaires seront inter-
dits.

Le contrat est prévu pour une durée
de cinquante ans. La zone réservée
s'étend sur des centaines d'hectares.

Un ouvrier
transformé
en torche

Explosion près de Sion

(c) Une violente explosion s'est produite
mercredi aux ateliers de M. Albert Quo-
nen , à Granges près de Sion. Un ou-
vrier M. Elie Panatier , de Saint-Léonard ,
était occupé à des travaux de soudure.
Le malheureux posa par mégarde son
porte-électrode aux côtés d'un bidon
contenant un diluant pour la peinture.
Le récipient flamba et explosa. M. I'an-
natier fut transformé en torche vivan-
te. On l'a conduit à l'hôpital de Sion
avec des brûlures sur tous le corps. Son
état est jugé très grave. Un autre ou-
vrier qui se trouvait à plusieurs mè-
tres a également été blessé mais son
état est moine inquiétant. Il s'agit de
M. Norbert Rey, de Grone, qui a éga-
lement été hospitalisé.

Une centenaire fêtée
( c )  Le Conseil d'Etat valaisan entouré
des autorités communales de l' endroit
a remis mercredi en f i n  d' après-midi
le fauteui l  des centenaires à Mme An-
géline Pellaz , de Granges , qui entre
dans sa centième année. Mme Pellaz
est née à Redi t, et a élevé une belle
famil le  de treize enfants. Elle compte
près de cent pet i ts-enfants  et arrière-
pet i ts-enfants .

Une entreprise horlogère
en difficultés

Va-t-on vers un « scandale judiciaire » ?
SOLEURE (ATS. — « Un scandale fi-

nancier va-t-il devenir un scandale judi-
ciaire ? C'est sous ce titre que le périodique
de l'industrie horlogère « Die schweizer
Uhr » étudié • les diverses plaintes pénales
déposées contre la direction de l'ancienne
fabrique d'horlogerie « Adolf Allemann fils
S.A. > , à Welschenrohr (Rosières), dans le
canton de Soleure.

Les plaintes concernent notamment le fait
d'avoir donné de faux renseignements pour
l'établissement d'un sursis concordataire et
la falsification de documents. Tout avait
commencé en 1963, au moment de l'ouver-
ture de la faillite de la fabrique Allemann.

Le 30 septembre 1965, l'administrateur de
faillite remit un rapport au sujet de ce
krach. Il s'agissait d'un excédent de dette
non couverte de 5 millions de francs en-
viron , qui frappait une fabrique qui em-
ployait une centaine d'ouvriers , et ceci
alors que llindustrie horlogère était dans
une période florissante. L'expertise faite
par la fiduciaire suisse et forte de 150 pa-
ges, parle aussi de falsification de docu-
ments, d'escroqueries et vraisemblablement
enfin de détournements.

L audition des témoins, par le tribunal du
district de Balsthal , a duré 27 mois. Après
réception de l'expertise, à fin septembre
1965, le président du tribunal a transmis le
dossier au préfet, qui est aussi juge d'ins-
truction. Celui-ci fit parvenir le dossier au
ministère public, qui réclame un supplément
d'information et retourne ensuite le dossier
à Balsthal. Celui-ci a réintégré les bureaux
du ministère public, à Soleure, depuis dé-
cembre 1967.

TROP LONGUE ABSENCE
« Die schweizer Uhr », écrit, au sujet de

ces navettes, que les créanciers parlent
d'ajournement catastrophique, proche d'un
déni de justice. Una certaine impatience est
aussi perceptible au sein des milieux horlo-
gers et des fournisseurs , qui font partie des
créanciers. Si la direction d'une entreprise
peut faire pour 5 millions de francs de det-
tes, perdre un capital-actions de 500,000
francs et une réserve spéciale de 900,000
francs en cinq ans, on ne devrait pas atten-
dre, cinq autres années pour que justice soit
faite. On pourrait douter de la juriprudence,
quand on voit que l'on n'a pas encore passé
du stade de l'enquête à celui de l'accusa-
tion , et se demander si le scandale finan-
cier ne va pas devenir un scandale judi-
ciaire.

Trop de médicaments et
trop d'alcool : une menace
grave pour les conducteurs

BALE (ATS). — La police de Baie
a procédé à une série de tests, pour
étudier les effets de l'absorption de mé-
dicaments et d'alcool sur la conduite
automobile. Une première série d'essais
avait eu lieu en 1966 déjà, et avait
montré que les médicaments n 'influen-
çaient pas négativement le comporte-
ment des conducteurs, au contraire de
l'alcool.

Les nouveaux tests ont porté sur 200
policiers, qui s'y sont soumis volontai-
rement. Ils ont absorbé une dose double
de médicaments de celle reçue en 1966,
et cent d'entre eux ont en outre bu
quatre verres de vin blanc, de façon
à ce que la teneu r en alcool de leur
sang se fixe à 0,8 pour mille.

QUATRE FOIS PLUS DE FAUTES
Les résultats des tests ont montré que

l'absorption massive de médicaments, as-
sortie ou non d'alcool, a une influence
néfaste sur les conducteurs. Sur un par-
cours donné fait tout d'abord en état
normal puis après ingurgitation des mé-
dicaments et de l'alcool, le nombre des
fautes a quadruplé.

Le bureau pour la prévention des ac-
cidents et les organisateurs du test lan-
cent une mise en garde contre l'absorp-
tion de fortes doses de médicaments et
d'alcool. Ils rappellent que, même si la
teneur en alcool du sang ne dépasse pas
0,8 pour mille, les réflexes du conduc-
teur sont moins bons.

Péages: rien n'est décidé
De notre correspondant de Berne par

intérim :
Rouler librement ? C'est la question po-

litiquc _ qu 'aura encore à résoudre le Con-
seil fédéral. Va-t-on en effe t percevoir des
péages à l'entrée des tunnels routiers : une
commission présidée par M. Markus Red-
li , directeur de l' administration des finan-
ces, a examiné le problème. Elle semble
être parvenue à une solution. Mais le nou-
veau chef du département intéressé, le
Tessinois Celio , paraît souhaiter entrer en
fonction avant qu 'aucune décision ne soit
prise.

Toujours est-il qu 'en 1964 déjà, le Con-
seil fédéral s'exprimait en ces termes : « En
cas de couverture des frais globau x par la

perception de taxes, il serait possible de
distraire les tunnels du San-Bernardino, du
Rav.il et du Gothard du compte routier
et de les financer séparément. Vu les gran-
des difficultés que rencontre le financement
de la construction des routes nationales, ce
serait là un avantage considérable .

REPRENDRE D'UNE MAIN...
Le péage n'est-il pas une taxe ? Et des

dérogations doivent être possibles pour que
les Tessinois n'aient pas l'impression qu 'on
leur donne (enfin) d'une main une voie de
communication en la leur reprenant de
l'autre.

Ajoutons que le gouvernement a approu-
vé hier aussi le projet général des deux
sections composant l'accès sud au tunnel
du Saint-Gothard , Savoir :

f t  Ponte sort — bifurcation d'Airolo —¦
portail sud du tunnel ;

© Bifurcation d'Airolo - Chiasso (rou-
te du col).

Un crédit de programme de 98 mil-
lions est ouvert au canton du Tessin à
cet effet.

Intérim

(c) Sous la présidence de M. Innocent
Leliner , le nouveau président du Grand
conseil , les députés valaisans ont pour-
suivi l'examen des comptes de l'Etat.
Le département de l'agriculture que di-
rige M. Marins Lampert , conseiller aux
Etats également, donna l'occasion à
plusieurs députés d'intervenir au sujet
des dégâts causés au vignoble par les
herbicides et sur le tort que cause au
fromage valaisan le fromage français
import é en masse.

DÉGÂTS DANS LES VIGNES
M. Lampert reconnut que les dégâts

signalés clans de nombreuses vignes
étaient dus à l'emploi de produits mis
sur le marché valaisan par deux puis-
santes maisons. Ces produits , note M.
Lampert, ont été longuement essayés à
l'étranger avant d'être introduits en
Suisse. Bien mieux, les stations fédéra-
les n'ont autorisé leur emploi qu'après
les avoir à leur tour essayés avec pru-
dence comme cela se fait pour tout pro-
duit pharmaceutique ou autre. Et poin-
tant les dégâts sont graves. Ils s'éten-
dent de Martigny à Salquenen soit sur
une centaine de kilomètres. Ces dégâts
sont très variés suivant les parcelles ,
leur exposition, le cépage, l'âge de la
viigne.

. LES CAUSES DU MAL
Selon les experts l'accident est dû

aux conditions climatiques du mois
d'avril. Ces produits n'ont eu leur effet
que tardivement lorsque survint la pre-
mière pluie , soi t plusieurs semaines
après qu 'ils eurent été répandu s au sol.

Les techniciens sont à l'œuvre pour évi-
ter de nouveaux méfaits.

M. Lampert fa i t  remarquer aux dépu-
tés que le gouvernement aurait fort bien
pu intervenir par voie légale en atta-
quant les maisons sur le plan juridique.

Tout cela aurait occasionné des frais.
On a préféré prendre contact directe-
ment avec les deux maisons qui sont
extrêmement puissantes tant sur le plan
« moral » que financier. « Nou s avons
dès lors , note le chef du département,
rencontré la plus grande des compré-
hensions. Les maisons ont toutes deux
donné l'assurance qu'elles dédommage-
raient les vignerons après avoir tout
mis en œuvre pour élucider les causes
du mal. Elles ont accepté l'arbitrage et
sauront prendre leurs responsabilités > .
Il sera difficile cependant avant l'au-
tomne de mesurer l'ampleur des dégâts
car si certaines vignes sont carbonisées
d'autres semblent reprendre vie après
avoir manifesté des signes inquiétants.

FROMAGE VALAISAN :
DIFFICULTÉS D'ÉCOULEMENT

M. Lampert a été interrogé égale-
ment sur les difficultés rencontrées par
le fromage à raclette valaisan. Le fro-
mage de premier choix , dit-il , se vend
normalement. En retour, le second choix
rencontre des difficultés d'écoulement.
Les commerçants, reconnaît M. Lampert,
se plaignent de l'irrégularité de qualité
du fromage valaisan et l'irrégularité de
livraison. Le prix surtout joue un rôle
capital. Alors que le fromage à raclette
valaisan se vend 8 fr. le kilo , le froma-

ge français est vendu en Valais jusqu 'à
3 fr. 90 le kilo. Et sa présentation est
la même. M. Lampert est décidé à tout
mettre eu œuvre pour augmenter la
qualité du fromage valaisan en accen-
tuant la propreté dans la fabrication.

La conclusion du chef de l'agriculture
fut que tout va être mis en œuvre pour
ne faire en Valais que du fromage de
qualité lequel trouve toujours preneur
et assurer une livraison continue et ré-
gulière, comme le réclame le commerce.

Manuel France

Herbicide et fromage à raclette :
interventions au Grand conseil *

Tué en tombant
d'un toit

(c) Un père de famille M. Gilbert Kret-
taz, 49 ans, de Vernayaz dans le dis-
trict de Saint-Maurice, a connu une fin
tragique alors qu 'il était occupé à ré-
parer un toit à Martigny.

M. Crettaz se tenait debout sur la
charpente de la toiture lorsque sou-
dain l'une des poutres sur laquelle il
s'appuyait cassa et le projeta dans le
vide. Le malheureux fit une chute , tom-
ba sur la toiture d'une voiture avant de
s'écraser sur le sol sans connaissance.
On le transporta sans connaissance à
l'hôpital de Martigny où il ne devait
pas tarder à rendre le dernier soupir.
M. Crettaz était père de trois enfants.
Ils était connu dans les milieux valai-
sans de la gymnastique. II était fonda-
teui des sections locales; L'accident
s'est produit sur le toit de l'usine de
produits azotes de Martigny. La victi-
me a succombé à une fracture du crâne.

Voter bleu
C'est l'aventure

Voter VERT
C'est une ligne sûre

Parti libéral ,
M. do Coulon.

ICONFEPERATION^ 

Livraisons de lait :
augmentation

constante !
BERNE (ATS). — Au mois d'avril , les

livraisons de lait en Suisse ont attein t
2,419,000 quintaux , soit une augmentation
de 4,3 % par rapport à avril 1967. L'aug-
mentation est de 3,8 % en Suisse alémani-
que, et de 6,2 % en Suisse romande.

Par rapport à la moyenne d'avril 1965-
1967, la progression atteint 9,4 %.

M. Schaffner à la conférence
internationale du travail

BERNE (ATS). — La 52me session de
la conférence internationale du travail
aura lieu à Genève du 5 au 27 juin.  El-
le revêtira une portée particulière vu
que l'organisation internationale du tra-
vail s'associera, à cette occasion, à la
célébration de l'année des droits de
l'homme. Aussi le Conseil fédéra l a-t-il
décidé de s'y faire représenter par le
conseiller fédéral Hans Schaffner.

Premier supplément
du budget 1968

BERNE tATS). — Le Conseil fédéral
va soumettre aux Chambres fédérales
un message à l'appui d'un premier sup-
plément du budget de 1968 et d'une
première série de crédits d'ouvrages
pour des terrains et des bâtiments. U
sollicitera à l'intention des départements
4,3 millions de francs de crédits repor-
tés de 1967 et 178,6 mill ions de crédits
supp lémentaires. Les PTT n 'ont besoin
ni de crédits reportés ni de crédits sup-
plémentaires. Le Conseil fédéra l deman-
dera en outre des crédits d'ouvra ges et
des crédits additionnels à raison de 2,4
millions pour les départements et 0,6
million pour l'entreprise des PTT, qui
seront affectés à des constructions et
des achats d'immeubles absolument in-
dispensables ainsi qu 'à la couverture de
frais supplémentaires.

Les crédits reportés sont des crédits
qui avaient déjà été ouverts l'an passé
pour des ouvrages, des travaux ou des
mesures qui n 'ont pas pu être exécutés
ou qui ne l'ont été que partiellement.

En revanche, les demandes do crédits
supplémentaires se réfèrent à de nouvel-
les dépenses ou à des dépenses qui ont
dépassé les prévisions. L'ampleur de ces
crédits s'explique par le surcroit do dé-
penses dû au placement du beurre et du
fromage.

Les dépenses requises pour le finan-
cement de prêts et l'acquisition de stock
de marchandises sont capitalisées au
compte des variations de la fortune et
ne grèvent donc pas le compte général.

La « guerre du salami » :
l'Italie fait un pas

ROME (UPI). — Les milieux du com-
merce extérieur italien ont annoncé mer-
credi la fin prochaine de la « guerre du
salami > , entre la Suisse et la Péninsule.
Us ont annoncé qu'une ordonnance sera
publiée « ces prochains j ours • réglemen-
tant l'importation d'un contingent annuel de
vaches suisses au taux douanier de 4 %,
au lieu de 16 %. L'an dernier , l'Italie
a importé 3788 bovins en provenance de
Suisse.

Lundi , le département fédéral de l'éco-
nomie publique avait confirmé que les li-
cences d'importation couran tes pour les
vins et les saucisses en provenance d'Ita-
lie demeureraient suspendues, tant que les
autorités italiennes n 'auraient pas décidé
de réduire la taxe d'importation sur les
vaches à 4 %. L'Italie avait promis de res-
tituer la différence de 12 % dès que la
nouvelle ordonnance serait en vigueur.

Une exposition
d'architecture suisse

à Moscou
MOSCOU (ATS). — La capitale sovié-

tique abrite, depuis lundi, une exposition
consacrée à l'architecture suisse. 250 per-
sonnalités ont assisté au vernissage de
cette manifestion, à la t Maison des ar-
chitectes > , en présence de MM . Geor-
ges Orlo v, président de l 'Union des ar-
chitectes soviétiques, et Michael Stettler,
président de Pro Ilelvctie. M .  A uguste
Lindt , ambassadeur de Suisse à Moscou,
a o f f e r t  un vin d'honneur à l'issue du
vernissage.

L'exposition comprend 500 photogra-
phies en noir et blanc, et des projections
de diapositives. Trois architectes suisses,
assistés d'interprètes, sont à la disposi-
tion du public, qui a montré dès l'ouver-
ture un grand intérêt pour les réalisa-
tions de l' architecture helvétique.

= ŝuisse AL 6MANI QUEP=: -^

Affaire Koella :
le jugement

sera i il invalidé ?
ZURICH (ATS). — Le jugement rendu

le 21 décembre 1967 contre Hans Kœlla
pour meurtre de Julia Rizzi, va-t-il être in-
valide ? C'est une question de procédure ju -
diciaire qui motive la requête en nullité de
l'accusation : en effet , le greffier, qui a par-
ticipé aux débats, n'a pas participé aux déli-
bérations du jury, avec voix consultative,
comme le veut le règlement, mais il a tout
de même signé le jugement.

La cour suprême du canton de Zurich ,
auprès de laquelle un recours a été dépo-
sé, a dû renvoyer l'affaire au tribunal des
mineurs, qui doit prononcer un nouveau
jugement auquel le greffier devra partici-
per dans la règle.

WILDHAUS (Saint-Gall) (ATS). —
Alors qu'une voiture circulait mardi soir
de Wildhaus à Interwasser, un enfant
de trois ans, le petit Anton Wenk dont
les parents habitent Ried, s'est élancé
sur la route, et a été happé par la voi-
ture et projeté sur la chaussée. L'en-
fant n 'a pas tardé à succomber.

Enfant tué
par une auto

BERNE (ATS). — Mardi vers 19 h 50,
près du terrain de sport Wander, à la
Schwarzenburgstrasse, à Berne, un piéton,
M. Oscar Maibach, 76 ans, habitant Liebe-
feld, voulut traverser la chaussée.quand il
fut happé par un taxi et projeté sur la
chaussée. Transporté à l'hôpital de l'Ile, il
mouru t peu après.

Tué par un taxi



Harriman à la délégation du Viêt-nam du Nord:
il existe entre nous des objectifs communs

Les Américains affectent (le se montrer patients et opti-
mistes ({liant à l'issue d'une négociation qui sera longue et con-
naîtra des hauts et des bas. M. Harriman ne met pas en doute la
volonté des Nord-Vietnamiens d'arriver à une solution pacifique,
bien qu'ils n'aient fait jusqu'ici à Paris aucune proposition con-
crète.

H existe, selon lui, des objectifs communs
aux deux adversaires qui n'ont pu encore
devenir des partenaires : la paix, l'indé-
pendance et le respect des accords de
Genève.

Un fait encourageant est que les deux

délégations ont abordé très superficielle-
ment les problèmes de l'après-guerre no-
tamment celui du droit de vote après la
fin des hostilités bien que cela soit, de
l'avis des Américains, une question du
ressort des seules autorités sud-vietnamien-
nes. Le porte-parole américain pour la

même raison a démenti les nouvelles selon
lesquelles les Etats-Unis se seraient pro-
noncés en faveur d'un gouvernement de
coalition avec le Vietcong an Viêt-nam
du Sud.

SANS DOUTE, MAIS...
Le porte-parole américain a éludé les

violentes attaques des délégués nord-vietna-
miens au sujet des bombardements. M.
Harriman est « sceptique » sur l'exactitude
des statistiques vietnamiennes, mais recon-
naît en le regrettant qu'il y a en des vic-

times civiles et que peut-être des digues
ont été endommagées par les bombarde'
ments, mais elles ne constituaient pas l'ob-
jectif des raids américains.

Ce sont des accidents difficiles à éviter
et la délégation américaine refuse d'entrei
dans la polémique engagée par les Nord-
Vietnamiens et qui ne peut que retarde!
l'examen des problèmes concrets à l'ordre
du jour de la conférence.

A VOUS DE JOUER
Dans les milieux proches de la déléga-

tion vietnamienne , on définit ainsi la posi-
tion et la tactique de Hanoï : « Nous avons
tait le premier pas en acceptant d'ouvrir
ie dialogue à Paris. Aux Américains de
l'aire le second en arrêtant les bombar-
dements, sans conditions. C'est seulement
alors que nous accepterons de négocier
vraiment. Ce sont les Etats-Unis qui ont
attaqué le Viêt-nam du Nord et non le
contraire. C'est donc aux Etats-Unis de
cesser leur agression pour que l'on puisse
parler de paix. » Jean DANÈS.

L'occupation des facultés françaises
par les étudiants fait tache d'huile

Le gouvernement est pratiquement consigné à Paris en raison de la situation dans le;
universités françaises. Le premier ministre a renoncé à se rendre jeudi à Lille où il de'
vait parler de l'aménagement de la région du nord. M. Jeanneney, ministre des affaire;
sociales, qui devait assister à un congrès à Grenoble, restera à Paris. Le ministre des
armées cependant est à bonn pour nne visite de trois jours et M. Couve de Murville , mi-
nistre des affaires étrangères accompagne le général De Gaulle dans son voyage en Rou-
manie.

H semble donc que la décision du pre-
mier ministre ait surtout pour but d'évi-
ter que des membres du gouvernement ne
soient éventuellement l'objet de manifesta-
tions estudiantines dans les villes universi-

taires où l'agitation persiste tout comme
à Paris.

Tandis que les étudiants continuent à oc-
cuper les facultés et à y organiser des col-
loques avec les professeurs sympathisants
sur le problème d'une réforme de l'ensei-

gnement supérieur, les cadres universitaires
renforcent leur pression sur le gouverne-
ment.

15 JUIN
Tous les doyens menacent de démission-

ner le 15 juin si les crédits nouveaux ne
sont pas accordés ou rétablis à l'enseigne-
ment supérieur qui manque de locaux et
de professeurs. Les chefs de clinique de
la faculté de médecine de Paris à leur
tour posent leurs revendications : rénova-
tion de l'enseignement de la médecine par
la suppression du « népotisme et du pa-
ternalisme » qui y sévissent, dialogue en-
seignants - étudiants afin de « sortir la
médecine française de sa torpeur ».

Le doyen Zamansky, de la faculté des
sciences de Paris, appliquant déjà l'auto-
nomie promise par le premier ministre, or-
ganise des élections aux commissions de
réforme qu 'il a créées dans sa faculté.

NOUVELLES OCCUPATIONS
Epargnées par les troubles, les facultés

de droit et de médecine de Paris sont au-
jourd'hui en grève et occupées par les étu-
diants et professeurs. A Nanterre (faculté
des lettres) et à la faculté de droit de
Grenoble, le corps enseignant a dissous

les organes administratifs traditionnels.
Ailleurs les professeurs appellent les re-

présentants des étudiants dans les diffé-
rentes instances universitaires. Ils accep-
tent même de discuter avec les étudiant;
une suppression, ou plus exactement une
réforme dn système des examens. Une pé-
tition circule parmi les enseignants en fa-
veur d'une convocation des « états géné-
raux » de renseignement.

LÉZARDES
Les structures féodales de l'université

française s'écroulent sous les coups non
plus d'une poignée d'étudiants plus ou
moins anarchistes, mais sous ceux d'un
mouvement de contestation générale par
les étudiants et les professeurs de l'ensei-
gnement de ses méthodes, des structures
universitaires et du système d'examen.

Les universitaires ont soudain retrouve
l'autonomie et la cogestion maîtres-étudiants
des universités du Moyen-Age et semblent
en voie d'appliquer leur réforme avant el
probablement sans l'avis du gouvernement
et du Parlement.

Politique à l'origine, la révolte univer-
sitaire est en train de devenir apolitique ,
extraparlementaire, les universités se substi-
tuent à l'Etat pour décider de leur pro-
pre sort.

Jean Danès.

De Gaulle recevra
Harriman et Thuy

BUCAREST (ATS-AFP). — Le général
De Gaulle recevra le chef de la délégation
nord-vietnamienne aux conversations de Pa-
ris, M. Thuy, la semaine prochaine. C'est
le chef de l'Etat lui-même qui l'a annoncé
au représentant du Viêt-nam du Nord , à
Bucarest , au cours de la réception offerte
en son honneur, par le président Ceausescu.

Dans l'entourage du président de la Ré-
publique, on ajoute que le général De Gaul-
le donnera également audience au délégué
des Etats-Unis , M. Harriman.

L'or a atteint un cours record
mercredi à k ionise de Londres

LONDRES (AP). — Le prix de l'or a
atteint hier à Londres le record de 40 dol-
lars 10 l'once, ce qui représente une hausse
de 30 cents par rapport au cours de lo
veille 39 dollars 80.

Jamais une aussi grande activité n 'avait
été enregistrée depuis la création d'un
marché libre de l'or à Londres, le 1er
avril.

A ZURICH
Les banquiers suisses n'ont pas paru

surpris par la hausse brutale de l'or.
Au marché libre de l'or à Zurich, les

lours variaient entre 40 et 40,25 dollars
l'once contre 39,75 mardi en clôture. Les
transactions sont actives, mais on ne
s'attend pas que le volume atteigne 10
tonnes.

Selon des sources informées , les « trois
ïrandes » banques suisses ont vendu hier
"natin sur la place de Londres une petite

quantité de métal jaune , environ une tonne ,
pour peser sur les cours après qu'ils eu-
rent atteint 40,30 dollars.

Boycott des examens
à Lyon

LYON (AP). — Les étudiants de la
faculté des lettres (sections géographie, lan-
gue, psycho-sociologie) se sont réunis pou r
étudier en commun le problème des exa-
mens. Après un vote secret fait en pré-
sence de certains enseignants 320 étudiants
sur 400 se sont prononcés pour le boycot-
tage total des examens. Les professeurs les
ont assurés de leur soutien complet.

Par ailleurs, dans un tract distribué dans
la journée , des décisions ont été prises
pour la création immédiate de commissions
professeurs-étudiants ayant pour but d'éta-
blir un système provisoire pour sanctionner
les études de l'année 1967-1968 et envisager
la réforme totale du système universitaire.

Violentes attaques des Viets autour
de Pleiku dans le centre du Viêt-nam

SAIGON (ATS - AFP). — Reprenan
brusquement l'offensive dans le centre di
Vietnam, les Nord-Vietnamiens ont lance
quatre violentes attaques antonr de la ca-
pitale provinciale de Pleiku, où est instal
iée la grande base américaine dn centre
du pays.

En même temps, la < Montagne de h
vierge noire », un important poste d'obser-
vation et d'espionnage électronique proche
de la frontière cambodgienne, était attaqué
par un commando suicide, qui a provoque
d'importants dégâts.

Autour de Pleiku, trois positions gou-
vernementales faisant partie de la défense
éloignée de la ville ont été attaquées : un
village fortifié, une unité de blindés et une
unité d'artillerie. Quatre-vingts Viets om
été tués au cours de ces attaques. Un cen-
tre de guerre psychologique a été attaqué
dans la ville même. Selon les observateurs,
c'est la grande base américaine de Pleiku
jouxtant la ville qui est visée par ces atta-
ques. En effet, c'est de cette base que
part tout le soutien logistique des positions
américaines dans la région critique des
hauts-plateaux du centre.

COUP DUR
En détruisant en partie le poste d'ob-

servation de « la Montagne de la vierge
noire », le Vietcong a porté un coup sé-
rieux aux services de renseignements de
l'armée américaine au Viêt-nam.

Ce promontoire proche de la frontière
cambodgienne domine de ses 1000 mètres
une vaste plaine par où passent plusieurs
routes d'infiltration du Vietcong vers Sai-
gon à 90 km au sud-est

Dans les milieux officiels américains, on
estime qu'il y a actuellement plus de

1,300,000 refuges au Viêt-nam du Sud.
Huit cent mille — soit près des deux

tiers — viennent du Viêt-nam du Nord
et se sont établis dans le sud à la suite
des accords de Genève de 1954, qui ont
divisé le Viêt-nam en deux.

Le gouvernement tchèque prépare une
loi sur l'autonomie des entreprises
PRAGUE (ATS-AFP). - - Le président

du conseil tchécoslovaque, M. Cernik, as-
sisté de M. Sik , vice-président du conseil ,
a tenu une conférence de presse qui a
porté notamment sur des questions écono-
miques.

M. Cernik a annoncé que le gouver-

nement étudie actuellement un projet de
loi sur l'autonomie des entreprises qui
sera présenté à l'Assemblée nationale en
automne prochain.

Dans ses rapports avec l'étranger , a-t-il
dit , la Tchécoslovaquie s'efforcera de dé-
velopper sa collaboration avec les pays
du COMECON, mais elle tâchera , égale-
ment, d'élargir ses relations avec les pays
capitalistes. Actuellement, a-t-il ajouté , de
nombreuses sociétés occidentales s'adressent
directement aux entreprises tchécoslovaques
pour leur proposer une collaboration que
le gouvernement soutiendra.

RÉORGANISER LA STRUCTURE
De son côté, l'économiste Sik a sou-

ligné que le gouvernement a décidé de ne
plus prendre de décisions concernant le;
investissements, la réorganisation de la struc-
ture économique et le commerce extérieur.
Le gouvernement, a-t-il dit, prépare actuel-
lement des directives générales, mais le;
négociations seront menées par les entre-
prises elles-mêmes en collaboration avec
la ban que d'Etat.

Le gouvernement compte que la modifi-
cation de la structure de l'économie sera
le résultat indirect de sa politique qui
prévoit une démocratisation progressive de
la politique protectionni ste dans le com-
merce étranger et intérieur.

CHEZ LES CATHOLIQUES
On annonce officiellement la naissance

d'une nouvelle organisation représentative
des catholiques en Tchécoslovaquie. La créa-
tion de cette organisation , qui porte le
nom de « action pour le renouveau con-
ciliaire » et remplace le « mouvement du
clergé catholique pour la paix » récemment
dissous, a été décidée à l'issue d'une réu-
nion à laquelle ont participé plus de 500
représentants du clergé, des ordres reli-
gieux et des laïcs.

Son but est « d'aider la hiérarchie ec-
clésiastique à réaliser en Tchécoslovaquie
les grandes idées du 2me concile du Va-
tican et cle représenter et protéger les in-
térêts des catholiques de Tchécoslovaquie » .

A Serrières, aussi...
UN FAIT PAR JOUR

Parce que j'ai dit ce que je pen-
sais de certains aspects de la fronde
estudiantine parisienne, des mains juvé-
niles ont écrit sur les murs de mon
village de Serrières des inscriptions
¦n 'invitant à faire mon autocritique,
faute de quoi je recevrais la correc-
tion que méritent mes fautes.

Je n'en ferai rien, mais je ne m'indi-
gne pas. Me fâcher ? Je ne me fâche
jamais avec les enfants. Comme à l'or-
dinaire, je voudrais expliquer, simple-
ment, posément, et je le crois en toute
connaissance cle cause, comment le
problème doit être vu. Car, jeunes
gens, il ne s'agit pas de Neuchàtel ,
mais de Paris, seulement de Paris, et
aon pas de tous les étudiants, mais
des « enragés ».

Ne commettez pas l'erreur qui con-
siste à tout uniformiser, à tout fondre
dans le même moule. Une terre à blé,
n'est pas une terre d'élevage, et le
meilleur des pâturages vous ferait de
piètres moissons. Pour les nations,
c'est tout pareil. J'allais dire pour le<
patries, mais je crains que pour cer-
tains d'entre vous, le mot soit quel-
que peu dévalué. Aussi je ne l'évoque
que pour mémoire : excusez-moi.

Or malgré les. pavés, les banderoles
st les clameurs ; en dépit des invec-
tives, des motions et des cortèges, il
y a dans la politique française, un
fait évident, et je dirais même his-
torique, un fait qu'il ne sert à rien
île vouloir dissimuler : la gauche non
:ommuniste, y compris celle qui s'ex-
prime par le canal d'hebdomadaires à
prétentions intellectuelles ne représente
qu'une frange très mince de l'opinion
française. M. Mitterrand, qui n'est pa.<
Lénine, mais pourrait bien un joui
revêtir la pelisse de Kerensky peut s<
changer quand il le veut en procu-
reur : il n'est rien, il ne peut rien, sans
le parti communiste, car le P. C.
tient l'avenir de la gauche entre se:
mains. II peut en faire ce qu'il veut :
la désunir davantage ou la porter peut-
être au pouvoir, pour mieux en faire
sa prisonnière : ses alliés sont incapa-
bles de contrarier ses ambitions.

Pourquoi ? La chose est aussi sim-
ple qu'un graffiti inscrit sur les murs
de Serrières : les communistes repré-
sentent actuellement 60 % des voix de
l'opposition de gauche, et chacun en
aurait la démonstration si, la prochaine
motion de censure étant adoptée, des
élections législatives devaient être aussi-
tôt organisées.

Sans les voix communistes, les amis
de M. Mitterrand ne seraient qu 'une
poignée au Palais Bourbon. Sans l'ap-
point communiste, aucune motion de
:ensure ne serait jamais déposée contre
e gouvernement français.

C'est bien pourquoi , M. Mitterrand ,
ivant d'être un leader, est d'abord un
irisonnier. Pour aller de l'avant, il
'aut les voix communistes, ponr es-
sayer de gouverner, il lui faudrait le
milieu du P. C. et ce soutien ne lui
serait jamais accordé qu'en fonction des
buts proches ou lointains du P.C.

Si M. Mitterrand qui approuve plei
ncment la fronde estudiantine de Pari,
arrivait au pouvoir, il serait conlrain
de gouverner avec lès communistes, oi
alors il ne pourrait pas gouverner. I
ne pourrait pas gouverner, parce qu'i
n'aurait pas de majorité. Et je le ré
pète, le soutien communiste ne lui se-
rait accordé que dans le cadre de!
objectifs du P. C.

On peut maudire la police parisienne
traiter comme ce fut le cas De Gaulle
d'assassin et de fasciste, dire que Pom-
pidou est nn vendu , on peut décorei
la Sorbonne de drapeaux rouges, el
y vanter comme ce fut le cas hier
la consommation du hashich. On peut
même, sur l' autel de la liberté, se per-
mettre les pires excès et les pires li-
cences, crier à tous les carrefours « Vi-
ve la République », tout cela ne change
rien, strictement rien à cette vérité
première : le P. C. français n'a pas
icsoin de tirer les ficelles, il peu)
uêine se permettre de somnoler un
irin : il' sait que rien ne peut être
'ait sans lui, que sur le plan politique,
ien de décisif ne pourra avoir lieu
ians son accord dans le contexte de
a gauche.

On peut le déplorer ou s'en ré-
ouir : en tout cas c'est ainsi que le
millième se pose, mais ceux qui se
éjouissent devraient avoir le courage
le le dire.

Vous ne trouvez pas ?
L. CHANGER

Initiative de 5 pays européens pour
désamorcer la crise du Moyen-Orient

LE CAIRE (AP). — L'Union soviétique,
la Grande-Bretagne, la France et l'Italie
ont proppsé, ensemble, l'élaboration d'un
calendrier pour l'application do la résolu-
tion adoptée en décembre par le Conseil
de sécurité, sur le Moyen-Orient, rapporte
le journal officieux « Al Ahram » .

Selon le journ al, ces pays ont suggéré
que • les capitales mondiales intéressées par
la crise du Moyen-Orient » participen t à
la fixation de priorités dans l'application
des dispositions de la résoluton.

Des propositions précises, élaborées par
M. Fanfani , ministre italien des affaires

étrangères , ont été communiquées à M
Riad, ministre égyptien des affaires étran-
gères, samedi dernier , par l'ambassadeur
d'Italie , déclare le journal , sans donner de
précisions.

Il ajoute que des propositions semblables
ont été faites au cours d'entretiens qu'a eus
le ministre égyptien avec les ambassadeurs
soviétique , britannique et français.

POUR AIDER JARRING
L'initiative vise, selon « Al Ahram », à

aider M. Jarring, envoyé spécial de l'O.N.U.
au Moyen-Orient , à parvenir à un règle-
ment , sur la base de la résolution votée

par le Conseil de sécurité.
Après cinq mois de contacts apparem-

ment futiles , avec Arabes et Israéliens , M.
Jarring est attendu à New-York pour en-
treprendre une nouvelle phase de sa mis-
sion.

L'une des principales difficultés auxquel-
les il s'est heurté , dans ses conversations ,
vient du fait que la résolution n 'énonce
ni dates limites , ni priorités pour l'appli-
cation de ses dispositions — lesquelles pré-
voient le retrait israélien des territoirei ara-
bes occupés et la cessation par les Arabes
de l'Etat de bell igérance vis-à-vis d'Israël,
ainsi que le droit pour l'Etat juif de « vi-
vre en paix dans des frontières sûres et
reconnues » .

Le voyage en Roumanie du chef de l'Etat français

BUCAREST (AFP-AP). — La décision franco-roumaine de créer une
commission économique commune paraît être l'un des résultats des entre-
tiens d'hier matin entre les deux délégations entretiens qui ont été entiè-
rement consacrés aux relations bilatérales.

Le général De Gaulle les a ouvert en
rappelant qu'il fallait définir une attitude
commune sur les problèmes économique!
et culturels. Q s'est déclaré très satisfait
des résultats déjà obtenus dans la coopé-
ration entre les deux pays, n a affirmé
qu 'il considérait qu'il était nécessaire d'ac-
croître cette coopération directe, notam-
ment en ce qui concerne le développement
de l'énergie atomique.

DEUX CENTRALES
La Roumanie a, en effet , l'intention de

construire deux centrales électriques à éner-
gie nucléaire , l'une de 300, l'autre de 600
mégawatts.

Le général De Gaulle a ensuite exprimé
le souhait de mettre sur pied un centre
de documentation scientifique et technique
franco-roumain, à Bucarest , et cette créa-
tion serait déjà en bonne voie.

Répondant au général De Gaulle, M.
Ceaucescu a insisté lui aussi sur la né-
cessité d'accroître la coopération entre les
deux pays. Il a cité notamment les do-
maines de l'électronique et de l'énergie
nucléaire.

Enfin, M. Couve de Murville, ministre
français des affaires étrangères , a fait un

exposé sur le fonctionnement actuel du
Marché commun. Il a déclaré que la Rou-
manie devait trouver une plus grande gam-
me de produits industriels à vendre en
France et en Europe occidentale.

A L'ASSEMBLÉE
Le général De Gaulle s'est ensuite rendu

à l'assemblée roumaine où il n'a pas man-
qué de dresser un parallèle entre les poli-
tiques étrangères des deux pays, tout en
reconnaissant la diversité de leurs régimes
intérieurs.

< En premier lieu, Roumains et Fran-
çais, nous voulons être nous-mêmes » , a-t-il
dit , en rappelant une nouvelle fois que
l'Europe est soumise à la division imposée
par les blocs.

Puisque la Roumanie a choisi la voie
de la souveraineté nationale et développe
ses rapports avec l'Ouest, et que de son
côté la France se dégage « de toute subor-
dination atlantique, qu 'elle soit politique,
militaire ou monétaire », qu'elles donnent
ensemble l'exemple à l'Europe, telle fut ,
en substance, sa conclusion.

Les parlementaires, qui formaient un au-
ditoire très coloré, le métropolite de Mol-
davie étant assis aux côtés de militaires
et d'ouvriers de la pétro-chimie , applaudi-
rent longuement l'orateur.

EN PROVINCE
Le général De Gaulle , qui était dans

la soirée l'hôte de M. Ceausescu , devait
quitter Bucarest jeudi matin pour les pro-
vinces du sud, où il devait avoir des con-
tacts plus directs avec la population.

D'autre part , le général a invité M.
Ceausescu à faire une visite officielle en
France.

Paris et Bucarest décident de créer
une commission économique commune

Greffe du cœur: un des trois
opérés de Houston est mort

HOUSTON (Texas) (AP - AFP). — Johi
Stuckwish, 62 ans, sur qui avait été greffé
le 7 mai, le cœur d'un homme ayant suc-
combé à des blessures reçues dans une
rixe, est décédé mardi soir à 23 h 51
(5 h 51, hier matin heure suisse), à l'hô-
pital épiscopalien Saint-Luke, de Houston.

Un communiqué publié à l'hôpital précise
que Stuckwish est mort des suites d'une
infection du foie, d'une jaunisse et d'une
maladie des artères. Le cœur greffé a tou-
tefois tenu jus qu'au bout, sans enregistre!
de défaillance.

L'OPÉRÉ DE PARIS VA BIEN
Quant à l'état de santé du R.P. Damien,

56 ans, qui a subi la greffe du cceur il y a
trois jours, à l'hôpital Broussais, il est tou-
jours satisfaisant, et l'espoir grandit que
le troisième opéré du cœur français mar-
chera sur les traces du Dr Blaiberg.

L'hôpital a annoncé que le patient se
remettait d'une manière aussi rapide que
satisfaisante. L'image cardio-pulmonaire était
normale , et la diurèse , ainsi que l'activité
cérébrale , sont satisfaisantes.

Le donneur , Jean-Claude Gaugirand , 39

ans, célibataire , était né en Algérie où il
était employé des douanes. Il avait été
rapatrié en 1962 et après plusieurs années
en province, avait été muté à Paris. Il
demeurait depuis trois ans environ à Sar-
celles. Le 7 mai, Jean-Claude Gaugirand,
pris d'un malaise, rue Parmentier, à Pierre-
fitte, avait été transporté par un car de
Police-Secours à l'hôpital de Saint-Denis
où il devait décéder peu après son admis-
sion des suites d'une rupture d'anévrisme.

EN SURVIE ARTIFICIELLE
Le professeur Charles Dubost, alerté, fit

transporter le corps à l'hôpital Broussais où
il fut placé en survie artificielle. C'est seu-
lement cinq jours plus tard que la greffe
devai t être pratiquée par une équipe chi-
rurgicale dirigée par le professeur Dubost,
avec l'accord du frère du donneur.

Outre le R.P. Damien , trois autres « gref-
fes » du cœur sont encore en vie : le Dr
Blaiberg, cinq mois après avoir été opéré
par le professeur Barnard , au Cap, M. Eve-
rett Thomas , à Houston et M. Frederick
West, à Londres , qui tous deux en sont
à leur douzième jour de survie.

La cloche de Hans Keller pour
récupérer I épave du «Lusitania»

ZURICH (ATS). — Le 7 mai 1915, le
paquebot br i tannique « Lusitania » avec
2000 personnes civiles à son bord , ren-
trait des Etats-Unis en Angleterre.

11 fut torpillé, par un sous-marin alle-
mand , au large des côtes irlandaises , el
1200 personnes devaient trouver la mon
au cours de cet acte de guerre , qui fui
considéré à l'époque comme le comble de
la barbarie. 124 citoyens américains péri-
rent au cours de ce naufrage, et leur mort
causa aux Etats-Unis, une émotion et une
réprobation profondes, qui jouèrent leur
rôle lors de la décision de Washington
d'entrer en guerre aux côtés des alliés.

Depuis 53 ans, le « Lusitania » gît au
large cle Kinsa le, en Irlande , par une cen-
taine de mètres de fond. Un groupement
américain a racheté l'épave, et va en faire
l'exploration , pour retrouver les métaux
semi-précieux qu'elle transportait.

Pour faire les recherches, les plongeurs
seront descendus par le fond à bord d'une

cloche, mise au point par le Zuricois Han-
nes Keller.

Une chambre sous pression où les plon-
geurs pourront dormir a. en outre, été
aménagée , dans les conditions cle pression
régnant au fond cle la mer.

De la sorte, les plongeurs éviteron t des
sautes de pression trop brusques. Toute-
fois, la cloche ne pourra descendre quo
très lentement, et le travail n'y sera pos-
sible qu'une heure par jour environ.

La cloche et la chambre sous pression
quitteront la Suisse cette semaine, pour
gagner Rotterdam , d'où un bateau les trans-
portera sur le « lieu de travail » .

Robert KENNEDY
Le fait dominant de ces c primaires »

est la victoire du sénateur Kennedy
qui, renouvelant son succès de l'huila-
na , confirme que le rouleau compres-
seur de la puissante machine électorale
qu 'il a mise en route prouve son effi-
cacité.

Alors que les résultats des élections
le donnaient déjà gagnant, le sénateur
Robert Kennedy a invité son principal
adversaire démocrate, le sénateur Mac
Carthy, à se rallier a lui.

• Je souhaiterais que nous nons unis-
sions... pour travailler ensemble dans
POregon et en Californie ».

Mais le sénateur Mac Carthy a refusé
l'invitation et a répondu qu'il se pré-
sentera aux élections primaires de
l'Oregon et de Californie.

A propos de la candidature du vice-
président Humphrey, le sénateur Ken-
aedy a ajouté :

« Je ne pense pas que nous puissions

nous trouver en face de la faim , de la
violence, de l'anarchie , de la condition
de l'agriculteur, de l'inflation, de la
menace pour le dollar et de la guerre
du Vietnam et dire que c'est une époque
heureuse. Je ne pense pas que ce soit
une époque heureuse et j'espère que
ceux qui sont d'accord avec moi s'uni-
ront à moi. »

Le sénateur a laissé entendre qu 'il
considérait désormais le vice-président
Humphrey comme son véritable adver-
saire pour l'investiture démocrate.

EGEEa Route
M. Galienne a, d'autre part , indique

que le groupement d'étude avait adopté un
certain nombre de résolutions qui deman-
dent :
# l'adoption rapide d'un code de la route
européen,
9 une place pour l'usager dans les comi-
tés d'enquête sur les transports
# l'accélération de la construction des au-
toroutes européennes et des percées auto-
routières alpines et pyrénéennes.

A ce propos, M. Galienne a souligné que
les routes d'intérêt europ éen seront de plus
en plus encombrées dans les années à
venir faute d'aménagements appropriés.

Le groupe d'étude des problèmes de la
route et de la circulation groupe des repré-
sentants des automobiles-clubs et touring-
elubs, des transports publics et privés et
des associations routières.

AKYAB (ATS-REUTER). — L'ouragan
qui s'est abattu vendredi dernier sur la
côte sud-ouest de la Birmanie a fait au
moins 837 morts. Les équipes de sauve-
tage envoyées par le gouvernement de
Rangoun ont réussi à atteindre cinq vil-
les ravagées par la tempête. Mais les
informations manquent encore au sujet de
nombreuses autres régions touchées.

L'ouragan de Birmanie
a fait 837 morts

Un sérum suisse pour
sauver un bébé grec
GENÈVE (ATS). — Dimanche dernier

le siège de la Ligue des sociétés de le
Croix-Rouge, à Genève, recevait dans la
matinée de la Croix-Rouge hellénique à
Athènes, un appel téléphonique demandant
que tout soit fait d'urgence pour sauver
la vie d'un petit enfant.

Un bébé de 9 mois, a révélé mercred i
seulement la ligue, était atteint d'une en-
céphalite à la suite d'une vaccination an-
tivariolique et seul un certain sérum, in-
trouvable en Grèce, pouvait écarter le dan-
ger.

Lo sérum Vacuman, dérivé de la gam-
ma globuline, produit à Berne, n'était pas
disponible dans les stocks de Genève. Après
une série de démarches par téléphone et
grâce à l'assistance obligeamment prêtée
par deux pharmaciens de la place et l'Ins-
titut sérothérapique et vaccinal suisse à
Berne , M. Robert-Tossot , directeur du bu-
reau des secours de la ligue, a réussi à
faire expédier les quantités nécessaires du
vaccin par avion juste 4 heures après
le premier S.O.S.

Lundi, la Croix-Rouge hellénique faisait
savoir que le sérum avait permis de met-
tre le bébé à l'abri du danger.

La loi sur le tabac
LES IDÉES ET LES FAITS

— m m

De toute évidence, le régime en vi-
gueur ne peut plus être maintenu. Mais,
appliqué durant trente ans, il a contri-
bué à une structure du petit commerce
qu'on ne saurait bouleverser d'un coup,
sans exposer un grand nombre d'existen-
ces modestes à de grandes difficultés. La
proposition du Conseil fédéral de ména-
ger une transition était donc parfaite-
ment justifiée. Que l'on se soit finale-
ment entendu sur cinq ans an lieu de
trois ans, ne change pas grand-chose à
l'affaire et on a de la peine à trouver la
raison ou prétexte à démolir l'ensemble
de l'ouvrage.

Car ii ne faut pas s'y tromper. Si le
peuple rejette la loi, le système des prix
imposés ne sera pas aboli pour autant
Les dispositions actuelles resteront en vi-
gueur jusqu'à ce que les Chambres aient
mis an point une autre loi. Et ce ne sera
pas pour elles la tâche la plus urgente.
En fin de compte, on n'aura pas gagné
grand-chose.

Dans ces conditions et si l'on veut
bien considérer que l'appel aux « grands
principes » cache assez mal des intérêts
qui ne se confondent pas forcément avec
l'intérêt public, il est préférable de ne
pas obliger le législateur à se remettre
à la tâche. Du travail plus utile l'attend.

Georges PERRIN

ROME (AFP). — Anne-Marie Labro,
alias « Mme détective » qui tenta d'enlever
la petite Sonia Marini, 3 ans, le 16 dé-
cembre 1966 à Rome, à la demande do
la mère de l'enfant, Mme Jacqueline Ma-
rini-Fouquet, a été condamnée à quatre
ans et six mois de prison.

Les autres protagonistes de cette affaire
ont été condamnés aux peines suivantes :
Claude Perez, assistant de Anne-Marie La-
bro , 4 ans et 4 mois , le journaliste Jacques
Lesinge , un an et 4 mois, Jean-Claude Ro-
driguez, un an et 4 mois ; Jacqueline Fou-
quet, mère de l'enfant , 6 mois de réclusion ,
avec sursis.

Les cinq inculpés, qui avaient bénéficié
d'une mise en liberté provisoire , le 14 mars
1967, ne s'étaient pas présentés à l'au-
dience.

« Mme détective »»
condamnée

Entretiens
Les Nord-Vietnamiens ont cependant

commencé à répondre à certaines pro-
positions faites par M. Harriman ai
nom des Etats-Unis lundi dernier, ce
qui tendrait à prouver que derrière les
manifestations de propagande Hanoi
n'envisage pas de rompre les pourpar-
lers.

Au sujet du projet américain de « zo-
ne tampon » démilitarisée, la délégation
nord-vietnamienne n'a pas formellemenl
dit « non » mais affirmé que seules les
forces armées régulières (et non les
guérillas) devraient être retirées de cet-
te zone.

On a également commencé à parlei
de négocier sur l'arrêt des bombarde-
ments. Lundi , M. Harriman avait de-
mandé aux Nord-Vietnamiens de faire,
de leur côté, un « geste ». « Nous ne
paierons pas un tribut aux Américains
pour qu 'ils cessent leurs bombarde-
ments » avaient répliqué les Nord-Viet-
namiens. Aujourd'hui ils ont posé le
problème clairement : « Nous ne com-
mencerons à négocier que lorsque les
bombardements auront cessé. »

Jean Danèa


